
HAL Id: tel-01775919
https://hal.univ-lorraine.fr/tel-01775919

Submitted on 24 Apr 2018

HAL is a multi-disciplinary open access
archive for the deposit and dissemination of sci-
entific research documents, whether they are pub-
lished or not. The documents may come from
teaching and research institutions in France or
abroad, or from public or private research centers.

L’archive ouverte pluridisciplinaire HAL, est
destinée au dépôt et à la diffusion de documents
scientifiques de niveau recherche, publiés ou non,
émanant des établissements d’enseignement et de
recherche français ou étrangers, des laboratoires
publics ou privés.

La frontière et ses effets dans l’espace Lorraine-Sarre
Isabelle Munerez Lavina-Munerez

To cite this version:
Isabelle Munerez Lavina-Munerez. La frontière et ses effets dans l’espace Lorraine-Sarre. Histoire.
Université Paul Verlaine - Metz, 1991. Français. �NNT : 1991METZ004L�. �tel-01775919�

https://hal.univ-lorraine.fr/tel-01775919
https://hal.archives-ouvertes.fr


 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

AVERTISSEMENT 
 
 

Ce document est le fruit d'un long travail approuvé par le jury de 
soutenance et mis à disposition de l'ensemble de la 
communauté universitaire élargie. 
 
Il est soumis à la propriété intellectuelle de l'auteur. Ceci 
implique une obligation de citation et de référencement lors de 
l’utilisation de ce document. 
 
D'autre part, toute contrefaçon, plagiat, reproduction  illicite 
encourt une poursuite pénale. 
 
Contact : ddoc-theses-contact@univ-lorraine.fr 
 
 
 
 
 

LIENS 
 
 
Code de la Propriété Intellectuelle. articles L 122. 4 
Code de la Propriété Intellectuelle. articles L 335.2- L 335.10 
http://www.cfcopies.com/V2/leg/leg_droi.php 
http://www.culture.gouv.fr/culture/infos-pratiques/droits/protection.htm 



: . ( -

UNIVERS'ÏE DE METZ
FACULTE DES IF'IRES ETSC'ENCES HUMAINES

DEPAPTEMEM DE EEOEPAPHI E

LA FRONTIERE ETSES EFFETS
DAA'S

L' ESPACE LO RRAI N E - SARRE
**t

THESE DE DOCrORAT

TOME I

BIB[IOTHEOUE UTIIVENS|TAIRE
TETTRES . XETZ.

No lnv. )994 oIJ L
Cote L lN, 3t/+
Loc. mAGAStr{

tz

Par Isabelle IAV,NA- MUNEREZ
Sous Ia Dircctlon de M. Ie Profeseur F. ÆmL

*ptemDrre lnl



AIAI{T-PKNts

Je tiens à renercier Monsieur 7e Professeur François RE|TEIJ,

non directeur de thèse pour sa disponibiTi té,  ses conseiTs et  7a
confiance qu'i1 a bien voulu n'accorder. ce travail est pour noi
l 'occasion de Lui ténoigner na profonde gratitude.

ce t te  thèse  n 'au ra i t  pu  abou t i r  sans  l . ' a i de  de  na  ran i l l e  e t

de nes anis ,  êr r  par t icuLier  Régis  LAVTNA, véronique et  ph i j ippe

PUTLLE, Josette et Doninique MUNEREZ. Je Jes renercie très

chaleureusenent .

Je n'adresse égarenent aux personnes qui ont aontribué à La

réalisation de ce travail  :  Madane sAUvE, Madenoisel Le

DESBTOLLES, Monsieur BELTZUNG et Madane LEONARD. iIe Ieur exprine

toute ma reconnaissance.

J 'a i  é té  t rès  sens i l t l e  à  1 'aecue iT  des  pe rsonncs  rencon t rées

Tors de nes recherches, notannent Monsieur S|EVERT, Professeur

d 'Econon je  â  l 'Un i ve rs i t é  de  l . a  Sa r re ,  Mons ieu r  R IEDEL,  Ass i s tan t

â 7 ' rnst i tu t  de Géographie de l ' I ln ivers i tê  de ia  sarre et  dans

7es organisnes su ivants

Agence.de Bassin Rhin-Meuse : M. LANGENFELI)

AGURAM (Agenee d'Urbanisne de 7'AggTonération de Metz) j

M. JEANNOT, Mne LTLTT

APEILOR (Associat ion pour  I 'Expansion fndustr ie l le  de la

LOrraine) : M. BOUCHACOTTRT, Mne GTLLET

ARAL (Agence RêgionaTe pour 7'Anénagenent de ia Lorraine)

M. REYMUND. M. BLANDTN, Mne CHEVALI.TER-MEYER

Association Madine Accueil : M. COLSON

Banque Populaire de forraine : M. PRIORE I

CAUE (Conseil. Architecture Ilrbanisne et Environnenent ) :

M. KATL



2

CAPEM (Conité d'Anénagenent de Pronotion et d'Expansion de

7a Mosel.le) : M. KNOEPFIJER, M. KI'AUBER

cAC de st  Avold (centre d 'Act ion cu l ture i l .e)  :  M.  srR9y

Centre de CuJture Scientif ique Technique et fndustriel. l .e

du Bassin HouiTTer Lorrain : M. BELIN

Centre d'Etudes et de Recherches TransfrontaLier :

Mne BALLSCHMTEDE

ccFA (chanbre de connerce et d'rndustrie Française en

AlTenagne) â Sarrebruck : M. COCHART

ccr de 7a MoseLTe (chanbre de connerce et d'rndustrie)

M. GRAAS, M. DESUMER, Mne BROI]K

CCI de la Sarre (Industrie und HandeLskanner des Saarianrles)

M. KNEPPER

Chanbre des Métiers à Metz : M. LEMAL

chancel . ler ie .  de 7a sarre (s taatskanzle i )  :  M.  HAIJMES

conité DépartenentaL du Tourisne de Meurthe et Moserie :

M. BERNEZ

Consuiat GénéraL de France en Sarre : M. SCHRAM

CPAM (Caisse Prinaire d'Assurance Maladie) : M. BOUR

Ditect ion rnterrégionale des Douarnes à Metz :  M.  HTRTART,
Mne DIIBO|S, M. PONTLSSO, M. AIJBERTUS, M. HOURT

Direction Régictnale du Conmerae Extérieur à Nancy :

M. DUSSER

Direct ion Régionale de 7 'Equipenent  à Metz :  M.  KAH,

Mne HTNSTNGER

Direct ion Régionale de l . ' rndustr ie  et  de la  Recherche à

Metz : M. FOIJIJENFANT

Dé7égation Régionale du Tourisne à Metz : M. BRUNOT

GAROLOR : M. .ÏARLAN

Goif de Bitche : Mne ?ETIT

GRETA de Sarreguenines : M77e RETS

HouiL7ères du Bassin de Lorraine : M. VALLIN

Init iat ives VôlkLinger Hûtte, en Sarce : M. KETTERLNf ,

M. BECKER

INSEE à Nancy : M. HfLfCO



3

rnspection Acadénique de la MoseJJe : M. AUBERT
rRr (rnsti tut Régionar rntracannunautaire) à Luxenbourg :
I,r. GLOECKNER, Mne S'ÀâR

TSFATES : Mne ARN2LD

Mairie de Freyning-MerTebach : M. Le Député-Maire METSTNGER
Mairie de Sarrebruck (Rathaus) : I , t .  LOHRIG
Maison des cuitures Frontiéres à Freyning-Merrebach :
M. MERGEN

Ministère de 7'Econonie en .garre : M. LATTWE,N,
Mne NTCOLET

Minis têre de j ,Envi ronnenent  en,Sarre :  M.  MOLL
Office du Tourisme à Metz : M. j{LASLAK, M. TOSI,
M. ?ETIT, Mne COCHE

observatoire Transfronta|ier sarre-Moserr.e Est : M. KLTNG, I
Mne MULLER, Mne PTST1NE
Parc RégionaL des Vosges du Nord : M. ROCH
Perspectives du Théâtre Français à sarrebruck : Mne DURR
Région de Lorraine : Mjl.e ROCK, MlJe MOUGïNOT, Mne HASSER,
Hne HORY, M. DAVID

SAFER : M. JAcoB

SGAR : M. LAURENT, M. LANGE
SNCF : M. VTN1ENT, M. DTRNTNGER, M. SCHALLER
Théâtre de Sarrebruek : M. BECflLER

Teur concours ainsi que celui des personnes qui ont répondu aux
questionnaires ne tut préeieux et je r.es en renercie vivenent.



4

ÀVAITT-PROPOS.
TABLE DES T,TATTERES. . . . ^

WWlW

Page

I
4

13

20 '>a
22. '
23

24
24
255)

25
26
28
29
32

ÏTÛITRODUCTTON

1)
2)
3 )
4)

Des
a )

b)

un tournan t  :  ta  nenà i " ; ; ; ; ; . ' : : : ' . : ' . ' . : :  . . : : :
:?,' :ir\:r^p1!i" -concàiii;;; de ra rrontièrea u  x r x  è n e  s i è c l e . . . . : . . .  - .  

L l v " ç l e r É

?)! La conception 
"til iàiâ;: 

- -. "
h ,  r -b)  La concept i? I  i ; ; ; ' ; ; ' ; ; ; '  .  :  :  : : : ' . : ' . : ' . : : . . :
::::2::!i": _1y _tnày1- à';-;;' rrontière dans tac3nscle.n-ce géographique àànt.rpnraine. . .
1 ) .  L ,éco te  aTJr r "nàè . . . : .
t r f  ?  r r ^ ^ r

20

35

39
39
40

52

55 
-"'

55

B)

d )  L 'éco je  f rança ise

cLassi f ications , plusieur^s approches
!.1 typotogies ae ta- iràiuléiZx Les front iéres natureLLes.*  Les  f ron t iê res  ar t i t i c ie l les .
une typotosie de ta ààié-;;;;t;i ià;;

Les Lini tes de fa
a) Des critêres
b) Des i in i tes

zone lrontaLière.
juridiques.

tonetion
tonction
fonction
fonction
fonction

légale
t iscaTe.
de contrôIe.
n iT i ta i re .
idêologique

1 )

2)

41
48

51
51t l .oues.

c)

1)
2)
3)
4)
5)

La
La
La
La
La

PREMIERE PARTTE : LA NOTTON DE FRONTT

DI

1)

indui t

56
57
58
63

65

65
65
65
66

Trois types
a)  L 'e f fe t
b )  L 'e f te t
c )  L 'e t te t

d 'e t te ts .
direct .
indirect



5

2) Le
a )

Des élénents physiques fiês : une
de eontact  p lutôt  q,une région ae

rô le  de  la  f ron t iè re . . .
La f rontière 

_conne .eoupure. . .* La frontiére obstaclZ naturel*  En  êconon ie  . . . . . . .*  La  f ron r jé re  p "vâ-nà jà ; ;à ; ; . : :  . : : : : : : : :  :  :  :  :La trontière de cântactl-
7a f  ront ière eouture.  .  . - .  .x L.e bi l insuisne ;7-; ; -  i ; ; i ; ; ; 'à; ' 'jonction. .* \ "  oropyi i ià '  i ; ; ; ;à; ; '  : '  ; ; '  i ;à i ; ; '  â; ' ' ' ' ' '7a f ron t iè re  couture . . .*  Les t ravai t  t . r r i  i ; ; ; ; ; ; j ; ; ; ' , '  à; ;

67
68
68
68
74b)

76

78

f I ux quotidiens transtiàiiàl i 
"r".

Une profonde ronanisation..

! î I?:.,i t_t^' !1!! _9 e *i i;;'i ; i' ; ;' il; y;; _ ;;; : : : : : : : : :

78

79

83
1)
2)
3 )
4 )
5)

La duar i . té  lor ra ine.  .  .  : :  : : -  
"  "v t  ç"  

"ec
Le tournan t  du  x i réne-  ; tè ; i ; : : : : : : : : : : : . ' . .  

-
La Révolut ion Français.-  â i  1."
réorganisations spati aJ es .
Les retat ions ae par i - ; i -  â ' , ; ; i ; ; 'à; ' i ; ' 'trontjére traneo-prussienne après LglS. .
-L.e _Nord-Est de L.a France, un véritable, ,g lac is , ,  n i l . i t a j re .  . :  . : : :  .
? l !  Du  cô té  f rança is . . . : :
b )  Du  c6 té  a t iàhàÀâ: : : : .  :  

"  "
L '  e f tacenent  de  la  t ro i ; ;à ; ; '  ; ; ; ; ; '  ; ; ' 'Lo r ra ine  e t  i a  sa r re  . ,  i a7 | . . .  : . . . : : . . . .  . . .L9L4  :  I ' é jan  pa t r io t iquà-a . "  L " ; ; ; ; ; ; : : . . .
La poussée française ei sane après Lgj.g-Le renforcenent des troniieres i- 

--

*.?- Li.srg _Masinot françaisà et Je" l {es twaLL "  aLLemand.  . :  : : :  .  .a )  La  r , i sne  Mag i io t  ; - i ; ' ; j ; ; ' ; ; i ; ; ; ; ; ; . . .
l igne fortif iée d,Europe
( I 930-1 936 )b) Face à ra _risne a"siiâi ', '1; ';;;;;;;" '

du  Hes t va i l . : . . .  . . : . . .
Les derniêres variat ions â; '  i ; '  i ; ; ; ; ; ; ; ; :  .  .  :  .  :  .  :  .L"2 .cons_équences écononiqié", hunaines etcuLtureiles des osciilailài" frontaliêres

84
86
86
88

6)

7)

90

93

94
95
96

97
L0L
103

L07

107

112
L17

127

126

8 )

e)
10)
LL  )

12)
L3)

B)

région
frontjdre . 126

DEUXIEME PARTTE : L,ESPA:E FRzNTALTER &o;R;E;;;;;

1 )



6

2) (Ine écononie doninée par I ' industrie.
a) Les industries de base, Le fondenent

de l 'écononie Torraine et satroise i.zS
* Le Bassin Houi l . l .er ,  une uni tê

géologique Tongtenps divisée par
La tront ière.  125

* La sidérurgie en Lorraine et en .9arre :
une évolut ion et  des di f f icul tés
s in iTa i res . .  137

b)  Les  indus t r ies  t rad i t ionneLTes.  145
*  L ' i ndus t r ie  du  se l .  145
* Des industries riches de traditions :

l .a verrer ie,  fa cr istal ler ie et  7a
fa ï .encer ie . . .  146

* I"industrie du bois, typiquenent
l-orraine 1.49

* "Le text i7e",  un pô7e tradi t ionneL et
f rag i le  de  l ' i ndus t r ie  Lorca ine .  L50

c) I 'es industries de translornation, nieux
représentées en Sarre qu'en Lorraine L5.7
* La transfornat ion des nétaux.. .  .  15.?
*  Le  na té r ieL  de  t ranspor t . . . .  L55
* L?" pneumatiques . 156

Des st tuctures poi i t iques et  adninist tat ives
contrastées 1.59
a) L 'autononie de 7a .9arre .  159
b) La Région. une unité dêconcentrée de

7 'E ta t . . . .  L65
c) La tail le des connunes : une différen-

c ia t ion  é tonnante  de  par t  e t  d 'au t re  de
tront ière 17O
* La réforne connunaLe et adninistrative

en Sarre : une réorganisation de tout
7e paysage urbain et  ruraL L75

c) I'a frontière sarro-l.orraine 183

Le tracé de 7a frontière du "pays des
3 trontières" : Apach jusqu'au Pays de
Bi tche :  Schweyen. .  183
a)  Une  l i n i te  a r t i f i c ie l l . e . . . .  183
b) Le tracé actuel de La trontière sarro-

lo r ra ine  résu l t ,e  d 'un  t ra i té  de  7937. .  .  187
* "Le tracé de 7a frontière et docunents

y  reJa t i f s "  chap i t , re  Ler  du  t ra i té . . .  188
* "SurveiTlance et  entret ien de 7a

f ron t iè re "  chap i t re  2 ,  3  e t  4 . . . .  189
c) Les signes part icu- l ie.rs de 7a front ière. .  .  .  .  L93

* Un tracé art i f ic ieT. .  .  193
*  Les  cours  d 'eau  f ron t iè res  . . . . . . . . . .  .  195
*  I ' es  rou tes  T in i tes  d 'E ta ts  . . . . .  .  196

3)

1 )



7

2) Les
a )

ta l iè re
a) La

par La trontière
* L^es bornes, des signes dénarcatits

fondanentaux.

rrcrr-  td rronctere .  197* L^es bornes, des signes dénarcatits
fondanentaux. JgS

louanes et  r .es eonposants de La front ière. . . .  2olLes postes de douane. 202*  Des pos tes  de  douane vo is ins . . . . .  ZOg* Des postes de douane alLenands uniques.. . .  ZLJ* Des postes de douane à contrôles
- nationa_ux juxtaposés.. Zj3La zone frontal ière et  Ja zone d,act ion du
service des douanes. Zls* En Ftance, La zone ftontalière et le

rayon des douanes. 217* 
Er. A7l-enagne, La "ZoILgrenzbezirk,, est
l in i tée  par  Ja  "Zo l .Jb innenL in ie , , .  .  . : : : .  .  .  .  2 IB

douanes et  Jes eonposants de La front ière. . . .
Les postes de douane.
*  Des  pos tes  de  douane  vo is ins . . . . . . . . : . . . . .*  Des postes de douane alLenands uniques.. . .* Des postes de douane à contrôles

nationaux juxtaposés. .

* Les routes coupées perpendicu|airenent

trontal ier .

b)

3) L-es rèeJes appricables au franchissenent de Laf ron t iè re  e t  à  l .a  zone  t ron ta l iè re . . . : : :  - . . .
a) L_a règlenelta-tion appjiquée au p""i"g.

de la trontière.
* concernant_ Ies personnes physiques

en généra l . .
* La règJe.n-entation appliquée au passage

des résidents et  des t ravai l ieurs
f  rontal . iers

b) L-a règlenentat ion douanière dans I ,espace

220

220

221

236

239
D)

1) Les lnst i tut ions de coopérat ion t ranstrontar iére.  a4i .a )  Une coopéra t ion  d , in i t ia t i ve-  ê ' ta t iq r "  ;  
-  -  - '

,,Sarre-Lor-Lux,, 
243* La Connission fnter_gouvernenentale.

* La Connission Régionaje. 244b) I lne coopêrat ion d ' ln i t iat ive régionare i
le  conse iJ  par lenenta i re  rn te r r :ég io r ; i . :  . . . .  zszc) L ' fnst i tut  Régional  fnterconnunautaire
( rRr_)  t  u f iê  .coopéra t ion  d ' in i t ia t i ve  n ix te . . .  zssd) Le consortiun bancaire sairélLor-r,rx, une
coopération entte étabTissenents bancaires
et f inanciers . 260

2) La réunion du président
et du Ministre-président
d'une coopétat ion entte

Des organisnes Locaux de

de 7a Rêgion de Lorraine
du Land Sarre, le début

7a  Rég ion  e t  7e  Land . . . . .  263

coopérat ion transfron-
. 269

"Ma ison  des  Cu l . t u res  F ron t i è resn . . . . :  : : : .  270

3)



I

Le CERT, uD centre d'études transfronta-
Jiêres au sein de la Maison des Cultures
Front ières AZj
Un observatoire êcononique locaL et
t rans f ron ta l . i e r .  . . . . .  273

TROTSTEME PARTÏE : BTLAN D,UN ESPACE FRONTALTER

La trontièrq. ses rêoercussions sur 7,économie
sarro-Torraine 277

1) L 'ef fet  de la f ront ière sur 1 'êquipenent
bancaire en Lorraine ou en Sarte Z7g
a) EvoLution historique des systènes de

créd i t . . . . . . . . .  ZTg
* Les conséquences de 1.871 en Lorraine. 279
* Les conséquences des vicissitudes

poTit iques en Sarre ZB4
b) Existe-t- iL une inf luence trançaise dans

7 'ac t iv i té  l inanc iè re  de  7 'espace sar ro is  ? .  286
x Les banques centrales et Les grandes

banques aLLenandes. ZB8
x Les banques régionaLes..  290
* La SOGENAIJ et 7a BNP en Sarre 292
* Ires Caisses d'Epargne et 7es banques

{

b)

c)

A )

popuJa i res  e t  nu tua l j s tes
c) Existe-t- i f  une inf luence al lenande dans

l 'act iv i té f inancière de 7 'espace Jorrain ?.
*  Le  Créd i t  Indus t r ie l  d 'ALsace-Lor ra ine . . . .
* La SOGENAL
* Le Crédi t  MutueT.
*  Les  Ca isses  d 'Epargne. . .
*  Les inpiantat ions bancaires aTLenandes

en Lorraine..  302

La restructurat ion f rontaLière de 7 ' industr ie
sidêrurgique 304
a) Le rôle de ]a frontiére dans 7a "fusion"

tranco-sarroire 305
b) La coopérat ion faci l i tée par Les hér i tages

de Ia sidérurgie sarroise 306

L'ef tet  de 7a-front ière sur les entrepr jses .  308
a) Les entreprises françaises inplantées en

.9are et les entreprises aIf enandes
inp lan tées  en  Lor ra ine .  . . . . . .  309
* La nature des enttepr ises 312
* La local isat ion et  les not ivat ions

d ' inp lan ta t ion  321

295

298
299
300
300
301

2)

3)



I

*  La  répar t i t ion  par  zonee. . .  332
I"infLuenee de la trontière sur Les
entreprises Mosel.Lanes 337
* I 'es caractéristiques des entreprises . .740
*  Le choix  de Tocal isat ion
*  Les pro jets  dans 7 'ob ject i t  de 1993

La f ront ière et  7 'orqanisat ion de 7 'esoace

La répart i t ion de 7a popuiat ion 351
a) Les zones rural .es de faible densi té. . .  352
b) Les régions de densi té noyenne.. .  .  354
c) Les rêgions de forte concentration urbaine.. 355

Les voies de connunication 359
a) Un réseau rout ier  t ransfrontal . ier  dense.. . . .  361

* des routes t ransfrontal ières bien
répar t ies . . .  361

* 7a not ion de distanee tenps à part i r
de La front ière,  l . 'accessihi l i té par 7a
route dans 7'espace Lorraine-.9arre 368

b) L 'organisat ion de la voie ferrée et  7e
transport  des personnes.. .  373
* une frontière peu narquêe au regard des

f lux .  374
* des projets de l iaisons transfrontaiières

qu i  se  heur ten t  â  7 'e f fe t  f ron t iè re i . . . . . .  375
La voie aêrienne 384
*  Des T ia isons  aér iennes  conpTénenta i res . . . .  386

C) I"effet frontière sur 7a oonulation

b)

B)

342
347

391
391_
391.
393
394

396

1)

2)

1 )

c )

b )

Les travai l l .eurs f rontal iers,  urr  nouvenent
nigra toire déséqui I ibré
a) Dét in i t ions

* Le travai l . leur t rontal ier .
*  La zone frontal ière agrandie depuis 1990..
x I 'es dittérentes sources statistiques
Les nigrat ions penduTaires,  une évoiut ion
qui a toujours narquê un fort dêséquilibre
en Lorraine ou en Sarre
* Du début du XXène siècle à 1.958

un nouvenent sarrois 396
* De 1959 à 1972 : Je phénonène frontalier

noseTTan 397
* De 7974 à 1988 :  7e nouvenent nigratoire

Torrain se stabil. ise 402
*  L 'ouver tu re  de  7 'AT lenagne de  J 'Es t  en

7989, des répercussione sur les nigrat ions
penduTaires entre 7a Lorraine et  la Sarre.  405

Les caractéristiques des travail. leurs
frontaiiers 406

e)



10

n)

* I 'a répartit ion pài 
""*. 

et iàr âge.
* I 'a répart i t ion par secteur d,act iv i tê l t j . l*  La répart i t ion spat ia le du Jieu d,or ig ine

au l ieu  de  t rava i j  4J3

2) Le conportenent des consonnateurs dans l,espace
f rontal . ier .  423
a) L 'at t ract ion du connerce al . lenand en

Mose l le . . .  424* Une enquête de pr ix t ranstrontal ière.  4Zs* Un tlot inportant de consonnaÈeurs en
A77enagne. . . .  4Zg

b) L 'at t ract ion du connerce nosei lan en sarre. .  433* un nouvenent t ransfrontal . ier  réciproque.. .  43.?
c) Le développenent de cette consonnat-ion-

t rans f ron ta l iè re  :  la  s t ra tég ie  a l . Ienande. . .  437* Les actions Locales du côté trançais . 43g* I 'e dynanisne du côté aLlenand 44j.

L'effet de ]a frontière sur I 'environnement

f.) Une frontière coupure
a) Une coTlaboration ditf ici ie entre paris

e t  Sar rebruck . . .
b) IIne protection de I 'environnenent inégale j

Le probTène des déehets en t  orraine
2) Une front ière soudure au niveau des populat ions. .

a)  Une nobiTisat ion t ransfrontaTière contre
7  ' inpJanta t ion  d ,  une us ine  d ' inc inêra t ic rn .  .  .  452

b) Une organisat ion f ranco-al lenande contre ja
pollution atnosphérique 4Ss

I'e tourisne transfrontajier 452

1.)  une docunentat ion stat ist ique três insuff isante,
]e recours â des enquêtes 4Sz

2) Les principales conposantes du tourisne 4Sg
a)  De grands  espaces  de  lo is i rs  en  Lor ra ine . . . .  460x Les étangs 163* Le gol f  de Bi tche 4Tz
b) Essent ie l fenent un tour isne cul tureL en

Sar re . 473

Les pr incipaux produi ts tour ist iques at t ract i fs. .  4zs
a)  En Lor ra ine . .  426* Les produits connerciajisês par I 'Oftice

Départenental du Tourisne de MoseIJe . 126
* Le tourisne industriel dêveLoppé dans le

Bass in  Hou iT le r . .  4gO
* Le parc de Loisirs des Schtrounpts. . . 49.?

b) En Sarre . 496
Le tourisne industriel dêveloppé sur un site
sidérurgique 4g6

446

446

446

448
452

E)

3)



11

c) Les produits transtrontaliers 4BB* un circuit archêologique franco-aL|enand.. 4gg* Le parc archéoLogiqte'européen dè-- 
-- '- '

B l iesbruck-Re inhe in . .  .  4BB* Une init iation sarrojse : un guide de
randonnées dans J,espace sarrâ_L,or_Lux.... 4g4

F)

1 . ) L'enseignenent des Ianguee ,'étrangères,, :
l. 'al.Lenand et Je francais, si tuaÉ,ion et
"_1r""!è,les 

s.pécifiques 4sBat L'ensejgnenent précoce de la langue du pays
voisin 4gg* En Lorraine, dans le cycle prinaire 50j*  L 'enseignenent du franlais en Sarre ,

une in i t iat ive t rès récente au niveau
du ',GrundschuLe,,. 

5Og* Des échanges biiatéraux particuLièrenent
_ -déveLoppés entre l .a t toselLe et  ja Sarre. . .  Sj .3b) L'enseignenent des Langues dans le

c)

secondaite. .
* La plaee de I 'al. lenand en Lorraine

une po7énique engagée

* La pLace du f rançais  en Sarre.
Des aspects par t icu l . iers  de I 'enseignenent
dans 7 'espace f ronta l ier
* Le Lycêe Franco-Allenand, un trait d,union

en t re  7a  F rance  e t  I ,A lLenagne
* L 'enseignenent  du d ia jecte en MoselJe,

5L7
517
525

530

530

532

G)

2) Un-e coopération déveJoppêe au niveau de
7 'enseignenent supér ieur.  f iza) L 'or ig ine t rançaise de J,Universi té de la

,9arre S3gb) Les actions sarro-l.orraines au sein de ia,,Charte,, de coopération universitaire Sarre_
Lor -Lux  -  T rèves  -  pa la t ina t  occ identa l . : : : .  s40* L, fnst i tut  Supér ieur Franco_AlLenand deTechnique et  d,Econonje. .  541* Le deuxiène cycLe d,études franco_

aL jenandes . . .  544* Le DipLône Européen en Sciences de
l,Environnenent, une tornation étendue à
la Grande Région Sarre_Lor-Lux. . 546c) Une coopération sarco-l.orraine dans le

donaine de l ,ar t  et  du design S4g

.  550

1) I 'e diajecte,  7a t ichesse d,une eul ture régionale
sans  t ron t iè re . . . .  .  SSO



12

a ) L'origrine du diaiecte (Ie franeique ou
r,^othringer piatt )* Ii'ori^gine profonde du par|", g"rrâ"iâu"

Les invasions barbares
* Le maint ien de la t ront ière Linguist iâuejusqu'à nos jours
La front ière l . inguist ique dans I ,espacâ-
Lorraine-Sarre.
*  Les Lini tes de la f ront ière I inguis i iâu"

en MoseL7e. .
Iln dial.ecte en voie de disparit ion* L'appréciation des naireb eoncernant laprat ique du diajecte
* Une nobiTisation des dialectophones pour

1a pérennité du trancique

b)

c)

550

550

551

554

556
560

561

564

593

2) Les
a )

b)

échanges  cuL tu reJs  à  t rave rs  ra  f ron t i è re . . . .  s6zSarrebruck,  une nétropole cu l tureLle-âônt  Ie
rayonnenent dépasse ja frontjêre 567L ' i n fTuence  des  néd ias  de  J ,au t re  ca lâ 'de  l a
frontière, une frontière à Ja tois pernéable
e t  i npe rnéab le . . .  S7 j* Les ventes des principaux quotidiens

réqionaux au dejà des trontières STj*  L ' i n fLuenee  de  l a  rad io  e t  de  i a  t é lév i s ion
par  delà La f ront ière :  un désêqui j ibre. . .  S7S

Les re la t ions t ranst ronta| iêres aû n i ieâu aes
connunes - Sg.?* QueTques juneJages entre des connunes

nosel. l .anes et sarrojses SgJx Plutôt  des re la t ions t ransf ronta l iéres
de voisinage . 5g6

c)

Conclusion.
.  589

CONCI,USION

BTBLTOGRÀPNTE.
LrsTE DES CÀRTE_8- y aRAPffiQUES
I.TSTE DES TÀBI,EAAX... :. . . .
!:2TZ D.{f- p-!g-!ol_-_.-.. ........

596
610
6L4
616
618
620
680



13
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La frontière est un concept dont le sens a beaucoup évoyuê,
surtout depuis le début du siècl .e en Europe occidentale.  D,une
Tigne de dêfense du terr j to i re nat ional ,  J in i te conf l . ic tueLLe,
enjeu du pouvoir  n i l i ta i re,  ja f ront jêre est  aujourd,hui  une
jonction entre deux souverainetés nationaLes, un espace unitiant
plutôt  qu'une Tigne-front ière séparante.  Le r ieu de tensions et
d'aftrontenents est devenu une zone d'échanges et de coopératjon.

L 'évorut ion récente de ia not ion de front ière renonte,  en
fait, âu Tendenain de 7a seconde guerre nondiale. ElJe eorrespond
â La voTonté naissante d 'une créat ion d 'une connunauté
européenne. Par à-cou?S, La connunauté Econonique Européenne a
été éLaborée et  a nodéré le caractère séparant de la f ront ière
(signatures :  du Trai té inst i tuant la Connunauté Econonique du
Charbon et  de 7 'Acier (CECA) en L?SL, du Trai té de Rone
instaurant ]e Marché Connun en JggZ, ce dernier Trai té a été
révisé en 7985 pat 7a rédact ion d 'un "Acte unique européen' ,  pour
reTancer 7 '  intégrat ion européenne) .

L 'Acte unique européen, s igné en févr ier  19g6, reprend Jes
bases du Trai té de Rone qui  n 'a pu about i r  réel lenent à un narché
eonnun sans entraves. Son object i f  est  d,assurer,  d, ic i  au 3j .
décenbre 7992, une Libre circuiation absolue entre ies douze pays
nenbres de ra connunauté, tant pour res citoyenst eùê pour Jes
narchandises, les services et Jes eapitaux.

Depuis Lors.  on peut constater un regain d, intérêt  pour Jes
questions touchant à ]a frontière. Dans tous ies débats, on ne
parle plus que de ,,grand narchê sans ftontièresu, d,,ouverture
des frontières", ou de ',suppression des trontjères,,.



14

Avant de gonner Les trontières en Europe, iJ s,avère
indispensabfe et essentiel. de connaftre ces frontières et jeur

inpact. car ell.es exercent une infLuence considérabLe dans l.es
régions fronÈalières

En effet, en découpant 7'espace géographique, Ies frontières font
naltre sur Leur tracê et à Teur voisinage surtout, une toule de
phénonènes poJitiques, écononiques, sociaux et cul.turejs.

rj senble très opportun aujourd'hui, de se pencher sur les
régions frontalières qui sont à La base de La construction de
7'Europe et concentrent tous Les espoirs de f , intégration
européenne. D'aiTjeurs,  J, inportance du r6je des zones front ières
au sein de 7 'Europe n,est  pas nouveLl .e,  i I  y  a 30 ans, on
exajtait déjà ]e dynanisne des régions frontarières : ,,res

régions trontaiières, après avoir été Les postes avancés du
protect ionnisne des Etats,  sont à présent Jes prenières à subir
Les ef fets de l ' intêgrat ion écononique européenne, ( l ) .

Depuis 7a f in du xrxène siècre,  de nonbreux ouvrages de
géographie,  d 'h istoire,  d 'écononie et  de sociologie,  ont  été
eonsacrés au thène de ra frontiète en générar. Mais
proportionnel.Lenent, beaucoup noins de recherches portent sur
7' infruenee de 7a front ière dans une région déterninée. Depuis
seul.enent une vingtaine d'annêes enviren, des géographes
anaTysent des cas part icur iers d,espaces frontal jers.  Ainsi ,  c.
Ratfest in,  P.  Guichonnet,  S.  Daveau ont êtudiê le r6le de ja
front ière f ranco-genevoise ,  R. Sevr in,  B.  Megaerts,  y.

verhasselt, ;1.M. Denail ly et F. Lentacker se sont penchês sur
7'espace f tontaLiet  f raneo-be7ge. Quant à 7a zone frontal ière
tranco-al lenande, el . je fa i t  J,objet  des recherches de F.Reitej . ,
G. Wackernann, J.M. Hojz, R. Schwab, W. Brucher et II. Rjede]
entre autreg.

(D 'T.æ t&iots ttnotftaliètæ à l'haue fu lladlÉ Mmm',, fuir.rellæ, âess lttirætsitaires de
fuiorellæ, 797O, pge 9.
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L'object i f  de ce t ravai l  n 'est  pas d 'observer ra f ront jêre
en eLLe-nêne, eonne Tinite de deux terrj toires, nais plutôt
d 'êTarg i r  - le  chanp d 'é tude en  s 'a t tachant  à  J 'espace t ron ta l ie r
et en dégageant f intiuence de la trontière dans eet espace.

Les etfets d'une frontière ont une étendue variabl.e dans le
tenps et dans 7'espace. L'un des problènes préjudiciel.s â
résoudre dans une étude régionaie est aelui des l inites du chanp
opératoire retenu. I ln découpage s,est avéré innédiatenent
nécessaire pour dél in i ter  l 'a i re de colTeete des données ut i les
à 1 'analyse. Aussi .  nous avons décidé d 'arrêter notre étude à des
l in i tes  adn in is t ra t i ves .  Cet te  déT in i ta t ion  a  é tê  fa i te  a  p r io r i ,
afin de correspondre avee Le cadre des renseignenents
s ta t i s t iques .

Nous avons dét in i  7e chanp de 7'étude au niveau régictnay. La
région Lorraine et le Land Sarre ont été retenus respectivenent
pou' .  7a France et  l 'ALl .enagne. 11 est  d i f f ic iTe de chois i r  deux
entités françaises et aLJenandes parfaitenent conparabl.es, car
les structures poLi t iques et  adninistrat ives.  des deux pays sont
opposées. Le découpage choisi présente deux circonscriptions, à
prenière vue inégaLes, Ia Lorraine a une superf ic ie hui t  fo is
supérieure à ce77e de ua sarre. Afors, pourquoi avoir opté pour
cette div is ion ? Pourguoi  ne pas avoir  déterniné res j in i tes â
part i r  d 'un dêpartenent f rançais,  êD l . ,occurrenee la Mosel . l .e,
dont 7a superf ic ie se rapproche déjà prys de ra superf ic ie de
7a sarre ? sinpTenent car Je pouvoir polit ique et écononique
de La.9arre n 'est  absolunent pas conparable â cel .u i  de Ia Mosej le
( i I  est  supér ieur à celui  de ja Lorraine).  cela t ient  aux
di t férences d'organisat ions pol i t iques des deux Etats.  En ef fet ,
La Sarre est  un Land, c 'est-à-dire une uni tê autonone qui  re lève
du tédéralisne a|Lenand. ELLe possède son propre gouvernenent,
son propre budget, ses adninistrations, seg banques et sa
eapitale : satrebruck. La Lorraine, en conpataison est une région
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f rançaise dépendante d 'un gouvetnement centraj  et  t rès
hiérarchisé.  Pourtant,  j I  apparal t  euê, nises à part  Jes
prérogatives diftérentes, ]e Land et Ia région sont -les deux
entités Les nieux conparabl.es dans Les deux pays.

L 'étendue de notre zone d'étude est  volontairenent
suffisannent vaste pour Taisser apparaitre à l. ' intérieur de ses
bornes toute l"infTuence de 7a ttontière. Nous avons déJibérénent
choisi de grandes dinensions, car jes effets de la trontière
recherchés de part  et  d 'autre de 7a Tini te terr j  tor ia le var ient
en protondeur dans 7,espace. par conséquent, i l  est préférabje de
renarquer 7'infl.uence de ja frontière dans un espace pJus
restreint que La zone choisie, plutit que de eonstater des effets
dépassant 7e cadre de l 'étude eorrespondant à une frange
frontal . ière t rop étroi te.

Par  a i l leurs ,  fa  conf ron ta t ion  des  s ta t i s t iques  des  deux
pays a renis en question toute une néthodoTogie fondée sur fes
néthodes quant i tat ives.  En ef fet ,  iJ  s 'est  avérê dès re début de
nos recherches un innense décaJage entre Jes statistiques
françaises et  aTlenandes. celLes-ci  ne sont pas du tout
conparables dans 7e sens où eLles ne sont pas basées sur les
nêmes déf in i t ions,  les nênes cr i tères et  n,obéissent pas â la
nême périodicité. A cet égard, jes différences observêes dans fa
naniète de reTever Les données stat ist iques révèlent 7a puissance
de 7a frontière en tant que linite de deux systènes polit iques
indépendants.

r i  est  inpossibJe de nesurer par ra stat ist ique - les
rel.ations et Les échanges entre Ja région Lorcaine et Le Land
.9arre. Par contre, Les services pubrics français et arl.enands
disposent de données qui se rapportent aux êchanges entre la
Lorraine et  Ja RFâ et  entre ia sarre et  ia France. En fai t ,
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]e coût é1evé des stat ist iques expl ique l .eur inexistence â

L'échelon régionaL.

Tous l.es services pubiics consuTtés contirnent l 'absence de

stat ist iques entre 7a L,orraine et  Ja Sarre.  Àrous avons interrogé

L' Inst i tut  Nat ional .  de 7a Stat ist ique et  des Etudes Econoniques
( INSEE) ,  7 'Of t i ce  des  Sta t is t iques  du  Land Sar re  (S ta t i s t i sches

Ant des SaarLandes), fes services des Douanes, l.es Chanbres de

Conneree françaises et aTTenandes, l.es services régionaux du

Connerce extérieur trançais, fe Consul.at Gênéral de France et

d'AlLenagne, l.e Bureau d'Infornation des Connunautés Econoniques

Europêennes, sans conpter de nonbreux organisnes régionaux et

locaux . . .

Cet te  s i tua t ion  rend 7 'abord  de  no t re  é tude assez  dé l i ca t  e t

naTaisé, ce qui  d 'un autre côté,  renforce l ' intêrêt  du sujet  en

Lui  donnant un caractère inédi t .

. Nous nous sonmes donc intéressés â la néthode du sondage.

Ce lLe-e i  n 'a  pas  7 'anb i t ion  de  renpLacer  7a  né thode quant i ta t i ve ,

elle se présente conne une approche originale qui adhère

par fa i tenent  au  chanp d 'obsetva t ion  e t  s 'adapte  â  tou tes  Les

recherches souhai tées. Ainsi .  une part ie de notre t ravai l  a porté

sur  7e  cho ix  d 'échant iL7ons ,  7 'êTabora t ion  de  ques t ionna i tes  e t

1 'expToitat ion des renseignements reçus ;  une autre part ie a

consisté â recueiTl i r  des ténoignages de notables dont 7a
protession ou 7'expérience intéressait notre étude.

Nous tenons à insister sur 7e caractère non absolu de notre

néthode d'anal.yse, sans TaqueTle nous aurions dû abandonner nos

reeherches. ElTe reste 7e seui  moyen d'approche d'un sujet  tor t
intêressant et peu expToitê jusqu'à aujourd'hui, un noyen certes

originaT, basê sur des estinaÈions et des ténoignages.
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La prêsente étude conprend 3 parties.

Dans la prenière partie de notre thèse, nous exaninons le

concept de la f ront ière.  Celui-c i  a subi  au cours de L 'h istoire

des nodifications sensibles et nonbreuses. L'idée de frontière

inpTique une not ion l inéaire reLat ive au tracé de 7a front ière et

une notion zonale qui fait référence à J'espace que traverse La

front ière.  La consttuct ion eutopéenne at ténue 7a "dinension
fonct ionnal iste" (7) de la f ront ière,  nais ce7l .e-c i  renpl i t

toujours des fonctions fondanentales qui provoquent des eftets
dans la zone frontaIière et confère à la frontière un r6le de

Liaison ou de séparat ion dans 7'espace.

La deuxiène part ie présente f 'espace frontal . ier  Lorraine-
Sarre ainsi  que 7a front ière 7inéaire et  ses inpl icat ions en
nat ière de régTenentat ion douanière.  L 'organisat ion actuel le de
7'espaee repose sur les nul t ip ies var iat ions de 7a front ière.  La
Lorraine et la same fornent un espace frontaJier â la fojs
honogène (des écononies Tongtenps doninées par Le binône nono-
industrieL fer-charbon) et contrasté (des organisations
pol i t iques et  adninistrat ives opposées qui  ne faciTi tent  pas une
coopération transtrontalière ) .

La t ro is iène part ie est  le bi lan d 'un espace frontal ier .
Nous voulons donner une vue d'ensenbl.e du r6le de La frontiêre
dans 7'espace Lorraine-Sarre,  sans pr iv iLégier un thène d,étude
parni Jes três nonbreux donaines dans TesqueJs s'inscrivent .Ies
effets d 'une front iète :  h istor ique, écononique, jur id ique,

socioTogique, dénographique, psychoTogique, culturel. . .
Àussi' nous recherchons 7'influence de 7a ftontière sur des
aspects t rès inportants :  l 'êcononie,  7 'organisat ion de 7,espaee.

7a popuLat ion,  7 'envi tonnement,  7e tour isne, l . ,enseignenent et
entin 7a eulture régionale.

(1) ildr*Iaûs Sangan
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I LA NOTION DE FRONTIERE
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"Le caraetère marquant de Ia notion de trontière est
son universal i tê d 'acceptat ion.  De L,honne de la rue ou du
paysan jusqu'au poTit ique et  au savant,  e77e est  suscept ib le
des interprêtations les plus diverses". Paul Mtttrc & Ia Melhe.

De La PradeTl.e souLignaj t  dans sa thèse Ja diversi té et  la
richesse d'une notion dont 7e contenu actuel reste profondénent

narqué par ses racines histor iques (L) .

A) L'EVOIJWTON DE IJA NOTION DE FRONTTERE

TerninoTæie

La notion de frontière inplique dans ia Tangue courante
une vaste terninoTogie. Précisons J'époque d,apparit ion des
ternes qui cernent 7e concept.

"Le not trontière, en français, est Ja torne substantjvée
de 7'ancien adject i f  ' , f ront ier" ,  dér ivant de front,  et
s igni f iant  l i t téraTenent " fa i re face" et  ' ,être vois jn de,, .  son
appar i t ion renonterai t  au Xff I  ène sièele ' ,  (Z).

Le front,  terne d 'archi tecture au sens de façade, est  aussi
7e  t ron t  d 'une t roupe eu i ,  se  ne t tan t  en  ba ta iLLe pour
conbattre, "fai t frontière',.

(lt furl Hûtrc th la fradelle, 'T-a tmûiète", tfr&r-, 19fi p 9

1 )

(A Aidnrct et Raftætin, 'fugraÈùe dæ tmttiénes". RIF, I9T4 p II
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c'est donc un ordre de batairre. Le terne est enpr.oyê,
senble-t-i l , Pou,. la prenière tois dans un acte royal de Louis
x le Hutin eoneernant r.a zone des châteaux construits tace à ia
FLandre ( l ) .

rL renpTace cer.ui de "narche, enproyé jusqu,à phirippe re Bei.
Le nêne not fut usité peu après, au sujet de ja zone de conbats
des bast ides aqui ta ines :  , ,Les ennenis du royaune qui  t iennent
grant f ront ière au pais de Guienne,,  (  ju iTl .et  1.3s4) (2).  c,est
une not ion géostratégique qui  caractér ise r .es points de défense
des confins du royaume tace aux adversaires du nonent, l,Enltire
(en  Ha inaut )  e t  J ,Ang le te r re  (en  Guyenne) .

conne on faisai t  part icul ièrenent f ront ière sur Jes
conf ins du royaune, 7e not v int  à prendre ]e sens de r . in i tes
d 'E ta t  à  E ta t ,  d 'après  re  d ic t ionna i re  L i t t ré .  Ma is  ce t te
évolut ion denanda prus de quatre s iècres.  on pouvai t  par ler  de
"Pays trontiets", de ,,bords frontiers,, et en ancien trançais,
7e verbe " f ront ier"  ou , , f rontoyer, ,  

s igni f ia i t  tenir  tête,  conne
le terne " f tont ière" a pr is Ie sens aussi  de résistance et
d 'a t taque  (J ) .

Parni les langues étrangères, ja notion de frontjêre
regroupe d'une part  les Tangues d,or ig ine gernanique et  d,autrepar t ,  Les  langues ang lo  saxonnes.  Le  ho l landa is ,  L ,aLJenand e t
le  dano is  u t i r i sen t  re  no t  "g renze, ,  d ,o r ig ine  s rave  (ugran ica , ,
en poTonais et , 'Hraniee,, en Tchèque) .

0 R. DICN, ',!-æ tmftiéres de fa Ftanæ,, 1%7. Iffitette.

(il cité dans 'nwrts et tmûiètæ, w tarr iru m'e g@Iitiqre,, ttid,,l
1988, W SI.

0 F. æDEW, ,Dictiqtnirc de 1,arciqne hangg tnnçaiæ,,, 1956.

Fddre'r,
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ce not est apparu au xrrrène siècle et deviendra d,un
enpToi pTus eourant au xvrène siècle avec ra venue de Luther.
Les angTo-saxons, plus riches en voeabujaire, uti j isent deux
ternes conpTénentaires pour désigner deux acceptions de La
frontière : "frontier" tra'duit La frontière zone et
"boundary" La frontière-ligne. Le prenier est apparu au xrve
siècle et  Le deuxiène daterai t  du XVI|  s iècle.
Ainsi ,  êD angJais,  La f ront ière peut expr iner â la fo is une
zona l i té  e t  une l inéar i té .

2) De l'êooque ronaine au Moven-Aoe

Pour 1 'Enpire ronain,  Ja f ront ière avai t  Ie sens de l in i te
de e iv i l i sa t ion .  I 'e  L ines ,  ou  nur  rona in ,  para t t  I ' ancêt re  de
nos trontiêres tranchêes et catêgoriques. cependant, nargré
l . ' i l l us ion  des  nurs ,  Ia  f ron t iè re  é ta i t  inpréc ise ,  p |u tô t
zonale que Linéaire. Rone ne connaissait guère le concept de
front ière-7igne. A Rone, l .a f ront jêre étai t  en perpétuel-
deven i r ,  eT le  n 'ê ta i t  que le  po in t  d ,a r rê t  p rov iso i renent
at te int  par - les 7égions en narche. Er ie fornai t  une zone de
transition, de connerce, de comnunieation entre le nonde ronain
et 7e nonde barbare.

Les Barbares n ' ignoraient pas non prus Je eoncept de
frontière-zone. ra tribu gernanique cherchait à se localiser
sur un tert i to i re donné, nais aussi  à se protéger.  D'où
7' instal l .at ion à proxini té d 'une torêt  qui  jouai t  un 16le
décis i t .  cet te bart ière naturerre contre - les agresseurs.
const i tuai t  un espace que Jes anciens Gernains pouvaient
ensuite détrichet, exploiter au tur et â nesure du
développenent de la eité.

Pour Les souverains getnaniques, Ftancs, Mérovingiens,
Caroiingiens, 7e pouvoir était l iê à la possession du sol. Le
royaune pouvait être transnis et divisé.
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La dél in i tat ion étai t  esquissée à t ravers l .es partages
successi ts de J'Enpire caroJingien : capitulaire de charhenagne
(806),  aceords de worns (gl7-g|g),  Àix- la-chapel le (g4L),
verdun (843), Mersen (sz7). ces divisions de souveraineté aux
tracês inprécis ont êté plus ou moins bien etfacées par Les
ul't ines invasions, scandinaves et hongroises. ce découpage a
cont r ibué à  r 'êbauche de  J ,é tabr issenent  d ,une f ron t iè re
internat ionaJe.

Le systène pol i t ique du
front ière.  Cette dernière
juxtaposées sur le plan
juridique.

or,  au Moyen-Age, Je pouvoir  por. i t ique est  d ihuê et  en nêne' 
tenps superposé. : sur un mêne teftitoire, plusieurs autorités
pol i t iques s 'exercent et  s,enchevêtrent les unes dans res
autres- ces discont inui tés et  ces ruptures d,autor i té tornent
une nosaïque qui  nul t ip l ie Jes f ront jêres et  donc, en tai t  les
nie- La carte du saint enpire ronain gernanique avee plus de
350 Etats est ,  au sort i r  du Moyen-Age, t rès révératr ice de
cet te  s i tua t ion .

3 )

La Renaissanee va boureverser ra cartographie avec r.e
déveToppenent de Iastrononie et  des nathénat iques. sébast ien
Mûnster, f 'un des prus taneux géographe du xvrène sjêcJe fixe
des Tinites dans sa "cosnographie,,. Les progrés scien tif iques
ent ra lnent  r .en tenent  r . 'appr ica t ion  d ,une r inéar i tê .

17 îaut attendre re xvrrrène siêeJe pour qu,apparaisse
f idée de rrontiêre natureile. Le n'ot nature est Je not cJé du
xvrrrène siècre : oeue i,honme consentlt à écouter Ja nature et
Janais pTus' i l  ne se t ronpetai t  ;

Moyen-Age n,est guère propice â ja

suppose des colleetivi tés poli t iques
géographique et égales sur Ie pJan
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i l  l u i  su t f i ra i t  d 'obê i r  à  sa  b ien fa isante  lo i ' , ( j ) .  La  na ture
s'inpose en éTininant les vieux droits hêréditaires et
histor iques qui  prévalaient jusque là.
Les révoLut ionnajres se raTl ient  à 7a poi i t ique des front jères
naturel . l .es.  "Maniée sans nuance et  ut i l . isée sans discernement,
7a front iêre naturel .Te pouvai t  devenir  un instrunent d,annexion
et ul têr ieurenent,  d 'oppression" (Z).  La Rêvofut ion Française
donne un contenu cohérent et une vaieur dynanique â J ,idée de
nation qui avait connencé à prendre corps au xvrrrène siècle.
Le  ro i  n 'es t  pJus  re  p ropr ié ta i re  d ,un  soL e t  de  ses  hab i tan ts ,
désornais, ce sont Les citoyens qui possèdent le territoire
conne bien connun.

Le xrxène siècre connait r.e trionphe du principe des
nat ionaj i tés qui  inspire ra dét in i t ion des tront ières jusqu,aux
trai tés qui  réorganisent J,Europe, êlu Lendenain du prenier
cont l i t  nondial .  La f ront ière,  s igne de J,Etat  nat ion,  change
de nature sel ,an le contenu du concept de nat ional . i té.  Deux
eonceptions fondanentaJes doninent ie début du xrxène siêcJe.

a) La conceotion arrenande est eerr.e de ia
nat ionaLi tê ethnique. Le peuplenent gernanique se si  tue sur un
espaee honogène en t re  l ,E lbe  e t  le  Rh in ,  les  A lpes  e t  la
Ba l t ique .

P?ur l|azad'Ta ptsÉf,. ar@ne au lvrfie sféefe. blfutfx{/uiat à Læsittg,,, P,ris,
Ihyatd, 1963, p 117.

Aridlotæ,t et Rattætin, ,fugraÉtie ilæ tmttiètæ,, RJF, 1974, p. 19.

4t

siècLe

e)
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ri est caractêrisé par un Jangage connun qui crée des liens
nuJtiples et invisibLes. La frontière, contour extérieur de
I 'E ta t ,  eerne  I 'a i re  L ingu is t ique d 'une popu l .a t ion .  ce t te
concept,ion senbLe à 7a base d,une idée-force du tacisne et de
7 ' inéga7 i té  des  races  huna ines .

b) I 'a conceotion francaise (iatine éga|enent, ear
de nonbreux théor ic iens étaient i ta l iens) est  cel le de ia
nat iona j i té  é lec t i ve .  La  na t ion  es t  une réun ion  d , ind iv idus  qu i
coTlaborent vol.ontairenent à un ensenble. En 7ggr, Ernest Renan
d isa i t  :  "ce  qu i  cons t i tue  une na t ion ,  ce  n ,es t  pas  de  par le r
7a nêne Jangue ou d'appartenir au nêne groupe ethnographique,
c 'est  d 'avoir  fa i t  ensenbfe de grandes choses dans Je passé et
de voufoir  en tâ i re encore dans i ,avenir . , ,  Michelet  re jo ignai t
sa  pensée:  "La  Franee n 'es t  po in t  une raee.  conne j ,A lLenagne

;  c 'es t  une na t ion .  son  or ig ine  es t  Je  néJange. . .  (L ' inc l i v idu
t i re  sa  gTo i re  de  sa  par t i c ipa t ion  voron ta i re  à  l ,ensenb. re ;  i j
peu t  d i re  lu i  auss i ,  " jê  n 'appeL le  lég ion" ) .  A  La  f ron t iè re ,
poLi t iquenent et  topographiquement sur inposée de Ia nat ional i té
ethnographique, correspond, dans la thêorie êiectivê, f.a l inite
eont rac tueTTe dont  ie  node d 'approbat ion  es t  Je  p lêb isc i te . ' ,
Napoléon lff fait du pIêbiseite, un instrunent de droi t
internat ionaT. Le vote apporte une soLut ion rat ionnel . re au
probTène du tracé des trontiêres.

ce sont ces deux concept ions de la nat ionat i té,  eui ,
nalgré leur schénatisne, ont dirigé Jes grands renaniements des
frontières du nonde contenporain.

Des écol.es géographiques entre l.a
7960, ont fourni un vaste panorama de
de f a trontière. Les êcof es, al.Lenande,

fin du XfXène siècle et

réflexions sur -le thène
anglaise, anéricaine et

5)
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française ont nis en évidence les grandes orientations d,étude
de 7a front ière eÈ Les dêviat ions subies par cet te étude,
souvent conpronise par Les diftérents cLinats eoeio-polit iques
du XXène siéc-le

a) L'écore arLenande : est surtout représentée par
un pionnier de La géographie wlit ique : Friedrich Ratzel..
celui-ci observe dans sa "poiit ische Geographiê,,, que Ja
frontière (à l. 'exception de que)ques Etats anêricains déj,inités
en Tongi tude ou rat i tude),  ne sui t  janais une l igne géonétr ique
f ixe,  nais qu'eJle est  v ivante (1).  cependant,  pr isonnier de
sa théor ie de I ,Espace occupé, i j  n,envisage guère la v ie de ja
frontière qu'en fonction d'un doubre mouvenent, l.e heurt de
deux peupTes : conguête ou compronis. pour lui, cet ,,organisne
pér iphér igue",  la f ront ière,  avançant ou recur.ant,  nesure la
force ou La faibiesse de ra société qu, i r  c i rconscr i t  ;  ses
fLuctuat ions dêterninent la puissance ou Ia déchéance de
7 'E ta t  (2 )  .

Ainsi  Ratzer introdui t  ra not ion de f tont ière-zone, dont
La  to rmat ion  s 'accompagne d ,ac t iv i tê ,  d ,ag i ta t ion  e t  de  d ispute
et qui ,  Fêrr^ conséquent,  est  nobi le.  C,est  en sonne une Lis ière
de croissance en Lent progrès. Malgré tout, cet auteur ne
conteste pas l . 'existence de la f ront iêre en tant que Ligne,
nais i1 Laisse cette not ion de côtê,  pour ne porter son
attent ion que sur ra zone f tonÊiêre.  La J igne front iêre est  peu
in té ressante ,  eL le  expr ine  La  s tab i l i té ,  c ,es t  à  d i re  Ie  déc l in
de 7a foree d,expansion des peuples.

@ F. na2el, 'fr,litifile- HgmÈtie,| I'Qnidr, Igg7.

@ ;1. Æræ1, 'fugrafitie iÆ tmttiètæ,, 195g, Dtrris, træ .?.
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Toute 7a géographie polit ique de Ratze| est fondée sur une
théorie expansionniste : La trontière s'appatente à une
nenbrane périphérique qui se déforne au gré de J'expansion de
7 'E ta t -  En fa i t ,  ce t te  concept ion  inpér ia r is te  de  la  t ron t iè re
étai t  suggérée â r 'époque, pât tout  r .e c i inat  poi i t ique de
1'Al . l .enagne bisnarkienne. Ainsi ,  Ja pr ise de posi t ion pol i t ique
de Ratzel  est  J iêe â r  ,  intruence fal iacieuse de tout un
contexte général historique, duquel i i  n'est pas parvenu à se
détacher.

Plus tard,  des représentants de r ,éeoie arr .enande, conne
KarL Haushofer et ses disciples, ont repris Les idées de
RatzeT, êt7 insistant fot tenent sur je nouvenent et  re dynanisne
de La frontière, déjà êvoqués et soulignês par Ratzel.
Gu ichonnet  e t '  Raf fes t in  quar i t ien t  ce t te  concept ion
inpériaiiste conne unè "géopolit ique agressive,,. La trontière
déf ie la etabi i i té des organisat ions pol i t iques de pet i te
dinension, fa Jogique de cette concept ion sérect ive anène la
dispar i t ion des pet i ts Etats,  t rop fa ib les,  englobés par des
Etats plus grands et pl.us forts.

Dans 7e nonde contenporain, eette théorie a bien perClu de
son ardeur. Mais on peut tout de nêne souJigner que l, idée de
nouvenent et de dynanisne dans les zones frontaJiêres a été
transformée. Ainsi ,  aujourd'hui ,  sans aucune renise en quest ion
de 7a l igne frontière, on constate que le dynanisne écononique
d'un Etat tend à faire bascul.er dans son orbite une région
étrangère t rontal ière ( l t .  c,est  ie cas par exenpie de La zone
lrontalière française bordant Ja suisse : Je pays de Gex et le
Genevois- Le dynanisne porit ique a étê ici renpTacé par re
dynanisne êcononique expriné à travers des investissenents

(D Aridfrnat et Mttætin, ,WmÈrie M tmûiêres',, nlF, lg\4. W JI.
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industrieLs, des enprises toncières et encore des nouvenents
pendulaires. La trontière écononique définit une zone nouvante
d,art icul .at ion,  qui  reprend en quelque sorte une part ie des
idées "ratzeLiennes" appJiquées autrefois â la frontiêre
poL i t ique .

b) r 'écoJe anqraise :  Ja f ront ière a été querque
chose de plus stable pour les auteurs anglais dont Le
gouvernenent était confronté aux réa7ités innédiates de
7'organisation inpériare. Des honnes conne curzon et Hor.dich,
prat ic iens pLutôt  que thêor ic iens des front ières,  cherchèrent
à donner à 7 'Enpire br i tannique fes nei l . leures f ront ières
possibLes, compte tenu des conditions du nonent et des
objectits poiit iques de Leur gouvernenent. pour curzon, la
ne iTTeure  f ron t iè re  es t  ia  t ron t iè re  sc ien t i f ique  qu i  un i t  à  ra
vaLeur naturel l .e La vafeur stratégique. Les prêoccupat ions
n i l i ta i res t  ê IU coeur  des  f ron t iè res  inpér ia l i s tes ,  osc iLLent
en t re  deux  pô7es :  la  L igne e t  la  zone.  peu à  peu l . , idée  de
dél in i tat ion s 'est  inposée conne noyen de régurar iser Ja
si tuat ion et  f 'on est  passé de la zone contestée, source de
conf j i ts ,  à la Ligne bornée et  dénarquée. Aussi ,  le earactère
zonal. de La rrontière correspondrait à une phase d'expansion
qu i  La issera i t  Ja  pLace à  une phase d ,organ isa t ion ,  p réJude â
l 'é tab l . i ssenent  d ,une t ron t iè re  l . inéa i re .  (Ces  t ro is  ê tapes  :
expansion, organisat ion et  dénarcat ion ont eu de graves
conséquences sur Jes genres de vie traditionneLs. par exenpJe,
Ie bédouin d'Afrique du Nord est devenu seni-nonade par La
coupure de son cadre d 'existence. L 'Afr ique conne l . ,Asie sont
des chanps d'observation priviJégiês de te]s phénonènes où -la
lrontière apparalt conne un noyen d,organisation contraignant
pour des populations non sédentarisées et obéissant à des
systènes tribaux. )
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Malgré tout, oD observe à cette époque où re tracé de r.a
Tigne front ière est  au centre des prêoccupat ions,  r . ,at tent ion
accordêe â La région trontalière. En tait, J,apport de ces
auteurs anglais â r 'approche régionare est  r .o in d,êt te
négLigeable- Pout plusieurs auteurs des vingt prenières années
de ce siècle, on découvre une idêe inportante de zone. Fawcett,
par exenpre, conçoit ra réaLité concrète de ra ftontière dans
]a f ront ière zonal .e et  non pas dans La front ière l . inéaire (1).
Le caractère zonar de ra f ront ière est  pr inordiaJ,  car _res
relat ions entre deux Etats s 'et fectuent tout  d,abord à t ravers
leurs espaces trontaLiers différenciés par rapport aux espaces
internes du territoire. Les frontières apparaissent donc conne
des zones  de  t rans i t ion  à  l ' i n té r ieur  desquerJes  se  nan i fes ten t
des infLuences, qui eonfèrent à ia zone trontière un caractère
or ig inal .

c l  L 'école anér icaine :  possède une r iche l i t térature
sur les f ront ières.  cela v ient  certainement de i , inportant rôle
appf iquê â ra géographie pol i t ique et  au dynanisne des
géographes du "state Departnent,,. ceux-ci se sont surtout
at tachés à ra f ixat ion des front ières en recherehant res
neil ' leurs tracés possibJes et en dénonçant Iincohérence de
certains tracés- Les reeherehes sur 7a frontiére sont ainsi des
recherches d'ordre pragnatique. Boggs a cherché à mettre en
évidence la "bonne" ort la ,,nauvaise,, frontiêre . pour conclure
à une "bonne" f ront ière,  i I  faut  d i re d,une part  que Ia
dét in i t ion de cette l in i te,  oeuvre des négociateurs du ou des
trai tés,  soi t  précise au niveau des termes géographiques
enpToyés et  corresponde à ja réat i té ;  i j  faut  égalenent que Ia
délinitation, oeuvre des cartographes, donne une représentation
aussi  précise que possibie de ra l ront ière sur ra carte ;

0 & Éfâer à C.B. Iâtætt, Ttvttieæ, a sfiûy in plitical gægrafltf,, Mofi, IgIg.
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et entin, 7a dénarcation, dernière étape de la tixation de la
tront ière,  doi t  fa i re coïncider ia carte et  Je te* i to i re,
e 'est-à-dire la "représentat ion, ,  et  Le , , représenté, , .  D, autre
part, la f ixation de La trontière doit être cohérente, ce qui
s igni t ie ne pas être souree de conf l i ts  de f ront ière (J) .

i lones s'est êgalenent penché sur Le problène de la
fixation des frontières. rJ est Iauteur de deux ouvrages tout
à fait différents sur l.a notion de l igne-frontiére. Le prenier
.5e si tue sur un pTan purenent technique et  présente une nine
d'inlornations sur ia construction de ia frontière. trones y
décr i t  avec beaucoup de ninut ie tous les probrènes r iés â la
"tabr icat ion" de r .a rront ière et  toute I instrunentat ion
nécessaire à cel.ie-ci (z). son deuxiène ouvrage concerne ra
fixation de La trontière vue sous J'ang|e de la géographie
por i t ique  (3 ) .  pour  , rones ,  L , idéa l  sera i t  que ia  f ron t iê re
négociêe ou contractuerre renpJace fa f ront ière inpér iar iste.
En fa i t ,  i c i ,  ja  déJ in i ta t ion  fe ra i t  Iob je t  d ,une d iscuss ion
bi latérale dans JaqueJJe aucune des deux part ies en eause
n'aurait recours â des noyens de pression, pour faire prévahoir
son point  de vue. cela pourrai t  être une négoeiat ion
dénocrat ique au plan internat ional .  Cependant,  ceci  représente

(D Se ré1éær à S.f. hggs, ,Intennticml &rnitariæ : a stuily of funitary ntrtiorts afi
hûlûg1 [lery york, l%0.

(a s.B. ,JqÆ, 'hffiaty'anrcing, a lwirdr tor statrgmt,', rashingtûr, Ig4s.

o s.B, ,Iûtæ, in ir. Iwn æ alii, "flrstætic plitiæJ gwaù!, r,stt yæI, 1966.
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un idéal, êt i lones insiste sur ]a rareté de l.a lrontière
contractuel .Te. En tai t ,  cet te prat ique est  p jutôt  une façade
dissinul.ant une réaLité faite de pression. La fixation des
frontières aux Etats-Unis doit beaucoup, majgré Les apparences.
â ]a force poLi t ique, subt i renent ut i l isée dans ies
négoeiations pl.us ou noins hypocrites. ce type de frontière est
censé réal iser le nei l reur type de Jini te ear i r  est  accepté
par les deux col.l.ectivités. une véritable fronti.ère
contractueTLe nininise - les occasions de fr ict ion et  ies
fonct ions négat ives,  e l le, ,dépassionne" f .es problènes.

A 7a not ion de front ière se rat tache égalenent Ia not ion
de "frange pionnière". ceLle-ci se rapproche plus de la
front ière-zone que de . ta f tont ière- i igne car er le s, inscr i t
dans un espace dynanique. Le concept de frange pionnière est né
grâce aux recherches de;1.F.  Turner,  qui  s 'est  ef forcé de
retracer toute l . 'h istoire anêr icaine ( l ) .  pour Lui ,  Ja f range
pionnière est un espace de conquête qui tend vers une
organisation en vue d'une intégration de l.,honne. Turner a donc
étudié le déplacenent de l .a f ront ière à . t ravers I 'espaee en
cours d 'assiniTat ion.  son ouvrage ( l )  est  un essai
géohistor ique qui  s 'est  et forcé de retracer La fornat ion de
l. 'oekounène anéricain : "étudier Je dépLacenent de la frontière
avee ses incidences pol i t iques, écononiques et  sociales et  ja

condition des honnes qui véeurent à eette époque, c,est étudier
7a part ie vér i tabLenent anér icaine de notre histoire" (z) .

(D ,1.F. IltræJ, 'la tmûiète darts l'histaite M EtatÈIùris", hris, ^hess lhitn,nsitaitæ
& Ftanæ, 1963.

(A lbid, ry 4.
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Itn autre ononr"oi," anêricain, Bounan, a analysé Les
franges pionnières â travers des eas choisis un peu partc>ut
dans 7e monde. rr a nontré eonment r.es franges pionniéres se
réanorcèrent dans plusieurs régions de Ja planète, alors que.Ia
to rna t ion  des  Eta ts  é ta i t ,  en  ta i t ,  poL i t iquenent  aehevée ( l ) .

ces deux géographes ont révéié un concept géographique qui
peut revendiquer une pTace dans L'étude éIargie des front iéres.

d) L 'écore t rancaise :  es t  partagée entre re
caractère zonar et  re catactère r inêaire de ra f ront iére.
Toutetois, on peut renalguer que chronoT0giquenent, Jes
géographes français ont été tout  d,abord inf luencés par la
pensée géographique ajlenande, de la fin du XfXène siècle. En
effet ,  fe concept de front ière-zone de Ratzer a or ienté r .es
études de certains auteurs f rançais.  pour cani iJe vair .aux,  la
zone frontière net en relation des é|énents propres â deux
espaces dist incts,  e l le pernet une interpénétrat ion de
di f férents facteurs qui  crée soi t  un espace de c:onjonct ion,
so i tunespaCeded is jonc t ion .Dans ] .ecasd ,unecon jonc t ion

"des tapports sociaux pernanents exis tent ou tendent à se
forner à t ravers l . 'évol .ut ion histor ique sur une zone front ière, ,
(2 ) .

,racques Ancef s'est fortenent opposé â .ra nctt. ion de
f ron t iè re-bar r iè re .  De J , inage_bar r iè re ,  i J  passe à  J , inage_
l ia ison .  "La  f ron t iè re  es t  un  cadre  où  l ,essent ie i  n ,es t  pas  ce
cadre, nais Les honmes qui sont encadrês.,, (3)

(il I. fuian, 'Ïlr- ptoær tringe,,, /m'.:iant Hgraùirl.l9o'f:iety, no lJ, Ihtr yor*, I9JI.
(il C. VaIIaw, ,2e sI et l,état.,, hris, I9II, pge J6J.
(il ir. furæl, ,Wgnflùe tB tmttièrw,, 1939, larris
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cette l in i te rêsul te d 'un équi l ibre des forces v i tares de deux
peuples. À 7a tin de son ouvrage ,,Gêographie des trontières,,,
Ancer coneLut sur une expression devenue céJèbre : ,,Ja

trontière est une isobare polit ique,,, cejle-ci .f ixe pour un
tenps 7'équiTibre entre deux pressions : équil ibre de nasses,
équiTibre de forces. I lne ALlenagne de 75 niJJions de nationaux
est une nasse qui  pèse sur l ,Europe noyenne: dans cet ordre,
RatzeL pouvai t jui attribuer un ,,Raunsinn,, (un sens de
l 'é tendue) .  Ma is  ce t te  fou le  n ,es t  pas  ra  seuLe.  Au-de ià  des
rrontières gernaniques se nanifestent d,autres forces, parni
TesqueLLes de  sp i r i tueT les .  C 'es t  de  ces  tac teurs  huna ins ,
internes, euê Jes cadres extér ieurs,  les l ront ières,
dépendent . ' ,  ( l )

Après AnceJ, êt  après r .a seconde guerre nondiaie,  J,étude
des lrontières a été poursuivie ; toutefois avec un changenent
de concept ion auquel  re cr inat  socio-pol i t ique senhle i ié.
Désormais, La Jigne-rrontière devient le centre des
préoccupations de bon nonbre de géographes français.

I t lax sorce écr i t  en Jg4g: , , i i  y  a qurerque abus à parJer,
conne on  L 'a  fa i t  par fo is ,  de  l , i l l us ion  de  la  f ron t iè re
7inéaire" (2) - L'époque de J'après-guerre a infruencé sone à
déveTopper 7 ' inpottant rôLe de 7a front ière 1inéaire.  ï l  évoque
"l.es quereTTes de bornage âpres et sanglantes,' qui ,,creusent
des fossés que tien ne peut conbl.er e t engendrent des haines
inexpiabl .es" (3).  La l iqne est  donc une réal i té bien souvent
douToureuse.

0 ir. Anæl, 'fugtraflùe M tmttièræu, 1939, ft1"js, ry 195.

(2) Il. furæ, 'T.æ lqlætts de Ia fugnËrie hrnnineu, IW Z, hris, A. @lin, I9ttg, hge
1n.

0) Ihid, w Ln.
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Gottnann, autre géographe français, a égalenent accordé
une grande attention à la l igne lrontière. Dans son ouvrage.,'ra
polit ique des Etats et Teur géographie,' paru en J/SA, Gottnann
détinit (dès La prenière l igne de son chapitre sur les
front ières) 7a front jére conne une r igne qui  l in i te L 'espace
sur lequel  s 'étend Ja souveraineté nat ional .e.  "La front ière est
donc une Tigne tracée par et pour Jes honnes ; forsqu,on la
dépiace, Les conditions de ra vie pour les honnes changent dans
le secteur d 'espace qui  a changé de côté,  ( r ) .  Gottnann ne
parvient pas à él in iner Le caractère zonaj ,  i j  reconnai t  par Ja
sui te que ra f ront ière est  de plus en plus un l ieu de contacts
avec l . 'extér ieur.  La f ront ière est  done une Jigne, nais une
Tigne qui  net  en eontact ,  "e lLe a une certaine protondeur, ,  (Z).

En réal i tê,  i l  esÈ très di f r ic i re d,éehapper à la not ion
de zonaLi té déveToppée depuis Ratzej .  r r  senbfe bien que le
caractère spat iaT de 7a front ière soi t  un éLénent structurel .
cons t i tu t i f  de  7a  réa l i té  f ron taL iè re .

B) IJÀ FROTf/TIERE ET IJA ZONE FRONTALIERE

Le terne frontière engendre deux notions tout â tait
différentes. Nous en avons déjà eu recours dans le chapitre
précédent sans Les déf in i r  d 'une façon expr ie i te.  La not ion de
l inéar i tê  s 'oppose à  fa  no t ion  de  zonar i té .  La  L inéar i té
correspond à 7a frontière ("boundary,' en anglais) et ra
zonal.ité à la zone rrontarière ou eneore lrange pionnière
(" f ront ier"  en anglais) .

(1) ;1. bttnn, 'Ta plitiWe E Etats et ftanr gfugrafiùer, 41ris, lfiZ, W IZL

e) rbid, w 133.
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La trontiêre peut être définie conne cette ,,Jigne qui
dél in i te 7e chanp d'appr icat ion des systènes inst i tut ionnels,
porit ique, écononique et sociaL. propres à deux centres de
décision de puissance publ.ique" (r). c'est donc un concept qui
rel.ève de la .IégaJité, i j  représente un conplexe spatial
dépendant d 'un Etat  souverain qui  assure son naint ient .  Ainsi ,
La f ront ière est  or ientée vers une autor i tê centrare,  c,est-â-
dire vers 7 ' intér ieur de se.e Lini tes.  par contre,  La zone
frontal ière n 'est  pas forcénent inf luencée par une autor i té
centrale,  e77e est  l .a nani festat ion dans l ,espace de forces
organisatrices qui tendent à 7a croissance de son identité vers
I  'ex té r ieur .

Une not ion de dynanique oppose 7a l inéar i té à Ia zonal . i té.
La frontière Jinéaire peut être vue conne un plan verticaL,
fixe et non variable dans ses dinensions, alors que ja zone
trontalière apparait conme un plan horizontal nobiLe, aniné par
des torces centr i fuges dont L,étendue var. ie dans Le tenps et
I 'espace.

Tandis que la f ront ière est  séparante car ej l le réa| ise une
disjonctjon entre des Etats souverains, La zone trontaliêre est
un i f ian te ,  pu isqu,e l le  é tab l i t  une  con jonc t ion ,  un  contae t
entre deux unités polit iques différentes-

11 reste encore â faire ra différence dans ra notion de
zonai i té entre 7a zone trontai ière et  la f range pionniére.  cet te
tetninoTogie regroupe toutefois une nêne conception i

(1) ;r. GM, aæ ttiqp 0mftiètæ1 fumiæ et wiét& no J-i, mts et awil r!tsI, ,T-æ
t$ioa tmûiètæ et la otl,larisrltiot urhaiæ darc Ia CE,.
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celle d'un espace flou prêsentant des caractéristiques
part icul ières en bordure d 'une front jêre.  La zone frontal ière
désigne prut ,6t  7 'espace trontai ier  s i tué de part  et  d 'autre des
frontiêres définies et stables gênéral.enent depuis de rongues
années ;  par exenpre,  7es f ront iéres de i 'Europe de i 'ouest.  La
zone frontaLière est Le signe ou j ' indice de sociétês parvenues
â un degré éLevé de natur i té dans reur appareiL pol i t ique et
juridique. Par contre, la trange pionnière est un espace non
anénagé, quasinent v ierge, gagné pet i t  à pet i t  par la
nanifestation de forces organisatriees dont les vecteurs sont
des popuLations nigtantes, indigènes ou non. Ce concept qui
êvorue assez rapidenent dans le tenps et J'espace se situe
surtout dans Les Etats neufs.

Pour Pierre Monbeig, fa caractéristique najeure de la
f range pionnière est son pctuvoir d'intégration : ' ,une région
pionnière peut se dêfinir conne l 'un de ces secteurs en cours
d' incorporat ion â L 'oekounène,,  ( j . ) .  contrairenent à Monbeig,
Prescott ne voit pas 7a frange pionnière comne un contact, eLle
représente une coupure,  c,est-à-dire :  , , Ia div is ion entre Ia
part ie anênagée et  7a part ie inhabi tée d 'un Etat ' ,  (z) .  MaJgrê
ces deux conceptions, i j  est certain que cette frange pionnière
nanifeste une progression d'une organisation dont le dessein
es t  d 'anénaget  L 'ensenbLe d ,un  te r r i to j re .

on peut distinguer deux types de frange pionnière. Le
pren ie r  narque 7a  L in i te  de  j 'au tor i té  d ,un  Eta t  inachevé du
point de vue territorial. c'est re cas des franges pionnières
historiques anéricaines et russes pal. exenples. Un deuxiène
type révèLe 7a trange pionnière naissante à j , intér ieur d,un
Etat dont Les Tinites sont déjà définies. par exenple au

(D P. lfat}cig, 'WgnÈtie MraJe\ fulc\ffiie & la Pléiadr-, hris, IX;6, p. 974 à hffi.
@ Ptææltt, '1Dp- @graÉly of tmttieæ anl ârrnilariæ,,, Chiægp, I9TI.
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Brésil,7a conquête des terre.s anazoniennes. prescott a proposé
d'appeler Le premier type : frange pionnière prinaire et Le
deuxiène : trange pionnière secondaire. Finarenent, re pouvoir
expl . icat i t  de eette dist inct ion l . ,est  beaucoup plus du point  de
vue historique que du point de vue géographique.

rJ reste un point inportant à étudier, concernant la
néthode d'approche des coneepts de frontière et de zone
trontalière ou frange pionnière.

L'anaryse de ra frontière est Iobjet d,une approche
"systênatique", pour reprendre le terne d,Henri Dorion (j).
c'est une apptoche teehnique. propre à r.a frontière-rig,,ê, dont
le  bu t  es t  La  descr ip t ion  e t  T ,exp l i ca t ion  de  Ja  nan ière  la
plus object ive possible du tracé de la f ront ière.  En fai t ,  dans
cette optique systénatique, 7e phénonène frontière est exaniné
en Lui-nêne, c 'est-à-dire non pas dans ses conséquences ou ses
inpl icat ions,  nais dans ses caractér ist iques propres,  dans sa
génèse. 17 s 'agi t  donc de reconst i tuer Je processus qui  a donné
naissance â l.a frontière êt, par conséquent, de nettre en
évidence 7es étapes de ce dérour.enent. cera conduit à faire des
recherches historiques, à étudier les conditions dans
lesque lTes  7a  f ron t iè re  a  é tê  réaJ ' i sée ,  le  contex te  po l i t ique ,
les raisons pour resqueJles eJr.e a été étabi ie.  Dans ies fa i ts,
Ia déf in i t ion de ia f ront ière est  Ioeuvre de négociateurs qui
s'appuient sur des docunents pour esquisser dans un texte ce
que sera  7a  l igne .  La  dér in i ta t ion  es t  L 'oeuvre  des
cartographes eui, travail lant sur des cartes â grande éeheLle
et aujourd'hui sur des photographies aériennes, vont donner une
représentation aussi préeise que possible de la trontière â
patt i t  de ce docunent qu,est  ja carte.

(1) fl. brin' 'Ta tmttièæ @M ' Ibnaanrc", M# & I,tttilrasitê laval gtfu, 196J,
@ 17.
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vient ent in ra dénarcat ion,  qui  s,et fectue sur Le terrain et
doi t  ta i re coïneider carte et  terr i to i re,  représentat ion et
représentê.  La natér iar isat ion de La dénarcat ion peut être
laite par des bornes, des nurs, des haies, des narques dans le
paysage, quand i i  n,y a pas possibi l i té d,accrochet La
tront ière à un accident ou à une discont inui té du reLief .  ces
trois séquences sont ie pLus souvent séparées ies unes des
autres par des durées considérables. Beaucoup de frontières
dans le nonde, en Afr ique, par exenple,  ne sont que déJini tées,
Leur démarcat ion n 'a pas eneore été entrepr ise.  Autres
exenpTes, r .a f ixat ion de ra f ront iêre anêt icano-canadienne
s'est  réaJisée entre j792 et  lgZS ;  , , la f ront ière espagnole des
Pyrénées, f igée prat iquenent depuis re xrène siècje,  n,a été
déLini tée que dans Ja seconde noi t ié du xrxène siècre ! , ,  ( r )
r l .  faut  souLigner gue ra ' , fabr icat ion, ,  de ra r igne front ière ne
peut pas vrainent être indépendante de ia zone qu,eJJe
traverse- En ef fet ,  re contexte régionar peut intruencer son
t racé ,  c 'es t -à -d i re  Les  carac tér is t iques  phys iques  du  n i i ieu ,
Jes popuTat ions par exenples.  , ,La f ixat ion noderne d,une
front ière serai t  conpronise s i  e l le n,  é. ta i t  précédée d,une
analyse régionaLe qui ,  seuJe, pernet de eonnaftre ra nature du
tissu dans JequeL on opère. ,, (Z) Ainsi t unê étude de I a
front ière porte essent ieLienent sur J,ana_lyse du tracé et  des
condi t ions de son évolut ion,  nais aussi  sur Ja zone traversée,
le cadre tégional qui peut expliquer res conditions de ra
lixation de Ja frontière.

L 'analyse de r .a zone frontar ière ou de .ra f range pionnière
se plaee nécessairenent dans un contexte régional, êD raison
nêne de La nature de Tobjet .  on étudie res inpi icat ions de Ja
lrontière dans un espace dépendant de eette iinite, on
recherche dans quelfe nesure et de quei.le nanière ra présence
d'une Linite de juridictions conîère au paysage régional une
physiononi e partieuj ière.

(il R. tiq, A.æ lmttiètæ & la ltanæ,", /zris, Ig47
(A AiMrEt et Raltætia, ,b fugnûie Æ tm1,iètæ,,, pUF, IgT4, p. 4l

t
i i' ' ]
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11 s 'agi t  donc d 'une étude autour de Ja tront ière.  Le but de la
néthode régionaLe est de rendre conpte du r6le et des effets
nuJtiples de La lrontiêre sur Les groupes sociaux et Leur
organisat ion spat iare entre autres.  L 'or ig inal i té de cette
approche régionaLe consiste à dégager ie rôle de La trontière
dans les dif lêrenciations constatées à l.a suite de conparaisons
success ives  de  par t  e t  d 'au t te  de  ra  f ron t iè re .  s ,ag i t_ iJ  d ,un
rôle tenant au tracé de la f ront ière ou tenant au fai t  que Ja
frontière juxtapose deux souverainetés distinctes donc deux
nodes d'organisation différents ? rl serait vain de vouloir
dégager l.es etfets éventueLs de Ja frontière dans ra zone
trontaLière,  sans connartre ra nature de ra r . igne et  son
processus de f ixat ion.  c 'est  pourquoi  7es recherehes sur
1'espace frontarier se consacrent égaienent à la néthode
systénat ique, descr ipt ive et  expr icat ive de ra r igne-front ière.
rnsistons tout de nêne sur le fa i t  que J,opt ique régionale est
de Toin 7a néthode t a pLus conf orne â .l , exanen de ia zone
f  ron ta l . iè re .

ÀIous pouvons concl.ure sur ra conpLénentarité des deux
approches- celle-ci provient de La nécessité de disposer dans
chacune des deux néthodes, des apports de l ,autre néthode.
Ainsir  or l  ne peut étudier la f ront ière- l igne sans connal t re son
contexte régional et de nêne pour ra zone frontaJière qui
dépend du tracé de La frontjêre.

a) Les tvooloqies de La frontière

De nonbreuses ciassifieations des fronÈiéres ont été
tentées. La construct ion d 'une typologie n,est  pas s i  s inple
qu'on pourrai t  Ie croi te à pr ior i t  câî  d,une part ,  de nonbreux
cr i tères s igni t ieat i fs entrent en Jigne de conpte et  d,autre
part ,  i l  faut  rester aussi  s inpre et  eral t  que possibre.

7 )
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i lusqu'à prêsent, â une ou deux exeeptions près, I es
typol'ogies des frontières ont êté attachées à ra notion de
ligne-frontière dont Jes exigences sont norphoJogiques.

La pTus ancienne crassification est ceLre qui oppose Jes
front iêres natureTLes aux front iéres art i r ic ier les.  EJJe reste
I 'a p|us eonnue de toutes res typorogies et  aussi  ceire qui
survi t  parni  Jes générat ions de géographes. Aussi t  r rous pouvons
peut-être déduire de .sa persistance un signe de var.eur.  ^9a
s inpr ic i té  e t  sa  c l .a r té  sont  incontes tabLes :  eL le  es t  basée
sur une opposition apparennent écl.airante : la présence ou non
d'un obstacr-e physique souJignant ou ne souTignant pas r .a
frontière.

*

L. trortièr" ntut êtr" rié" à u, ob"t""r" nrtr."f t ccrfitrrê
une erête,  une Ligne de partage des eaux, un désertr  ufrê
rivière, un freuve, un canar., fa ner. Les tronÈiéris tranco-
espagnoTe et franco-itaTienne répondent. dans une certaine
nesule' et pour certains tronçons â ee type. Les régions de
part et d'autre de ra frontjére fornent des ensenbjes honogênes
naturelLenent divisês par r.es Jignes de crête en des espaces
polar isés de nat iona| i té di t férente.  Toutetois,  ces é1.énents
physioqraphiques ne donnent pas r.ieu forcénent à une
dénarcat ion racir .e non créatr ice de confr i ts.  prenons, par
exenpTe, 7e cas d 'un f leuve ou d,une r iv ière.  ^ga dél in i tat ion
présente t ro is possibi l i tés :  ra f ront ière peut êÊre t ixée re
long de 1'une de ses rives, au eentre du chenal. navigable ou l.e
Tong d'une l igne nédiane qui ,  là non plust  t rê coincide pas
lorcénent avec r.e choix préeédent. sefon ra solution adoptée,
on réar ise une possibir i té de confr i ts entre Jes Etats
rl.verains. Dans 7e prenier cas, un dee Etats est privé d,un
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accès i Le second eas soul.ève le probrène d,un éventuel
changenent de direction du chenaL et al.ors on s'expose à des
contestations i dans 7e troisiène cas, les riverains de part et
d 'autre de 7a front iére sont tour à tour pr ivês de l ,accès du
chenaT navigahTe.

En Atrique, beaucoup de frontières utiLisent un support
hydrographique. c'est Je cas de la l inite entre je sénéga, et
la  Maur i tan ie ,  en t te  ta  Nan ib ie  e t  la  Répub l ique d ,Af r ique du
sud pour une partie, de nêne entre Je Botswana et ra RépubJique
d'Aft ique du '$ud. rJ est  rare qu'un f  leuve fasse front ière sur
toute sa longueur,  i i  n,est  générafenent ut i l isé que sur
certains tronçons- Renarquons que de grands fr.euves, conme r.e
Ni l  et  le Niger,  ont  été peu sorLic i tés pour servir  de base au
tracé trontaLier.  prat iquenent tous res grands Lacs de L,Est
atricain sont divisés par des rrontières qui révèLent Leur
valeur pour 7a navigat ion,  fa pêche et  L,eau. I l .s  sont découpés
par des Tignes droites ou des arcs qui correspondent
approxinat ivenent à ra i igne nédiane. par exenpTe, res racs
trontaj iers entre J,Ouganda et  le ZaTre, la Tanzanie et  - le
Zaïre,  7e Zinbabwe et  la Zanbie.

* Les frontières art i f ieief ies

ces f tont iêres ne sont conçues à part i r  d,aucune réal i té
physique. El les dêcoulent de pjusieurs cr j têres :  la distance
(c 'es t  1e  cas  des  t ronÊiéres  nar i t ines  e t  aér iennes) ,  la
cul ture ( les f ront ières l inguist iques, ethniques et
rer ig ieuses),  fe tenps et  ra pol i t ique (res f ront iéres
histor iques),  7 'espace ( Ies f ront ières géonêtr iques) .
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- L'es trontières narit ines

El. les ne découlent pas des Lois de La nature,  de la
conf igurat ion des eaux, du sol .  ou du sous-soj .  En l . ,espèce, jes

théories avancées pour justit iet les accaparenents successifs
des espaces nar i t ines (cont igui tê,  cont inui té,  adjacence,
proxini té)  ne sont que des prétextes ( l ) .

Van BynkershoeE a êté au XVIIfène siècLe, un des preniers
à déveTopper ]e concept de ner terr i tor ia le.  r l  a établ i  et
systénatisê une terninoTogie eui, en gros. est encore valable
au jourd 'hu i .  A  ce t te  époque,  Ia  ner  te r r i to r ia le  é ta i t  f i xêe  à
3 nil les narins, ce qui corcespondait à la portée du canon (j
n iTLe marin = 7,  BSZ Rn) .

Piusieurs contérences internat ionales se sont réunies pour
définir l.e droit de la ner. La conférenee de Genève, tenue sous
l 'ég ide  des  Nat ions  Un ies ,  en  l9 ïg ,  n ,a  pas  pern isde se  ne t t re
d'aceord sur 7a Targeur des eaux terr i tor ia les où : .es c l ro i ts
écononiques et surtout pojit iques des Etats sont bien trop
eonsidérabLes. Les puissances navales, Royaune-tJni, Etats-Ilnis
nais aussi  I ln ion Soviét ique, af f i rnaient l -eur at tachenent au
droi t  de Tibre c i rcul .at ion en haute ner et  s,opposaient à cet
éTargissenent des eaux terr i tor iares réciané par la prupart  des
pays du Tiers Monde et notannent par la chine. rl taut ajouter
que cet éTargissenent au-del .à des 3 niLles t radi t ionneis
entralnai t  la dispar i t ion du couloir  de ner J ibre dans la
plupart  des détroi ts,  ce qui  est  une entrave eonsidérable à Ja
l iberté de circul .at ion.

(il lbir tntanant Djûtirl lfrntaz, '?'éwlutiqt d,r dmit de Ia nu de la @tétvllæ de @ve
de 19!t8 à 1975" hrg 'Droit & fa æ:l.,,, Wn Bn.
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Dans -les conférences qui suivirent ceLie de Genève
(Caracas en 7974, Genève en lg7| ,  Neu york en 1976.. . ) ,  on
tonba d'accord sur J 'é largissenent à 12 ni l res des eaux
ter r i to r iaTes .  ce t te  Jargeur  fu t  d ,a iLLeurs  en tér inée par  Ja
dernière conférence des droits de Ia ner en I9gZ, à Montego Bay
(1). La conférence de lgg2 n,est cependant pas parvenue â
uniforniser Ja rargeur des eaux territoriares procranées par
les différents Etats : si l.a plupart d,entre eux reconnaissent
une Targeur de 72 ni l l .es,  un certain nonbre s,en t iennent
encore aux 3 niJles (Etats-Ilnis, Royaune_Ilni, f r lande, pays_
Bas, BeTgique, Danemark,  RFA, Austrar ie,  Nicaragua) i  ra
Norvège et  la Finjande proclanent 4 ni l .Les i  la Grèce, la
Turquie et  Israë1.,  I  n iL|es i  Ie Nigér ia,  30 ni1l .es ;
Madagascar  e t  Ja  Tanzan ie ,  S0 n i l . les  ;  l ,Ango|a ,  j00  n i jLes  ;
7e  Séné9a7,  750  n i l l es ;  tand is  que  Ja  Sona1 ie ,  La  Gu inée ,  la
Sierra Léone, Le lribéria, Le Ghana, fe Benin, Je Congo, panana,
le  saLvator ,  J 'Equateur ,  7e  pérou,  7 'Argent ine ,  T ,u ruguay e t  7e
Brésil '  proclanent une Jargeur de 200 nilres pour Jeurs eaux
ter r i to r iaLes  -

A  ce t te  d ivers i té ,  qu i  es t  dé jà  g rande,  s ,a jou te  re  fa i t
que La Jargeur des eaux terr i tor iaLes est  nesurée à part i r
d 'une Tigne de côte f ic t ive,  car i j  se pose Ie problène des
hautes et  des basses eaux. Depuis Lgsg, on adopte le pr incipe
des basses eaux noyennes. La délinitation se pratique seLon
diffêrentes néthodes. on uti-l ise ra néthode de la répLique,
ceTle de La r igne de base eonvent ionnelJe et  ceLie di te de
J'enveToppe. La prenière qui  tend à dêcaJquer Je dessin de la
côte n 'est  guère sat isfaisante,  surtout quand Ia côte est  t rês
sinueuse. La deuxiène déternine une rigne de base le Jong de la
côte et  cel le-c i  est  reportée à la distance voulue. La dernière
est dérinie par des arcs de cercLes traeés depuis la c6te et
qu i  son t  ensu i te  enve ioppés à  r , in té r ieur  d ,une r igne un ique.

(il wæ laætq "La w : qtatrc gruf,s ùangrrrts g@litiqÆ,,, Ærùte, no 32, 7gg4.
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La délinitation des frontières narit ines est une question
trés dél icate sur TaquerJe Jes Etats du nonde restent en
perpétueJ désaccord, car les eaux territoriales nasquent de
considêrabjes intérêts écononiq.tes, bien souvent nêne
stratégiques.

- I'es frontières aériennes

La dénarcation des frontières aériennes eonstitue
7'exenpJe type de la di f t icul té qu' i r  y a à rechercher des
dé l in i ta t ions  na ture l . res .  Tous  Les  c r i tè res  sc ien t i f iques ,
désireux de tracer Ja dénarcation entre J,espace aérien et
7'espace exÊra-atnosphérique ont échoué. Aucune césure
naturel l .e n 'apparai t  vrainent.  En sens contraire,  les
dél in i tat ions purenent ar i thnét iques, te l le une Jini te de r00
kilonètres au-dessus de ia terre n'ont pas connu plus de succès
(1 ) .

Au jourd 'hu i ,  i l  n 'ex is te  tou jo ,u rs  pas  de  base ju r id ique à
la not ion de tront ière aér ienne. Le droi t  spat ia i  s 'or iente
vers 7 ' idée de front ière fonct ionnel . ie.  Le régine jur id ique,
souveraineté ou Liberté, varierait en ronction des engins
u t i l . i san t  7 'espace.  L 'aéronef  re lévera i t  de  ra  souvera ine té ,
7 'astronef ou 7e cosnonet de La l iberté.  rJ ne s,agi t  Jà que de
droit f iction, seul un support juridique pernettrait de donner
une object iv i t ,é à cet te f ront ière.

- Les frontières cultuteLies

La Tigne frontière peut, correspondre avec une Linite
cul tureTTe qui  peut être prus exactenent une l in i te
Tinguistique, ethnique ou rel. igieuse.

(il Paul futftæ ib Ia WIlq ,,Læ fmttiètæ rle l,aif, 1954.
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Les nouvenert"1,. pop,r,l)rron ne pernett:ent pas de dist:inguer
des Linites rigides, bien au contraire, je dynanisne des
groupes hunains crée des Linites fluides au tracê extrênenent
conpJiqué et variabre avec Je tenps. on peut citer par exenp|e
7e cas de 7a poJogne dont res f ront ières ont été
particuLièrenent instables. Le 0g décenbre j.gjg, Ja Contérenee
de Paris proposait 7e tracé oriental de Ia pologne fondé sur la
dénareat ion ethnique et  l inguist ique entre pol .onais d,une part ,
Ukra in iens  e t  B Iancs-Russ iens  d ,au t re  par t .

Le  t ra i té  de  R iga ,  fe  1g  na i  1g21,  repoussa ce t te  r in i te  â
7 'Es t  en  a jou tan t  L lO O0O kn?.  Ma is ,  p lus  ta rd ,  ja  po logne du t
céder toute sa part ie or ientaie à I ' I ln ion soviét ique seLon une
dél in i tat ion ethnique três proche de cel le évoquée prus haut.

Ce type de frontière gui, en règLe généra|e, est favorable
aux  coT lec t iv i tés  pu isqu ' i J  tend à  respec ter  Leur  un i té ,  es t
noins f rêquent qu,on ne pourrai t  je penser.

- Les ftontières historiques

La not ion du tenps et  Ja pol i t ique sont des érénents qui
part ic ipent â la dét in i t ion d 'une front iêre histor ique. une
frontière historique est une rrontière qui évo7ue dans Je tenps
grâce à des voLontés pol i t iques. Les f tont iêres d,Europe sont
dans l. 'ensenbre des frontiêres historiques qui se sont
transfornées au tir des âges. Le ,,vieux continent,,, par
f 'antér ior i té de son découpage êtat ique, fa densi té
événenent ie j je de son histoire,  la r ichesse de sa pensée
pol i t ique et  jur id ique, est  à la fo is un nusée et  un
Laboratoire des ftontières. Les trontières historiques sont des
l . in i tes qui  ont  étê eonçues à la suj te d, intervent ions
nil itaires ou de nêgociations (des trai tés par exenpre).
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La trontière peut être déterninée par des Jignes issues de
nesures asttonomiques (comne les néridiens, Jes parallèjes ou
l.es arcs) ou par de sinp|es Jignes droites qui découpent
arb i t ra i renent  l ,  espace.

Un des exenples les plus anciens pouvant i l lustrer ce
type, est certainenent ceLui issu du partage du Nouveau Monde,
tenté par Al .exandre vI  en 1493, qui  accorda â I ,Espagne Les
terres s i tuées à i00 r ieues à r 'ouest de la dernière des Açores
; partage revu peu de tenps aprês et corr.igé par re traité de
TordesilLas, à r.a suite des réactions portugaises.

L 'Afr ique 'est  un partai t  exenple oû ia najor i té des
frontiêres appartiennent au type géonêtrique. La plupart des
tront ières afr icaines ont été étabr ies entre . Ie congrès de
BerLin et  Le début de r .a prenière guerre nondiare.  L,Europe a
inposê â 7 'Af t ique un nair . rage terr i  tor iar  qui  survécut dans
L'ensembLe à ia colonisat ion.  La néthode de découpage a êté
int luencée par Ie j i t toraL t  sul .  TequeJ étaient instal lé.s des
conptoirs, à partir desquels on suivait des axes de pénétration
vers 7 ' intér ieur.  cet te prat ique, eui  étai t  t rès répandue chez
l.es Européens, a conduit à Ja dêlinitation de trontiéres prus
on noins perpendicuLaires â Ia Tigne c6tière. p. Gourou a
parfaitenent nontré Le caractère arbitraire de ee procêdé :
"s i  L 'au lne  coLon ia je  é ta i t  cour te ,  e IJe  produ isa i t  un
territoire colonial étroit et long (Togo, Bénin, Ganbie
actuel l .enent) ,  e i  e l je étai t  Jongue, fe ter j to j re colonial .
étai t  Targe èt  nassi f  (Nigér ia,  Côte d, fvoire,  Angola,  Nanibie
aujourd'hui)u (r) .  Ainsi  des aberrat ions Êerr i tor iares non
Justit iabl.es sont Ja consêquence directe de ja néconnaissance
du ni l ieu afr icain physique et  hunain.

0 Hene @)m1 '!,Mriqt;,,, hris, ;g1dtettc, Ign, æ M.
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cette part i t ion arbi t ra i re _aurai t  pu être évi tée s i  jes

puissances col.oniales avaient accordé un nininun d,attention à
l. 'Afrique. SeTon Pierre Gourou, le naiLlage frontalier européen
a fait cohabiter des groupes hunains très différents qui ne
peuvent pas s 'entendre et  de plus,  a , ,dêchi té, ,  des ethnies
conne Les Peul ,  fes Kongo, et  l .es Lunda. Ainsi ,  J,Europe a fa i t
7 'Al t ique sans Les Afr icains,  ou du noins Jes t ront ières
afr icaines sans Les Afr icains.  L ' inat tent ion apportêe aux aires
cuLtureiJes et aux aires tribal.es a incité des gtoupes hunains
à énigrer pour se reconstituer natgré les lrontjères, d,où La
naissance de désêqui l ibres :  dépopul .at ion ic i ,  surpopulat ion
1à .

Le type de frontiêre géonétrique a été utirisê chaque fois
que 7'on nanquait d' infornations sur Jes conditions physiques
et  huna ines  d 'une zone te r r i to r iaLe.  L ,Argér ie ,  ia  Maur i tan ie ,
]a I ' ibye, l. 'Egypte, le MaLi, le Niger, le Tchad, f e Soudan et
bien d 'autres ent i tés pot i t iques possèdent des front iêres
géonêtriques.

un autre er(enple de front ière géonétr ique est  celui  de ra
frontière anérieano-canadiennc. En tajt, celle-ci relève de
deux types : ]e support géonétrique et le support physique. Â
part i r  de l 'ouest,  la f ront jère actuel le passe dans je détroj t
de san,Tuan de Fuea et  ensui te jusqu,au Lake of  the woods, le
49è degré de Tat i tude nord lu i  sert  de suppctr t .  EI le sui t ,
après Le Lake of  the l toodst U1ê sér ie de pet i ts cours d,eau et
Lacs jusqu'au Lac supér ieur.  passe dans Les Lacs Huron, Er ié et
ontor io,  enprunte le saint  Laurent et  te 4sè clegré de lat i tude
nord puis renonte vers le nord, suit queJque tenps la rivière
saint-i|ohn pour redescendre entin vers le sud gur .la baie de
Fundy.
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En conclusion, ces différents types de trontière naturelle
et artif icielle peuvent être conbinês et définir une frontière
alors conposite, eonne par exenple Ja lrontière anéricano-
canadienne citée précêdennent.

Cette typologie,  inspirée de cel Ie de .Tones et  Boggs, peut
être conplètée par une autre cJassi f icat ion basée sur des
cr i têres tout â fa i t  d i f férents.  En et fet ,  La c iassi f icat ion de
Hartshorne étabLit la genèse de la frontière en cherchant à
cerner une reLat ion entre Ia f ront ière et  l 'occupat ion hunaine.
Le principe est de savoir si ra trontiére a été fixée avant,
FêDdant ou après que - Ies popurat ions ont nis en prace Les
éLénents du paysage hunanisé. ce principe pernet de dégager des
front ières antêcédentes ( f ront ière anér icano-aanadienne),  des
rrontières subséquentes (cas de ra plupart des frontières
européennes) et  des f ront jéres sur inposées (cerfe d,rstraël  par
exenple). Les Tignes de trêve ou d,arnistiee appartiennent
souvent au type surinposé tandis que .Ies frontiéres
antécédentes et  subséquentes sont caractér ist iques
respect ivenent des régions , , jeunes, '  et  des régions ' ,v ie i l jes, ,

au sens de leur peupl.enent.

b)

rl est égalenent intéressant de dégager une typologie rjes
zones frontar ières qui  t ient  eonpte des rerat ions
transfrontalières. Mais J'analyse des zones frontalières reste
un sujet peu étudié. Les nctnographies sur Jes régions
trontaLières sont encore rares nalgré la prise de conscience
récente des et fets nurt ipres d 'une front jêre internat ionare
dans une rêgion dêterninée. I l senbJe três dift ici le d,élaborer
une typoTogie qui doit tenir conpte â la fois, de la
conparaison d'une nultitude de données principa|enent socio-
éeononiques et des re.lations entretenues entre Ies deux espaces
frontal.iers. cependant, Guichonnet et Raffestin on?. proposé une
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c ]ass i t i ca t ionâpr io r i ,dans1eurouvragedé jàc i té

"géographie des frontières',, dont le but est de révéler ,, le

degré d'interpénétration et de conpênêtration de deux systènes
frontaTiers". Pour ces auteurs. Ies relations transfrontaliêres
intéressent _les facteurs de product ion,  Ies hiens et  Ies
services.  Les rel .at ions sont donc Jini tées au donaine
écononique- l ls  net tent en êvidence des associat ions étabi ies
sur deux hypothèses : Ja prenière hypothèse adnet que les
nouvenents penduTaires â gradient de travaiT induisent des
échanges de biens et de serviees et la deuxiène considère que
7es échanges portant sur Le facteur de product ion nature,
induisent des flux de capitaux. Deux ensenbies sont créés :
" t rava iL  -  b iens  -  se rv ices"  d 'une  par t ,  e t ' , na tu re  -  cap i taL , ,
d 'autre part .  A cel .a,  i7s a joutent un trois iène ensenble , ,b iens
- services" - cinq types de situation sont donc proposés :

1. ) si tua tion à rel.ations conprétes dans J aquerl e
échanges portent aussi  b ien sur res facteurs de product ion
sur Les biens et  7es services.

2)  Si tuat ion à re la t ions fondanenta l .es dans Iaque1Je jes

échanges por tent  sur  le  b inône nature -  capi taJ.

l es

que

3) ,s i tuat ion à relat ions non fondanentales
les êchanges intéressent seul.enent Les biens et

dans 7aque7le

Les serv ices.

4)  S i tua t ion  à  reLat ions
portent sur fes biens et  Jes
facteurs de produetion.

5)  ,S i tua t ion  â  re ia t ions
les échanges n'at te ignent pas

TaqueTLe Les échanges

l 'un ou p lus jeurs des

nixtes dans

serv ices  e t

non signi f icat ives dans laquel le
un niveau' inportant.
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Àtin d'apprécier Les
suggèrent d'avoir recours

sont comparables d'un pays

des enquêtes.

échanges, Guichonnet et Raffestin

aux stat ist iques, quand celLes-ci
à un autre, ou encore de procêder à

non fondanen ta-les

Afin de passer des ainq si tuat ions relat ionnel les à une
typoTogie des régions frontaLières, iLs étudient fe sens des
échanges et  cherchent à déterniner s i  la rerat ion est
synétrique ou non. La synêtrie narque un équil ibre entre fes
deux espaces frontal iers arors que Iasynétr ie révèle une
doninat ion d 'une zone sur f ,autre.  on peut nesurer le degré de
synétr ie ou d 'asymétr ie â r 'a ide d,un rapport  entre ies voLunes
d'échanges. Sj 7e rapport s,approche de l, Ja synêtrie tend à
ê t re  par fa i te  aLors  que s , i j  s ,en  êear te ,  Ie  type  de  s i tua t ion
est asynétrique,

Finajenent,  Ia typologie retenue par ces deux géographes
es t  la  su ivante

1'  )  Régions frontal ières à relat ions conplètes synétr iques
ou asynétriques.

2) Régions frontalières
synétriques ou asynêtriques.

re la t ions fondanentaLes

3) Régions frontaLières â reLat ions
synêtriques ou asynétriques.

4t  Régions f tonta- l iéres à reTat ions nixtes synétr iques ou
asynétriques.

5t  Régions frontal ières sans rel .at ions s igni f icat jves.

ce t te  typoJog ie  a  l ' avantage d 'ê t re  c la i re  e t  cohêrente .
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Malheureusenent on peut Jui reprocher de s,attacher uniquement
à des critêres socio-économiques taisant appel à des données
dénographiques, écononiques, sociaies et polit iques et de
négi iger d 'autres cr i tères qui  peuvent soul igner davantage
I 'a t t rac t ion  d 'une zone sur  I  ,  au t re  ou  La  coopéra t ion
transtrontaJière ( Ie tour isne, fa cul ture,  Les habi tudes
aT inenta i res ,  J 'o rgan isa t ion  de  Iespace,  ra  fo rna t ion  e t
J 'enselgnenent entre autres) .

2)

Àvant  d 'é tud ie r  le  rôJe  e t  les  e f fe ts  de  fa  f ron t iè re  dans
une région frontar ière,  i j  est  naturer jenent indispensabre de
conna l t re  l ' é tendue de  la  zone f ron ta l iè re  e t  ses  l in i tes .
cependant ,  ia  déJ in i ta t ion  de  l ,espace é tud ié  es t  tou t  à  fa i t
abstrai te et  dépendante des cr i tères à t ravers Jesquers la
rég ion  es t  ana lysée (c r i tè res  éconon iques ,  cu l . tu re ls ,
dénographiques- - .  )  -  Des cr i têres de nature jur id ique pernettent
toutefois de f ixer des r in iÈes d ra région frontat iére.

a) Des critères iuridioues

La connunauté Econonique Européenne définit ra zone
trontal ière conne un espace étendu sur is k i tonètres de part  et
d 'autre de 7a Jigne front ière connune. Les habi tants des zones
frontal ières jouissent de certaines toférances et  de pJus,
certaines opétations peuvent avoir i ieu dans cet espace. par
exenple,  un t ravaiLleur t rontal ier  t rançais,  habi tant  à noins
de 75 kiTonètres de RFA, paie ses inpôts en France. Au-derà,  i j
doit |es acquitter en RFA avec pour conséquence de supporter
7es inconvénients de deux régines fiscaux : préJèvenents
directs l.mportants en ÀJlenagne et prêJèvenents indirects prus
Tourds en France. Conne, à priori. aucune profondeur ne
s ' inpose v ra inent t  cêe  15  k i lonè t res  on t  ta i t  I ,ob je t  de
controverses ; ainsi -les Etats nenhres ont ra possiàiJi tê de
denander 1.,êlargissenent de cette zone.
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En avr i l .  7989, les négociat ions entre l ,AlLenagne et  la France
ont abouti â un protocole d,accord qui stipule que la zone
trontar ière f iseaTe des départenents du Bas-Rhin,  Haut-Rhin et
de La Mosei fe est  repoussêe â 30 ki ionètres à part i r  du Ler
janv ie r  L990  (1 ) .

b) Des Tinites tToues

La l in i te d,une zone frontal ière,  f ixée â LS ou 30
kilonètres est tout de nêne arbitraire car eile ne comespond
pas forcénent à 7'existence de phénonènes dont la frontière
serait responsable. pour tenter de déliniter une région
frontai ière,  on peut d 'une eertaine façon procéder par une
néthode inductive, classique en géographie, en enployant une
série de critères dont la convergence tend â dérinir d,une
nanière Èrés f lu ide ou éTast ique une zone frontal ière.  cet te
not ion  de  fLu id i té  es t  inpéra t ive ,  Ia  dé l in i ta t ion  de  I ,espace
frontaLier est  fLoue car ei le évol .ue dans le tenps et  dans
7'espace sel .on I infJuence des di f férents facteurs qui  var ient
qual i  tat ivenent et  quant i  tat ivenent.

La zone frontar ière peut être déf in ie dans |espace en
analysant successivenent et  n inut ieusement I ' inf luenee de la
front ière seTon des er i tères conne j ,écononie,  l ,organisat ion
de 1 'espace,  La  fo rna t ion  e t  J 'ense ignenent ,  ies  t ron ta l ie rs ,
l . ' env i ronnenent ,  Le  tour isne  e t  jes  aspec ts  cu j tu re ls  d ,une
région trontai ière.  c 'est  â t ravers J,anaryse de ces cr i tères
que L 'on peut ensuite dégager .la profondeur de la zone
frontal ière.  cel le-c i  est  var iable d,un donaine à l ,autre.  par
exenple, au niveau des infrastructures et notannent des axe,s
routiers' une carte reprêsentant des courbes isochrones
ténoigne de La profondeur d'une zone ftontaJiére.

(il article dù Wblieain lorrain, Ie fr awil l!N9.
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En e f le t ,  7 'espace t ron ta i ie r  va  s 'éJarg i r  e t  gagner  du  te r ra in
aux aLentours des grands axeg routiers de type autoroute ou
route national.e. par exempl.e, un conducteur peut parcourir 30
kn â partir de La fronÈiêre en deux fois noins de tenps par
f 'autoroute que par une pet i te route départenentaie.  Les gtands
axes routiers pernettent une pénétration pTus profonde de Ia
f rontjère . Ainsi t unê grande vil. l .e, située à 60 Rn de la
rront ière,  et  desservie par J 'autoroute,  peut appartènir  à la
zone frontaLière arors gu'une pet i te v i r . ie isor.ée si tuée à 30
kn de La tront iêre peut être pLacée en dehors de J,espace
frontaLier. En considérant re facteur tenps et nis â part ra
distance, fa grande vir.Je se retrouve plus proche de ra
front ière que la pet i te v iLLe.

La protondeur de ia zone frontaLière au niveau des
nigrat ions pendulaires est  i r régul ière égarenent.  par exenphe
dans Le pays d 'accuei l .  des t ravaiLleurs t rontal iers,  fa
profondeur var ie en fonct ion de 7a LocaLisat ion des industr ies,
ou des établissements en général, dans tesqueJs Les frontaliers
ont un enpToi.

L 'étendue de ra zone frontaLière augnente ou dininue dans
7'espace nais aussi dans Je tenps, à Jong. noyen ou court terne
seLon des  phénonènes qu i  re tèvent  de  l ,h is to i re ,  ta  poJ i t ique ,
l 'écononie. Par exenpLe, 7'enprise foncière des ^gujsses en
France n'a cessé d'augnenter depuis lg5o. Elre est  due â une
croissance dênographique ininterronpue du canton de Genève
ajoutée â une dittérence des prix très intéressante pour res
suisses. La protondeur de la zone trontalière concernant
7'enpr ise foncière des ,guisses dans L,Ain et  la Haute-savoie ne
cesse d'évoluer et  de crot t re,  er le s 'expr ique par Ja earence
de ]a 7égisration française qui ne donne pas aux conmunes
françaises, 7a posslbil i té de Lutter contre une appropriation
abusive à caractère spéculat i f  (1) .

(il a' Ratfætin, P. alidnlat, J. nrcr'lt, 'nÛ'r|Jùæet sæiét&, Le eastrîzprylæwis.,.
Hitins 7'Age d,fu, lgTS
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Revenons â la  dê i in i ta t ion de J ,espace f ronta| ier .  En
résunê, la zone trontaj ière est f l .oue, sa protondeur variant
dans le  tenps et  J 'espace.  Cependant ,  i j  taut  b ien a pr ior i ,
fa i re  7e choix  du chanp de la  s tat is t ique.  La nêcessi té  d,un
découpage ne ta i t  aucun doute,  ne sera i t -ce que pour  dél in i ter
une a i re  de co l lecte des données ut i les â J 'ana|yse.  Touteto is ,
7es  r i sques  d 'une  dé i i n i t a t i on  a  p r i o r i  ne  son t  pas
nêgl igeables puisqu ' iJs  sont  suscept ib les de tausser  les
résu r ta t s  ou  tou t  au  no ins  de  b ia i se r  res  i n te rp ré ta t i ons .  ï I
senble que les l in i tes adnin is t ra t ives so ient  de bons cr i tères,
car  e77es sont  auss i  des r in i tes pour  res s tat is t iques (de tyFte
rNsEE par  exenple) .  o t ,  les s tat is t iques sont  à  ia  base de
toute conpara ison écononique,  cu j ture l le  ou autre dans une
rég ion  f ron ta l i è re .  C 'es t  donc ,  â  l , i n té r i eu r  d ,un  espace
adninistrati f  (.conne un départenent ou une région et Leurs
équiva lents  dans le  pays i in i t rophe)  que l . ,on va tentcr  de
dêgager  les ef fe ts  de ja  f ront ière.

Les effets d'une fronÊiêre trouvent feur origine dans Les
fonct ions qu 'exerce ce l le-e i .  ce sont  ceg fonct ions que nous
voul.ons étudier avant de nous pencher sur les effets et l .e rôle
de 7a f ront ière.
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c) IJES FONCTTONS I'E LÀ FRONTTERE

La rrontière, véritabie instrunent géographique à la
d isposi t ion de L 'Etat ,  est  vecteur  de p lus ieurs fonct ions.
c 'est  par  7 ' in ternédia i re  de ces fonct ions que se nani festent ,
sur  la  l igne t ront ière,  les souvera inetés nat ionares.  par  le
cho ix  d 'une  po l i t i que ,  f ,E ta t  peu t  f a i re  va r ie r  I e  nonbre ,  j a

nature et  7 ' inpor tance des fonct ions de ja  f ront ière.  cet te
dernière apparait aiors conne un noyen pour ,, inciter, st inuLer
ou  i n te rd i r e "  ( I ) .

D 'une nanière généra je,  Ies fonct ions sont  détern inées par
rappor t  aux homnes et  aux choses.  Leur  f ina l i té  est  d ,étabr j r
un contrôLe,  une survei r iance nais  auss i  de rest re indre,
d ' in terd i re  et  nêne d 'excLure des b iens ou des personnes.

Ains i ,  cês fonct ions prennent  au prenier  abord un caractère
néga t i t ,  pu i squ 'eLLes  j i n i t en t  l e  passage ,  La  f j u i i l i t é  du
t raf ic  e t  des échanges.

Les  p r i nc ipaTes  fonc t i ons  des  f ron t i ê res ,  c ,es t -à -d i re
ceJJes  qu i  on t  ] e  p lus  d ' i npo r tance  au jou rd ,hu i  e t  à  l ' éche | l e
nondiaLe,  sont  au nonhre de t ro is  :  la  fonct ion |éga|e,  la
fonction f iscale et La tonction de contrôle. Deux autres
fonc t i ans  ne  son t  pas  à  nég r ige r  :  Ja  fonc t i on  n i l i t a i re  e t  l a
tonct ion idéoTogique.  Toutefo is ,  ce l les-c j  re lèvent  d ,une
concept ion ancienne de 7a f ront iére ( fonct ion n i l i ta i re)  e t
d 'un contexte poLi t ique par t icu l ier ,  propre à cer ta ins pays qui

ne fornent  pas une najor i té  ( fonct ion idéologique) .

1) La tonction l.êqale

La fonction Légare signifie que Ia dénarcation de la
frontière déternine une linite de conpétenee juridique et
adn in is t ra t i ve  d 'une souvera ine té  na t iona le .

(il Aûdlcùlet et RaÊflætin, 'Wgmflûe tb ftultiètæn, RIF, 1974, ry 49.
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En deçà d'une linite territoriaLe va prévaloir un ensenbie
d' inst i tut ions jur id iques et  de nornes propte à un Etat .  r l  est
à renarquer que dans Le cas d'une dêtonctionnalisation eonp1ète
des trontières et en l. 'absence d'un droit unique reconnu par un
ensenble de terr i to i res intégrés,  la fonct ion léga|e est  la
dernière fonct ion â subsister,  car ei ie reprêsente toute la
signi f icat ion d 'une souveraineté nat ionale.

2) La fonction fiscaie

Les preniêres taxes à 7'inportations renontent en Franee
au XVfène sièeJe. Auparavant,  au Moyen Age, Les Etats n,étaient
pas des unités écononiques séparées. La régre générare
deneurai t  1e régine de r  " 'entrecours ' , ,  c,est-à-dire une l iherté
des échanges assort ie parfois de prohibi t ions d,exportat ion ou
d'autorisation de sorties (par exenple pour Jes grains). Les
nombreux péages existants entravaient La ci rculat ion intér ieure
car i l  n 'existai t  pas encore de systène douanier sur les
l in i tes  ex tér ieures  des  pays .  Au XVfène s jèc Ie ,  un  sys tène
douanier plus cohérent fut donc étabii. Le terne de douane fut
d'abord enployé à Lyon en 15s4, où Louis xr f it Je point unique
d 'en t rée  des  so ie r ies  i taJ iennes .  on  ins taura  pe t i t  à  pe t i t  un
ensemble de taxes qui  portaient sur Les entrées et  Jes sort jes
des biens, et on instal.La des agents de perception dans les
por ts  e t  Les  v iL7es  f ron t iê res  ( l ) .  A  par t i r  de  la  Révo lu t ion ,
la fonction fiscale a été renforcêe sur Jes lrontières de
L 'E ta t  pu isqu 'eLre  a  d isparu  â  l , i n té r ieu r  du  pays  au  n iveau
des fl.ux entre provinces. L,objectit de la fonction fiscale
é ta i t  â  l ' o r ig ine  j 'a r inenta t ion  des  f inances  roya les .  par  Ja
suite, el ' le êvol.ua et son prenier objectif devint ia défense du
narché nationaT par re prélèvenent de taxes sur Jes produits
étrangers. Ainsi, la ronction fiscale pernit de protéger des
écononies dilfêrentes. Dans les périodes de ditf ieurtés

0) ll. IbÉpr, 'T}prlts et tmttiètæ, n tanr ù Mfu @litiqn,, Mgg, rye 54.
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éeonomiques, elle contribua â développer
protectionnisne, en tavorisant Jes activités à
pays et en détournant la concurrence des pays

un véritabie

f  intêr ieur des

étrangers.

A 7 'époque  ac tueL je ,  êpoque  de  l a  j . i bé ra l i sa t i on  des
échanges internationaux, Jes accords connerciaux ; ' initent ee
rôl.e de défense du narché nationar. et tendent à faire recur.er
7a fonct ion f iscare-  ce i re-c i  est  cer ta inenent  la  fonet ion qui
appara l t  ]e  prus souvent  négat ive car  e i le  reste,  en so i  t  ur lê
l in i te  aux échanges.

La fonction de contrife

Le but de ia fonct ion de contrôle est  de surveir . ier  les
honnes, Jes biens nais aussi parrois r.es infornations qui
f ranch issent  ra  f ron t iè re .  ce  cont r l le  s ,é tabr i t  sur  des
cr i tères qui  rêsul tent  de poJ i t iques écononiques, social .es et
curtureTles ;  ra sérect ion peut être t rès di f férente d,un gtays
â un pays voisin.

Le  cont rô ie  des  passages à  ia  f ron t ie r "  s ,acconpagne de
nesures  d 'exeLus ion  vo i re  d , in te rd ic t ion .  par  exenp le ,  dans  re
cas de nouvenents nigratoires,  la f ront ière se présente conne
un instrunent de Ja poi i t ique d' innigrat ion.  cet te dernière
s 'appu ie  sur  des  c r i tè res  qua l i ta t i t s  dont  les  p rus  f réquents
sont  la  race  ou  l ,e thn ie ,  fe  pays  d ,o r ig ine ,  ou  encore
l ' idéol .ogie.  Des cr i tères quant i tat i fs peuvent égarenent entrer
en l igne de conpte nais plus rarenent (par exemple,
L 'appr icat ion de quotas).  La f ront iêre joue donc un rôJe de
f i l . t re,  puisqu'el . re sél .ect ionne Jes innigrants en faci l . i tant
7 'en t rée  de  cer ta ins  e t  en  enpêchant  Ien t rée  à  d ,au t res .

Le contràie et  La survei l rance du passage d,aninaux et  de
pJantes est  t rês sévère dans certains pays qui  craignent ta
propagation de naladjes. par exenple, la surveil lance des

3)
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animaux est renforcé en Angjeterre où La nal.adie de la rage n,a
pas encore atteint 7e pays. ceci confère un caractère positif
à la lonction de contrôle. par contre, dans son ensenble, eette
fonct ion est  négat ive puisqu'el  le enpêche ra l ibre eirculat ion
des honnes, des capitaux et des biens.

4) I 'a fonction ai l i taire

"Depuis son origine et
f ront iêre a,  gu,on Le veui l le
n i l i t a i r e "  ( I ) .

j usqu 'à  na in tenant ,  Le  no t
ou non. une signi f icat ion

En ef fet ,  fa fonct ion niLi ta i re de ra f ront ière est  t rès
ancienne, nous en avons déjà eu un aperçu au début de notre
é tude dans  " r 'évor , t ion  de  ra  no t ion  de  f ron t iè re , , .  A ins i ,
"raire frontière" est un terne qui est apparu vers Le
Xfffène - XIVène siècle ; i j  signifiait se nettre en ordre de

ba ta iL le  pour  conba t t re .  pe t i t  à  pe t i t ,  Les  l i n i tes  d ,E ta t
dev in ren t  des  " f ron t iê res , '  car  c ,es t  sur  ces  l in i tes  ( ies
conf ins du royaune) que l . 'on , , fa isai t  f ronùière' , .  p lus tard,  Le
terne " f ront ière" enproyé seul ,  Ft i t  le sens de résistance et
d 'a t taque .

Au Moyen Age, la " f ront ière, ,  avai t  donc une acceptat ion
ni l i ta i re-  Mais,  à cet te époque, on ne construisai t  pas de
l ignes cont inues de fort i f icat ions ear Iespace étai t  encore
nal naftrisé. Au XVfène siècl.e, Jes noyens de défense n,ont
guère changé, La concept ion des fort i f icat ions pr iv i légiai t
I ' isoLenent des points de rêsistance. La pol i t ique française
avait pour but de disposer, au-delà des Linites du royaune de
uportes d'entrées" en direction des pays extêrieurs. Les portes
f tont ières,  devaient être à ia fo is,  ouvertes et  fernêes. conne
noyen de concil ier la dêfense et L'intervention extétieure.

(D ll. Fdtdler, 'Tlqrtts et tmttiètæ, tn tanr d.r ærl& g@riti(lrgn, I%g, w fi.
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Àu XVf fène s iècJe ,  on .  ren i t  en  cause la  f ron t iè re
offensive,  avec des p|aces fortes semêes lo in en avant e,est_à_
dire des postes avancés pour une attaque et on êlabora une
lrontière détensive, beaucoup pJus continue. Les travaux de
vauban anénagèrenè un disposi t i f  de for t i t icat ions prus
linéaire- Dans jes "Ménoires des places trontières de Ffandres,,
(1678),  vauban écr iv i t  :  , , r i  est  sans doute nécessaire d,en

rêg)er proprenent une nouver.r .e et  de ra.s i  b ien fort i f ier
qu 'e7 le  fe rne  res  en t rées  de  no t re  pays  à  r ,ennen i  e t  nous  res
fac i l i te  dans  re  s ien ;  que res  p laces  dont  e l re  sera  composée
nous assurent Les passages des r iv ières et  connunicat ions d,un
gouvernenen t  à  J ,au t re ,  e t  euê ,  d ,a i l l eu rs ,  e l l es  so ien t
capabTes de contenir  non seuTenent toutes 7es nuni t ions
nécessaires à Leur défense, nais encore toutes celles dont on
pourrai t  avoir  besoin pour entreprendre sur ceLje des ennenis.
La  t ron t iè re  sera i t  t rès  b ien  to r t i t iée  s i ,  à  l . , in i ta t ion  des
ordres  de  ba ta i r - re ,  on  r .a  rédu isa i t  sur  deux  J ignes  de  praees
fo r tes "  ( I ) .

P lus  ta rd ,  au  xvr r rène s ièc ie ,  ra  fonc t ion  n i i i ta i re  de  ia
tront ière s '  étendi t  aux provinces front ières.  L,  adninistrat ion
du te r r i to i re  se  spéc ia i i sa  :  j , in té r ieur  du  royaune re r .eva i t
de la "Maison du Roi" tandis que les provinces trontiêres
étaient du ressort  du secrétar iat  à ra guerre.  Les provinces
lront ières devinrent Je l ieu pr iv i légié du recrutenent et  de la
vocat ion ni l i ta i re.  par exenp|ê,  Ia Lorraine ou encore quelques
pays côtiers comne ceux de Caen et de Cherbourg, étaient des
régions de praces fortes qui entretenaient de nonbreuses
garnisons. De cette façon, fa frontjêre apparaissait conne un
node d'otganisat ion de i 'espace pour Je tenps de guerre.

(1) Vauhn, eité fuB 'T}:urrtrr

Iâyatd, 198f., We 5J.

et fmttiètæ, tD tat iht mræ fuLitiqn,, l{. Fa)drer,
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La dêl in i tat ion et  7a dénarcat ion des l ront ières ont été
réaLisées dans un eontexte où Les préoccupations stratégiques
et tact iques doninaient.  par conséquent,  Jes Lini tes natureLLes
présentaient des contigurations physiques de toute inportance.
Par exenpLe, les crètes otftaient des conditions
gêostratégiques idéaies pour La défensive et Les cols
dêsignaient Les conditions favorabLes pour Ioffensive. Ainsi,
au XIXène siècl.e, Jes frontières ont été conçues, pour une
bonne par t  d ,en t re  eLLes,  sur  des  l in i tes  na tu te l . Ies ,  qu i
présentaient des avantages et  des facir i tés pour La guerre.
puisqu'eLl .es étaient des f ronts ni i i ta i res donnés d,avance.

Au tront ières natureLLes, Jes grands stratèges ont ajouté
des f tont iêres art i f ic ier ies conne - les for teresses, qui
renforçaient 7e caractêre détensif et La continuité du systène
de défense nat ional . .  rL est  certain que res obstacLe naturels
ne sutfisaient pas à garantir une frontiêre sur toute son
étendue- r l -  fa j ra i t  aussi  I intégrer dans un conprexe défensi f
qui  associai t  l .es élénents physiques à des fort i f icat ions.
Jonini, t)n théoricien de Ja stratégie, a enployé le concept de
"systène" dans un "précis de f 'Art de la Guene,, rédigé en
L837, sur 7a base de son expêr ience des canpagnes
napolêoniennes. I 'orsqu' i l .  s ' intéres^e aux front ières,  i l  écr i t
" l .es Tignes de front ières sont des r ignes de défense
pernanentes'  lorsqu'  eLl .es présentent un nêJange d,obstacf  es
naturels et  ar t i f ic ie ls,  te ls que des chafnes de montagnes, des
grands fl.euves et des forteresses, fornant entre eux un systène
b ien  L ié .  A ins i ,  Ia  cha lne  des  ALpes,  en t re  Ie  p iénont  e t  la
France, est une rigne de dérense, puisque res passages
praticabTes sont garnis de forts qui nettraient de grandes
entraves aux entrepr ises d 'une arnée, êt  qu,au sort i r  des
gorges' de grandes pTaces d'arnes eouvrent encore les
diftêrentes vallêes du piênont.
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De nêne, 7e Rhin,  J 'oder,  L 'EJbe peuvent à que)ques égards être
considêrés conne des lignes de défense pernanentes, à cause des
pLaces inportantes qui Les couvrent,, (j).

f ]  senble bien qu'à cet te époque, le terne , , f ront ière, ,

sous-entenda i t  p jus  la  fonc t ion  n i l i ta i re ,  dê tens ive  e t
ofrensive gue Ja tonct ion pol i t ique c,est-à-dire r .égar.e,  ou
t iscaLe de  I 'E ta t .  Les  f ron t iè res  é ta ien t  avant  tou t  une
représentation de la défense du territoire, exprinée par de
vér i tabl .es "renparts" de protect ion qui  ont  cont inué de se
développer et  d 'évoLuer jusqu'à Ja deuxiène guerre nondiale.  En
fai t ,  depuis Vauban et  jusqu,à Ia J igne Haginot,  je caractère
ni l i ta i re de ra f ront ière n 'a cessé de se renforcer par
7 'é tabL issenent  d 'une organ isa t ion  n inu t ieuse dé fens ive  des
tronti ères trançal.ses.

La Tigne Maginot est  une vér i tabre stratégie des
frontières, eonçue par Jes anciens chefs de ia prenière guerre
nondiale et inspirée des enseignenents de verdun. Dès Lgzs, une
"connission de Défense des Frontières" .cherche re neirJeur
noyen de rendre res trontiêres inviolabres. ErJe éLabore un
programme de défense qui prêvoit : La création d,un systène
défensif sotts rorme de régions fortif iées discontinues (région
de Metz,  Basse-ALsaee et  res Alpes),  réai isée en tenps de paix.
c 'est  André Maginot qui  sout ient  ra roi  re-ra t ive â
7'organisat ion des tront ières,  une lo i  pronulguée en L930.
Ainsi ,  i l .  donne son non â la plus puissante i igne fort i f iée
d'Europe. La l igne Maginot peut être dêcrite eonne un double
obstacre conposé d'une bande extérieure de raiJs antichar.s et
d'une bande lntêrieure de réseaux de ti l  de ter qui Jongent la
front iêre â une distance de s â ls Rn. Des easenates bien
rêparties, îTanquent cet obstacTe par des nitrail.Teuses et des
canons antichars. Après sept années de travaux, le bilan est

(il ,Iûtiti, wis h l'fut fu la âprze", I&jT, dtap. rfi, article n, 4gftrait fu ,rTo,tts
et Flvttiètæ", ltidlef F|a!dÆ, I9gg, r€ge 66.
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inpressionnant ; on recense sur r.es frontières trançaises: sg
ouvrages (dont 22 gros ouvrages possèdant de l,arti l l .erie) sur
les f ront ières du Nord et  du Nord Est,  S0 ouvrages dans j .es
Àlpes tace â La nenace itaLienne (dont a3 conprenant de
7 'a r t iL le r ie )  e t  4 ro  casena tes  d ,  i n fan te r ie ,  ab t i s  pour
réserves et  observatoires isolés (1).  ces détai ls nontrent bien
L ' inposant  rô le  n i l i ta i te  de  la  f ron t iè re  qu i  s ,es t  encore
aecru par la sui te avee l ,arr ivée au pouvoir  de Beni to
Mussoi in i  et  d 'Adoi f  Hi t rer .  A part i r  de L93s, re gouvernenent
français a appLiqué l 'organisation défensive des frontières à
7'ensenble du pays et  renforcê re systène de fort i f icat ions
dé jà exis tant , dans Jes zones r es plus menacêes . D , air.r.enrs ,
I 'es travaux ont nêne été poursuivis après la déciaration de r.a
guerre,  jusqu'en nai  j940.

Au jourd 'n r i ,  ra  fonc t ion  n i ] i ta i re  n ,a  p rus  une grande
signification dans re contexte stratégique eontenporain. Les
fort i f icat ions sont désornais J 'objet  de v is i tes tour ist iques.
Toutefois,  s i  r .a t ront ière a perdu son caractère nir i ta i re,  i l
n 'enpêche  que  T ,espaee  f ron ta l ie r ,  e ,cs t_à_d i re ,  l a  rég ion
trontal . ière peut eneore aujourd,hui  être inrruencée par des
hér i tages  n iJ i ta i res .  La  Lor ra ine t  pâr  exenpTe,  senb ie  garder
une fonct ion de , ,gJacis ni j i ta i re" (Z).  Cette assert ion peut
être expi iquée par 7 'évoiut ion de ia poJi t ique niJ i ta i re
trançaise des dernières années. En eftet, celle_ci développe
7' idée de défendre r .e terr i to i re avec des arnes ciassiques,
d'où un renforcenent de La fonction nil i taire dans une région
frontaTiêre.

(il A. lhMl, ll. Tnfttunr, ,eti& Ia liqre lhgritntu, Hitiots IIeifuI, IW, pzgie S.

(A F. kitel
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5) La lonction idêolæiaue

La frontjêre n'a pas seuJenent une dinension spatia1e nais
aussi une dinension tenporeJJe. Elre juxtapose partois deux
nondes conpTètenent divergents qui ne senbLent pas être â la
nême époque. Au contraire, i ls paraissent exister dans deux
tenps diflérents. La frontière idéologique nous rappelle cette
dinension temporeJJe.

L'exenpTe re plus faneux de cette fonct ion est  cerui  du
"Rideau de fer" en Europe. La frontière sépare ici des pays
teTTenent opposés qu'el . l .e est  natér iar iséef nar des nurs et  des
fi ls de fer barber.ês. La frontière idéologique se nanifeste par
une coupure nette de deux systènes :  I 'Europe capi taListe et
J'Europe social. iste qui opposent Les torces de I 'orAN au pacte
de varsovie (1) .  Ainsi ,  deux nondes se retrouvent face à face
avee leurs propres codes tondanentalenent opposés.

R. sevrin a étudié les régions frontaliéres en Europe, (z)
aussi, iL a renarqué des différences au niveau du paysage
agra i re  de  par t  e t  d 'au t re  des  r in i tes  de  te r r i to r ia r i tés
occidentaJe et oriental.e. "Le passage agricore est conplètenent
di f férent de part  et  d 'autre de ia f ront ière :  du côté
hongrois,  7 'exploi tat ion du sol .  s,ef fectue par de grandes
entrepr ises d 'Etat  ou du secteur coopérat i f  ,  a l .ors que du côté
autr ichien donine la pet i te exploi tat ion et  un norceLlenent
pTus inportant des parcelres' , .  ces résul tats du rapport  au sol
agricole dénotent de fornes différentes, dans fa mesure où Jes
néd ia teurs  ins t i tu t ionners  (en t repr ises  d ,E ta t  ou  en t repr ise
privêe) sont ditférents. L'interaction des structures

(D nAzræiw, 7æ rfutts évùrælts at furry & t'trlt qû tetfurt à orwir fes pa1æ ræ.r:s
ue fuatisatiûr, rætteltt a qrctiar. Ia wt& & ra tmttièrc idcDiqiqra.

(g R. sewin, '7fi8 de t&iorrs tmttaliètæ ættinaûahes des ynys æiar:rstes enrqpéens,,,
ùtts la 'fuvræ !r-Iæ e fugnfiie'| M4 tæiaûe IZ.
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écononiques dans ces régions frontalières n,est nullenent
entravée par 7a Tigne front ière,  Ja responsabiJ i té des
ditférences revient aux pouvoirs polit iques.

Les fonctions des frontières évol.uent, conne nous l.,avons
vu. I"ouverture des frontières je ler janvier 1.993 ein est bien
7'exenp7e. une défonctionnajisation se prépare dans Jes pays de
la connunauté Européenne, eire consiste â rechercher une
harnonisation afin de supprimer les diffêrents obstacfes aux
échanges. L'Europe de 1993 se veut un grand narché sans
trontières, ce qui signitie une poJitique de nornes comnunes.
Je rapprochenent des taux de Ja T.v.A. ainsi  que ceux des taxes
à 7a consomnation, Ja Jibération des mouvenents de capitaux et
des échanges de services mais aussi la suppression des
contrôl'es aux trontières. Ces objectifs renettent conplètenent
en quest ion les fonct ions actuel . Ies de 7a tront ière déf in ies
pJus haut.  I Ine nouvel le îonct ion apparaf t ra ajors :  fa tonct ion
d'union ou de jonct ion de deux Etats.
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D) IJES EFFffiS gT NE ROT,E DE IA FRONNERE

7) Trois tvoes d'effets

L' ident i f icat ion des et fets et  cei le de leur nature
protonde est indispensabLe pour connaltre 7a sttucture de Ia
frontière- Les effets d'une frontière sont nonbreux et toute La
di f f icul té est  dans 7e choix d 'un nonbre de er i têres restreints
nais précis- Guichonnet et Ratfestin proposent une distinction
de trois types d 'ef fets par rapport  â la f ront iére :  L,ef fet
d i rec t ,  1 'e f fe t  ind i rec t  e t  f 'e t fe t  indu i t  ( l ) .

a) L'effet direct de ra frontière est provoqué par
le tracé de la frontière. par exenple, Ja Ligne frontière peut
créer un obstac'Le et inposer des tracês paralLèles de voies de
connunications qui provoquent un doublenent des axes dans un
espaee régiona7. Dans ce cas Ià, Ia front.iêre exerce un effet
négatif dans La nesure où eLLe déternine des coûts pour Jes
deux ent i tés nat ionaTes justaposées. Les doubjets fonct ionnels
propres à L'existence d'une frontière nontre aussi une
inpernéab i l i té  de  ce t te  I in i te .  par  a i l . Jeurs ,  Ja  nod i f i ca t ion
d'un tracê de La l igne poLi t ique peut obTiger des agr icur. teurs
â traverset 7a front ière pour expToiter Teurs terres agr ieo1es
séparées de Jeur connune d'origine.

bt  l "et tet  indïrect  t ient  au fa i t  que ra f ront ière
juxtapose deux types de souverainetés politiques donc deux
nodes d'organisat ion et  d 'act ion dist incts.  Une por i t ique
agt icoJet lDê poLi t ique industr ierJe,  des nesures diverses
pouvant toucher Les prix, une polit ique d'encouragenent
dénographique ou des dêcisions conjoncturelJes s,arrêtent
natureTl.enent à ra l igne rrontière nais engendrent des
rêactions spécifiques des popuTations loeal.es gui uti l isent Jes
avantages  d 'une s i tua t ion  d ,un  cô tê  o t t  de  l ,au t re  de  ra
lrontière. si bien que res populations trontalières peuvent
(il Rattætin, âÉdnnet, Ifrtfll ,pûrtjCree et fuiêt&, le @s tr4ry",.wisu L,Age

d'lhæ, 79F..
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investir, faire Jeurs achats courant,s ou encore chercher du
travaiT du c6té re prus avantageux de r.a frontière. La
frontière exerce bien dans ees cas. un ettet indirect en ce
sens que ce n'est pas son tracé qui est cause d'un ehangenent
na is  - le  fa i t  qu 'eL le  so i t  J in i te  d 'une dée is ion  ou  d ,un
ensenble de décisions.

c) I+ 'ef fet  indui t  est  déf in i  par |obstacr.e que
représente la frontière. L,es ruptures que provoque 7a frontière
dans 7a circurat ion et  ies échanges déterninent Iappar i t ion de
fonctions spécifiques. par exenple, Ies agences en douane, l.es
bureaux de change, certaines entrepr ises de transport ,  des
connerces et des h6tels. ces fonctions sont induites par la
f ron t iè re ,  e rJes  assurent  l !a r t i cu la t ion  de  deux  espaces
trontaTiers par des services nis à disposition. Les ditférentes
activités â proxinité de la frontière, donnent à La zone un
caractère inhabituel et originai par rapport au tenitoire
in té r ieur .  ce t te  o r ig inaT i té  carac tér ise  les  a t t i tudes
psychoTogiques et Jes conportenents de la popu.ation
frontalière qui tranchent sur ceux 4"" populations de
l . ' intér ieur,  seLon Ralfest in et  Guichonnet.

Les ettets de r.a frontiète peuvent être appréciés sans
passer par un indicateur quelconque : un eflet peut être
posi t i f  ou négat i f .  La f ront iêre peut avoir  des ef fets négat i fs
si sa présence engendre une inhibition dans re déveroppenent de
7'une ou des deux part ies de ra région frontar. iére.  par
exenpl'e' si La frontière est un obstacre à J,exportation de
bien ou de capitaux, eil.e agira eonne un frein sur Je
déve)oppenent. par contre, Les effets seront positifs sj le
déveLoppenent est  st inu|é par un jeu d,échanges et  de
conpTénenèaritês qui s'établit à travers r.a frontière.
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Les et fets peuvent aussi  être dér ivés,  e 'est  Je eas de ia
front ière qui  ne joue pJus de r6le négat i f  car er le a évojuê et
est devenue pernêabLe ; nais Les nentaLités et Les
conportenents anachroniques sont restés au nêne stade.

Les et fets d 'une front ière sont t rès var iabLes seion le
Tieu évidennent, et sel.on je nonent. f ls évoluent et se
nodi f ient  avec je cours de I 'h istoire,  les changenents
poiit iques et êcononiques. Ainsit orr peut faire la différence
entre des et fets à court .  noyen et  Jong terne. par ai l jeurs,
i ls  sont var iabl .es en intensl té et  en direct ion.  certains
effets durent plus ou noins Longtenps, i ls  peuvent aussi
atfecter des secteurs ou des groupes plus ou noins grands d,un
c6tê  ou  de  7 'au t re  de  ra  f ron t iè re ,  on  parTe a lo rs  d ,e f fe t
synétrique ou asynétrique. cette notion de synétrie indique un
espace transftontal ier  équi l ibré,  J 'asynétr ie au contraire
narque la doninat ion d,une zone sur J,autre.

2t Le rôle de 7a trontière

Depuis Le niTieu du xxène si ècie et notannent depuis Ja
créa t ion  de  7a  c .E .E. ,  la  f ron t iè re  a  changé de  rô ie .  D ,une
frontière de séparation, perçue eomne une barrière hernétique
et surtout une Tigne de défense du terr i to i re,  e l . le est  devenue
une frontiêre de contact, natériaJisêe par Je développenent et
l- 'eneouragenent de courants d, éehange.

cependant, nalgrê cette tendance à la disparit ion du
catactère disjoncteur, la frontière apparait encore
aujourd'hui, ' sel.on les critères considérês, conme une
séparation ou un contact, e, est-à-dite conne une ',coupure,, ot)
une "couture" pour reprendre ies expressions d,Andrê
MarchaT (1).

(il hifué l{arvJnl, "I"Ettry s,lidaite", IAÊ Z, ,TÊ prùhfu,,, Elitiûrs etjæ, 1970.
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un trois iène r6le peut être at t r ibué à la f ront ière,  le
rôle de f iTtre qui  à La fois ret ient  et  ra isse passer.  La
tonction de contràLe de la frontière explique parraitenent
ce t te  inage

a) La frontière conne cououre

* La frontière obstacje naturel représente de
toute év idence une séparat ion.  une d is jonct ion dans J 'espaee
transfrontai ier. L'obstacf e nat,uref expriné par une nontagne,
un Lac ou un fTeuve est  une entrave aux rerat ions de par t  e t
d 'au t re  de  sa  l j n i t e .  Tou te fo i s ,  sa  ba r r i è re  peu t  ê t re  pJus  ou
noins hernétique seTon Les anénagenents Locaux (construction de
tunnel  eu de pont) .  'L ' inpernéabiL i tê , ,  de la  t ront ière est
aTors anoindr ie ,  a t ténuée par  je  développenent
d '  intrastruetures .

* En Econonie, de nonbreux chercheurs se sont
penchés sur  L ' inc idence spat ia le  de la  f ront ière dans Le cadre
de l ' in tégrat ion écononique européenne. .  H.  Giersch et  c .
Ponsard ont él.aboré des nodèles d,union écononique tenant
conpte de La région f rontar ière (1)  (z) .  A t ravers - Ieurs
nodèl .es,  i ls  nontrent  la  f ront ière conne un obstac le au
déveToppenent  écononique et  notannent  à J , inprantat ion des
industr ies.  "La f ront ière enpêche la  réa l isat ion de l ,opt inun
éCononique,  e lTe bousCule 7a |og ique ' ,nature l ie , .  des
loca i i sa t i ons ,  (3 ) .

(il n. Gietfr4 'funnic tlniu ft1trtæt lhtiq;is anit t}p- Læatiu of gilt'triæ,,, p,viæ,ol
fumùe Stûiæ, 1950, VoI. IT, Do 4J, W gT.

@ C. fuBard, 'l/r#iùtiqtg, eqpaae fugniqta et intégratiq,u, @ttre AttqdgFlr llùwtsitaite,
Itarry, sjan 196I-62, tt&.

@ A- httlet, bllque : "tmûièæet ætmttatio:r,". 19.6.87, celrtrcd'Etudæ Rgiu*tkæ
du @pwis.
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- I'es n èLes de H. Giersch ou de ponsard sont fondés sur trois
hypothèses tondanentales :

l. 'unifornité des fonctions de coûts en tous points
7a répartit ion rêguliêre de Ja denande
l.a proportionnaiité des cotts de transport à la
distance.

En supposant trois iocarisations possibles dans un espace
indi t férencié (A, B et  c) ,  Les coûts sur pJace étant
représentés par une vert icaLe d,une hauteur proport ionneLle,  La
pr ise en considérat ion des coûts de transport ,  ra isse
l 'en t repr ise  rocar isée  en  A na f t resse  de  ia  to ta i i té  du  narché,
tendant en tout point à un prix inférieur â ses concurrents B
et C (cf .  Schéna page suivante).

L 'existence d'une front ière en x nodi f ie totarenent la
si tuat ion- pour un droi t  de douane égal  par exenpre â DE,
l 'entreprise c devient concurrentierle sur la portion de
l 'espace HN. ( In droi t  de douane prus êJevê DF serai t  nêne
tavorabTe à B, au détriment plus encore de I 'entreprise A. Dans
ces conditions, "fa tendance généra7e sera de tetourner vers
Les sources d'approvisionnenent et vers les débouchés
in té r ieurs  s ' iL  y  en  a  ,  c ,es t -à -d i re  de  se  rapprocher  des
tournisseurs ou des narchés nationaux, dans une situation plus
centraLe" (7).  L 'entrepr ise A cherchera à récupérer vers la
gauche Le narché perdu à droite de l.a tronÈiêre. Terle est la
théorie du , 'départ fronta|ier,,.

-1-
-2-
-3-

Cette

L ' in tê r ieu r

aux thèses
7 'espace.

(il A. tuigard.
et tmûaliùe :

conception du retournenent des aetivités vers
du territoire quand ii y a une trontière renvoie

de v- Thunen et  de A. Losch .sur J,organisaèion de

Cité dans la rcurc fuwÉqre oï StrC{pst, .lg|3, no J. "lhe t€inexrentrée
l'ërtrfu sdtæst h la Êtatæ,, 1w tI. àzqnve.
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En tenversant Le raisonnement, La suppression de la
ttontière, dans le cadre d,une union douanière par exenp|e,
rendrait aux ex-zones trontières toute ieur puissance
d'at t ract ion en reconst i tuant Les narchés naturels.  Les et fets
de l 'union douanière seraient aiors sans nystère : en dépiaçant
le centte de gravi té écononique, cel .u i -c i  about i ra i t  par un
nouvenent de déLoeaLisation et de rel.ocarisation, à une
coneentration spatiale donnant une infjuence aecrue aux
anciennes rêgions frontières.

La frontière reste donc un érênent essentielJement
perturbateur dans ie jeu nornaL des entrepr ises.  Erre sépare
1'espaee trontal ier  en deux part ies dist inctes qui  déveJoppent
Teur propre p6Je de croissance.

futtæ : c. fuisF/rd, 'rwùriqtr,, æw &?'pli('|re et int&ntin, @ltrE eur,@/ffl
mivetsitairc, l|amy, æssr'o Ig(iIiZ, n b, ry IJ.
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Pour 7a thêor ie de ia poJar isat ion et  de J, intégrat ion,
l . 'existence de front ières pol i t iques séparant deux espaces
nodifie 7es conditions de leur déveroppenent écononique. prus
précisenent,  l 'existence de la f ront ière j in i te J,exploi tat ion
des narchés, 7 'expjoi tat ion des conplénentar i tés,  f re ine je
processus d'accunuiat ion du capi ta l  et  enpêche une ut iy isat ion
opt inare des disponibi i i tés en main d,oeuvre ( l )  (a) .

Le payenent  de taxes à ja  f ront ière,  Ja longue at tente des
marchandises en vue du contrôle douanjer, Jes législat ions
di f férentes d 'un pays â L,aut re re ia t ives aux nornes
techniques, 7es disparités dans Les structures de eonsonnation
et  7es conpor tenents,  la  hausse des cot ts  de t ranspor t  due à
1 'é lo ignenent  des postes de douane,  sont  des facteurÊ pesant
qui f re inent 7 'exproi tat ion des narehês dans un
f  ron ta l . ie r .

conolénentarités :

Les nênes facteurs c i tés prêcédennent dissuadent une uni té
A de  s 'approv is ionner  auprès  de  l ,un i té  B  s i tuée de  l . ' au t re
côté de 7a frontière, car i l  peut y avoir une perte de tenps ctu
nême une é7évation des cotts d'approvisionnenent. certaines
Légisrat ions ne favor isent pas res échanges. par exenpre,

0 M MnE, "1æ ptùIùæ fumiqrræ M tlfrior. t;oittiètæ aûtffrrrtrræ,,, dans Ia
Renp miqtre, no 6, 1979, W m.

(A JL. lbWt, næpæ lmttièrc et gliété", rhèr' h 3ùc cyrele at Eæwie. tùtiveæité de
Gttrtùle, 1985.

espace
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des réglements sanitaires diftérents rendent nalaisée la
connercial isat ion de denrées de f ,autre côté de La tront ière.
si bien que Jes zones rurales situées à proxinité de zones
industrieLles ne profitent pas ou protitent peu des etfets
inducteurs de 7a zone industr ie iLe.

Dans 7a région franco-genevoise, les reLations et les
conpTênentar i tés sonÊ très fa ib les sur 7e pLan industr ie l .  Les
processus d' industr iaLisat ion de cet espace frontal ier  ont  été
três dissenbl .abres (L).  Genève s,est  donnée une industr ie
variée, doninée par 7a construction de nachines et
7 'éTectronique de haute précis ion tournée vers T,exportat ion.
La région d'Annenasse se tourne vers les capitaux et Les
narchés français en devenant avec une partie de la région
Rhône-Alpes Le p6le du décol letage. paraLlèJenent et  depuis ies
années 7960, 7e centre de gravi té éeononique de Genève s,est
déplacé vers le ter t ia i re et  Les f i rnes sont passées
progressivenent sous 7e contrôie des groupes arénaniques (z).
Ainsi ,  fes deux systènes industr ie is se sont tournés ie dos et
ont accentué Leuts différences structure-I-les et
conjonctureTTes. on ne peut pas parrer d,ent i té régionale
franco-genevoise (du noins dans Le donaine industr ie j ) .  D,après
Rattestin, peu de firnes genevoises possêdent une succursal.e
dans 7a zone française innédiate (Annenasse, Saint- i lu j l ien) et
de plus, Les queJques créations sont le fait de chefs
d'entrept ises f ranÇais donic iL iés en ,guisse. cet te ankyrose et
cette tinidité dans les relations transfrontaLières énanent
certainenent des conpTications douanières et de Ia différence
des lêgisJat ions et  des f iscal i tés.

(il Atidrolært et Rattætin, '@rafiùe dæ tmttièæu, pW, 1974, W fæ.

(D Clafu flattætin, @ve. 'Bsar' de fugrailrie hiilætrteile", Im et ,Relatiolls et
itpratatians (Æ inilwtriæ gwewisdarc ra t6im trançaiæ liilitrt'aig,, ùùletinde la
Sæiété ætttdtâteloiæ ib æognùiq 1972, hgæ E à g4.
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cap i ta l . :

nLa rrontière exerce pour des raisons stratégico-
niTitaires une influence négative sur l.e déve|oppement
quant i tat i f  et  La diversi f icat ion de 1. ,écononie régional .e.  on
par le vol .ont iers,  dans un sens tradi t ionnel ,  de , ,g laeis, , ,  qui
a été Targenent à l . 'écart  de toute industr ia i isat ion,  ( l )  .  La
tonct ion niTi ta i re de ra f ront ière a Jongtenps stér i r isé ra
croissance écononique des régions frontaliéres considérées
conne des régions d,af f rontenents.  En France, Ja eentraj isat ion
du pouvoir poTitique ne favorise pas du tout le développement
des régions frontaiières. Leur situation exeentrée par rapport
au l ieu d'inpJantation des organisations de décisions
pol i t iques et '  adninistrat ives,  l in i te re voiune des
investissenents et done Je proce,s.sus d,accunuration du capital.
Par contte en ALJenagne, La pol i t ique est  tout  à fa i t
ditférente, el. l.e nise Jargenent sur ies régions Jes nieux
pracées. Le développenent éeononique passe par Je renforcement
de 7'axe rhénan et des régions périphériques situées à
proxinité d'une frontière. La conséquence de cette différence
d'optique est un renforcenent et une restructuration des
régions f tont ières du c6té aLTenand et  un af fa ib i issenent du
c6té français où, dans une très Jarge nesure, ces zones sont
laissées à el. l.es-nênes.

La frontière enoêche Ja oieine exoroitatiern d"s

Les nouvenents t tansf tontaj iers de nain d 'oeuvre exjs tent ,
naie Leur anpleur se trouve théoriquenent Jinitêe par l.es
dispar i tés des systènes .nat ionaux et  par re fa i t  euê,
généralenent, Les travaiJl.eurs êtrangers ne bénéticient pas des
nênes droits que les travail l.eurs nationaux.

U F. kitel, 'AtIæ 5Érne, Ior, h8, éttfu E@ratoire", P. lZ. htblicatioz & Ia fuariæiolt
Wionle,garr?, Iorlaire, hffitg, ft&:rutir-'?,latinat, InZ.
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L' instabi l i té des taux de ehange treine, en eJJe-nêne, la
nobiTité des travailTeurs. suscite des nouvenents instables,
indui ts par des dispar i tés art i t ic iefTes des rénunérat ions.
Quant aux nigraÈions journariêres de frontaiiers,
7 ' inadaptat ion des infrastructures de transport  r in i te,  dans de
nonbreux cas. Leur anpJeur (l).

Au total ,  fa région front iére ,  b ien que const i tuant une
région naturef fe,  n 'apparaf t  pas comne une structure poJar isée
cohérente ; en raison de ra frontière, el.re se déeonpose en
deux sous-espaces distincs, dont jes p6les ont un développenent
et un rayonnenent inconpTeÊs. Les espaces situés de part et
d 'autre de ]a t ront ière sont désart icuTés et  const i tuent des
zones de développenent entravées, des pôIes de développenent
inconpJets.

Ainsi ,  I )our bon nonbre d,éeononistes,  Ia f ront ière est  vue
conne une coupure' une linite d'un systène, enpêchant par rà
l 'obtent ion de l 'opt inun écononique. L,éiaborat ion du Marché
connun, de 1'Europe de i993 contribue à résoudre ces probfènes,
oÛ 7a probTénat ique des régions frontal ières devient un des
pions essentiel.s de la construetion européenne.

* La trontiëre osvcholæique

La frontière psychoTogique correspond à une barcière entre
des nentai i tés et  des nodes de vie di f férents de part  et
d 'au t re  de  sa  T in i te .  De  l ,au t re  cô té ,  I ' hab i tan t  qu i  n ,es t

(U a. ct,{rlet, @llqtn : "tmttièttb et mttwttatiots,. rg.6.rn7. ærrtre d,Etudæ
Wionlæ dtr ærrwis.
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autre que le voisin, est considéré conne un étranger car il ne
par le pas la nêne Tangue, ne nange pas les nênes pJats,  ne l i t
pas 7e mêne journal rêgionaL.

La frontière peut être un é1.énent perturbateur au niveau
des équipenents régionaux, et cê, principalenent pour des
raisons psychologiques. Raffestin, Guichonnet et l lussy citent
le cas de Genève en évoquant ',une idée de gaspiJlage,, (i.).
Genève'dispose d' instrunents et d,éguipenents sur-dinensionnés
par rapport à son inportance dénographique et géographique.
Malgré cet  atout,  la région j in i t rophe tend à s,équiper par ses
propres noyens et bon nonbre d,habitants effectuent des
dépJacenents à grande échefLe pour avoir aceès â ce que Genève
pourrait Lui oftrir. ce conportenent représente un cott socio-
écononique et un gaspiLr.age de tenps qui reLèvent de phénonènes
psychiques. La front iére dessine cette barr ière que I 'on ne
saurait dépasser par nanque d,habitude ou sinp|enent par
prêjugé- Ainsi t  urr  Français préférera se rendre â Anneey,
Grenoble ou Lyon pour un service urbain rare alors que Genève
se trouve â quelques Rironètres seuienent et  possède ce
serviee. La f ront ière,  par l , intruence qu,er le exerce sur
7'organisation socio-géographique, a un inpact sur Jes
conpottenents individuel.s qui n,apparaissent pas innédiatenent
conme rationneis.

Bien souvent, res frontières psychorogiques révèrées par
des nodes de vie différents des populatjons, correspondent aux
front ières inchangées pal .  Le cours de i ,Histoi te.  par eontre,

(il a.. Raltætln, P. atid:pnet et iI. frtæl| ,Frvttiètæ et wiétÉ', ,zc æ trane
gupwis". Edzitiots I,Age d,W, 1975.
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l.es rrontières "écartel.ées" entre deux vofontés étatiques, ont
var ié dans I 'espace et  entrafné des brassages de populat ions,
donc de conportenents. c,est Le cas de La trontière entre La
France et l 'À77enagne où La sarre et la Lorcaine ont changé à
p lus ieurs  repr ises  de  na t iona j i tê .

L ' ,Etat  nat ionaTt êtv€c ra conprexi té croissante de 'es
organes et  de ses poJi t iques, est  à J,or ig ine de la
"fonctionnal.isation,, des trontiêres.
c 'est  cet te nfonct ionnai isat ion" qui  est  cause de rupture et  de
séparat ion d,un espaee transfrontal ier .

Par contre, 1a , 'défonctionnaLisation,, 
réaiisée

progressivenent en Europe occidentale et dont Iapogée
s'annonce pour J.993, at ténue Je caractère absoju de la
frontière en contribuant à ra fornation de grandes régions
transfrontal . ières pernéabjes.  Avec Ja,,déronct ionnal . isat ion, , ,
Les probTènes f  rontaLiers se nivel  j9nt ,  Ies conf Li ts
s 'évanouissent,  - res échanges se nurt ip l ient  et  res régions
frontal ières deviennent de vér i tabl .es zones d,art icuLat ictn.

Mis à part cette ',défonctionnalisation,,, 
on peut déceler

depuis Tongtemps, un rôr.e de soudure à ra frontiêre. En effet,
cet te dernière devient tout  à fa i t  pernéabJe dans bien des
donaines oû la zone frontarière apparait alors eonne un Lieu
d'osnose.

b)
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syJvie Daveau, qui a êtudié la zone ftontal.ière franco-
suisse dans l.e iIura, perçoit la frontière eonne une nise en
contact de deux entités diffêrentes oû ,'f.a grande chance du
frontaj ier  est  de se t rouver à nêne d,ut i l iser toujours J e côtê
7e prus avantageux ;  t ravai i ler  dans re pays qui  paie Jes plus
hauts  sara i res  na is  hab i te r  dans  ee lu i  où  Je  coût  de  ra  v ie  es t
noindre,  acheter des terres dans le pays où ej les se dévaluent,
nontet  une entrepr ise industr ieTle du côté où la nain d,oeuvre
est noins chère,  où res débouchés sont ies pr.us abondants. . . , ,
(1 ) -  À ins i ,  fa  spéc i f i c i té  de  Ja  rêg ion  t ron tar iè re  t ien t  en
grande par t ie  â  7 'ex is tence d ,une vér i tab le  , , indus t r ie  de  ra
f rontiére " at)x fornes variabl.es et nul t ipres qui peuvent
expLiquer des concenttat ions éventuerres de popurat ions.  pour
sylvie Daveau, r.a région frontarière est donc un espace bien
spécifique conportant des prérogatives pour ses habitants, eui
peuvent grâce à la pernéabij itê de La frontière, choisir dans
7a vie quot id ienne le côté Ie plus avantageux.

ci tons querques exenp|es de ra v ie quot id ienne; ra
di f fêrence des tar i ts de L,essence prace dans T,Europe
connunautaire, r.e Luxenbourg conne Je pays dont re coût de
7 'essence es t  je  p jus  bas .  A ins i ,  les  t ron ta l ie rs  nose l .Lans
vont rêgulièrenent taire Le plein d,essence â la lrontière
Luxenbourgeoise- rls profitent bien souvent de eette occasion
pour acheter des produi ts dont la taxe est  pTus faible au
Luxenbourg qu,en Franee, par exenple des aleools, cigates et
c igaret tes,  produi ts de parfuner ie entre autres.  par ai l leurs.
on peut égalenent c i ter  I infruence ar.renande -res sanedis,  dans
les grandes vi l les f rançaises,  non lo in de la f ront ière
aTTenande. I 'e sanedi est un jour de ferneture pour les

(il s. Dav€€u, 'Iæ régrios tmftaliètæ & Ia rntagn jurassiqnen, t]r& ptr le ,ry:tant
& Iettræ, Itrtivercité rh hris. hpriærie de Îtrvo,ç lg5g, p. lZJ.
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l .es connerçants al.Tenands, (sauf le prenier sanedi du nois) ce
qui  lavor ise l .  'at t ra i t  de la c l ientê-te ar ienande dans des
vil l.es conne Strasbourg, Hul.house ou Metz.

Les régions frontai ières bi l ingues font disparat t re re
caractère hernétique de ia frontière. Bien souvent,
l ' u t i J isa t ion  d 'un  d ia jec te  connun à  r 'espace t rans f ron taJ ie r
contribue à forner une entité propre d,une popuJation ,,à
cheval ."  entre deux souverainetés.  Une ent i té qui  possède al .ors
une culture et des traditions dérivées de chaque ensenb|e
nat ionaT.  S j  J ,appar tenance,  ou  n ieux ,  je  sent inent
d'appartenance des populat ions rrontai ières bi l ingues â reur
pays respect i l 'n 'est  pas en cause, force est  de reconnaftre
qu'i7 se crée des conportenents spécifiques sur jes frontjères
par rapport aux conportenents de l, intêrieur.

* La propriété foncière, un indice de la
frontière couture

Au regard des propriétaires de terrains dans Jes zones
frontal ières,  ra f ront ière senbre insigni f iante.  Nonbreux sont
Les  su isses  qu i  v iennent  s ' ins ta l le r  en  France dans  Je  Jura ,
l . 'Ain ou 7a Haute-savoie.  r l .  en est  de nêne pour Jes ALrenands
qui  s ' intéressent à J 'espace plus disponibie en France et  aux
zones de lo is i rs (près d 'étangs notannent) .  Ainsi t  êrr  France,
de nonbreuses parceLles ont été rachetées par des Allenands, à
des pr ix beaucoup plus intéressants gu,en ALrenagne, pour y
inplanter dans ]a plupart des cas, des résidences secondaires.
C'est 7e cas par exenple, dans l.e pate Régional des Vosges du
Nord, aux arentours de La petite pierre. La frontiére est donc
disToquée pa,. la pénétration étrangère. cette dernière rentorce
alors 1 'aspeet pernêable de Ja l in i te de souveraineté.
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* I'es travaiTfeurs trontaLiers, des flux
ouotidiens transfrontal i ers

En théorie, nous avons ênoncé que les nouvenents
transtrontariers sont Jinités par ia conp.rexité des systènes
adninistratifs propres à deux pays l initrophes et provoquée par
7e chevauchenent de 7égislations différentes. Les diverqences
du systène de protection social.e, du systène fiscal et du
systène douanier dans J 'Europe actueLLe ne favor isent pas Les
nouvenents pendulaires de travail et donc contribuent à
développer Ie concept de trontière-séparation.

Mais,  dans les fa i ts,  ee sont tout  de nêne plus de i \o 000
Français qui vont chaque jour, ou chaque senaine, travaijJer
dans un pays étranger voisin. A eux seuls, I 'Al.sace et les deux
départenents de Moserie et de Haute-savoie regroupent les deux
tiers de ces actifs (1). Ces chittres assez considérabies
nontrent bien La pernéahi l i té de ra f ront iére au niveau des
nigrat ions de travaiL.  cet te pénétrat ion est  toutefois
asynétr ique, eLLe concerne aujourd'hui  uniquenent (à quelque
except ion près) des résidents f rançais t ravai l lant  à
7 'é t ranger .  Par  cont re ,  avant  LgSg,  Jes  ,sar ro js  e t  les  Be lges
venaient t ravai l ler  en Franee. En jgga, la France a recensé
"p7us de 6 000 travaiJ leurs t rontal iers vers ie Luxenbourg,
l t  300 vers ]a BeTgieuê, plus de J0 000 vers I 'Al lenagne. s7 000
vers 7a suisse et  I  900 vers La pr incipauté de Monaco,,  (z) .  ces
nouvenents penduTaires constituent des révéTateurs de la
structure des régions frontaLières.

0 Emûe Lolraiæ", /e;vue Do 70, JniIIet - iriit Ing, W Ig.

@ ihan Nùæ, 'T.æ travaillanrc tmttaliens, si1taflgl' jwidiqn, fua|iolg et g.jial.e,,.
Mwrt au hanier ltinistæ. Itatg rni. bilætia B nprts officiels.
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L'existence d'une torte proport ion de travai l leurs
frontaliers dans une région soumet, bien souvent, fa révision
de 7a polit ique des infrastructures de transport d,une rêgion
frontal ière- Des intrastructures de transport  d iversi t iêes et
bien déveToppées, eonne la desserte équil ibrée de viLJes
d'accuei l  par ra voie terrêe et  par des autocar istes,
contribuent à fornet ]a frontiére eonne un contact entre deux
pays.

La front iére exeree un trois iène rôle dont I 'ef fet  est  de
retenir  ou de Jaisser passer.  en bref  de sélect ionner le
passage à 7a frontière. Nous voulons parler du W
de ]a frontière. CeL|e-ei sépare, met en eontact conne nous
l . 'avons vu, nais aussi  f i l t re Ie passage des honnes, des hiens
et des narchandises (du moins dans le contexte actuel : en
1989) .  E71e sé iec t ionne en  se  gardant  ie  d ro i t  d ,excrure  e t
d ' interdire.  s i '  on considère Les nouvenents nigratoires,  la
f  ront ière joue 7e rôle d,  une , ,1)assoire, ,  

,  qui  d,  après la
Légis lat ion,  régurar ise Le passage des innigrants sur Ja base
d 'un  ou  de  p lus ie . t rs  c r i tè res .

ce r6ie de t i r t re est  d i f f ic i ie à fa i te disparaf t re
paradoxal .enent à 7a voTonté d 'ouvr i r  les f tont ières en ia issant
toute c i rculat ion l ibre entre Jes pays de la cEE. c i tons par
exenple , 7 'annulation de I accord de ,,schengen,, ( J ) entre ra
RFA, l.a Franee, Ja Belgique, les pays-Bas et le Luxenboulg,
s igné 7e 74 , fu in lgss et  qui  st . ipurai t  ra suppression des
contrôles entre cqs pays pour re Ler i lanvier lggo. En tait, Jes
différenees de iégislations entre Jes pays ne pernettent
toujours pas cette êvolution. La l loliande reste toujours trop

0) Amùatin & l,aærd & ffietqP't qt d .tæ !gg!).
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Laxïste envers l.a drogue qui peut, circuler l ibrenent ; par
ailTeuts, f imnigration crandestine reste un ptoblène en
suspens, de mêne pour l. 'absence de contrôle sanitaire, sans
oub i ie r  les  t ra t i cs  d 'oeuvres  d ,a r t  e t  d 'an t iqu i tês  e t  Les
transports de déchets toxiques.

En conclusion, on peut tinaienent se denander si les
dist inct ions de front iêre de séparat ion et  contact  ne
pernettent pas de concevoir une trontière qui joue à Ja fois
ces  deux  rô7es .  une f ron t iè re  n 'es t -e r le  pas  au tan t  une coupure
qu'une couture ? pour reprendre J,expression de claude
Raf fes t in ,  "n 'ag i t -e r re  pas  à  ta  nan iè re  d ,L rn  connuta teur  qu i
ouvre ou ferme, pernet ou interdi t  ?, ,  ( j ) .  Ainsi ,  une front ière
est eoupure ou eouture se.lon .le eontexte dans tequel on se
place (écononiçnte,  pol i t ique, cuj , turel . . . . )  et  aussi  selon sa
Toca l i sa t ion  dans  l ' espaee .  Pour  i lTus t re r  ce t te  asser t ion ,
nous ehoisissons I 'exemple des infrastructures routières. IIne
nêne front ière peut dans une part ie,  avoir  inposé des tracés de
routes para7lèLes à sa l in i te et  donc un doublenent des axes.
e t  dans  une au t te  par t ie ,  e rTe peut  ê t re  t raversée en  pTus ieurs
endroi ts,  par des routes perpendicuraires.  De cette façon, ra
f  ront ière est  quar i f  iée à ra fo is de eoupure et  de coutute.

0 eJ. Raftætin, 'Ehfurts mrtr rng tà/rlrie fu Ia truttiùe,,. DicryÈte, 19g6.
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II L'ESPACE FRONTALIER
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I"espace Lorcaine-sarre met en êvidence une région
frontaLière tout  à ta i t  d ist inete des autres régions
frontal.iêres de la Comnunauté Européenne. Ses earactéristiques
se présentent sous deux principaux aspects .. -le prenier est
L ' instabiTi té histor ique des front ières.  Dans aucun pays de Ja
cEE, une frontière n'a êté au cours des siècles et jusqu,à un
passé récent, aussi fréquennent dép|acée que Ia frontière entte
La Lorraine et 7'Al.lenagne. Le deuxiène aspect sc rapporte à
une structure écononique senbiable de part  et  d 'autre de la
l in i te nat ionaje.  En ef fet ,  la structure êeononique prêsente
une fa ib re  d ivers i f i ca t ion  de  t , . indus t r ie  don inée d ,une nan ière
uni l .atéraLe par L, industr ie Lourde (charbon, acier) .

Pout bien conprendre cette région frontarière et
I ' inf  l .uenee de ja f ront ière dans J ,espace, i l  est
indispensabLe, au préaLabl-e,  de se référer à J,histoire.

A) I'es fondenent,s historiaues de I,esnace

Les fondenents histor iques de l ,espaee Lorraine-sarre ont
narqué et façonné 1a rêgion frontalière. Bien des structures
actueTl.es,  des paysages, des nental i tés apparaissent conne des
hér i tages qui  ne s 'expl iquent qu'à t ravers Ie passé.

L'espace Lorraine-satre n 'a janais été une région
excentrêe ou périphérique. Bien au eontraire, depuis J,époque
ronaine, la région a été nêiêe aux grands courants de
7'histoire européenne. Ejje représentait une terre de contact
entre l 'Europe du ,sud et les pays Rhénans au sens Jarge du
terne, grâce aux grands trait,s physiques (vosges, vallée de la
Mosel.le, de La Meuse, les côtes de Moselle et de Meuse). La
direetion Nord-sud de la gêograp|ie a tavorisé Les courants
cul.turels, les rerations connerciares et . les nouvenents de
populat ion.
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7t Une orotonde ronanisation

Lorsque Les Ronains envahirent Ia Gauje,  f ,actuelJe région
Lorraine-sarre était occupée pal. des peupjes celtes : au nord,
Les Trévires à Trèves, les Médionatrices à Metz et Les Leuques
au sud à Toul .  La romanisat ion se propageaet ainsi  la capi ta le
des CeLtes Trévires,  devint  pout près d 'un s iècje,  à part i r  de
284, résidence et capitale inpériaLe. Notre région êtait afors
un naiTLon précieux sur re grand axe provence - Rhône - sa6ne _
Mosell.e Rhin. Sel.on Taeiten Jes Ronains envisageaient de

construire un canal  entre Saône et  MoseIIe,  af in de permettre
aux convois d'approvisionnenent venant du delta du Rhône, de
renonter jusqu,au Rhin.

La populat ion ronaine étai t  part icul ièrenent dense dans je
pays de Trèves et de Metz. Trèves conptait au rvène siècle,
85  000 hab i tan ts  e t  Metz  40  000 (J . ) .  par  a i i reurs ,  Metz  é ta i t
7e pJus grand carrefour rout ier  de l . 'Est  de la Gaule,  res
routes nenaient vers Reins,  I .AngIeterre ;  vers Strasbourg ;
vers Mayence ; vers Trèves, CoLogne ; vers Langres, Dijon et
Lyon. pour ne nonner que res pr incipaux i t inéraires.  cet te
intrastructure a ét ,ê ut i l isée pendant des siècles et  nêne
au jou td 'hu i ,  e77e eons t i tue  une par t ie  du  réseau ac tue j
(7 'autoroute Metz-Reins reprend l ,ancienne voie ronaine) .

De nos jours, on peut renarquer I ' influence ronaine dans
Ies canpagnes où -les toponynes se terninent par "ich,, (en
ATl.enagne) et par ,,ayo, , 'ey, et uyu (en Ftance) .

0 F. ril, 'T(riæ ûù Atfrtt M Ifrtaniræi* harlorttt,, l%).
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D'après une carte extraite de Krise und Zukunft' F- REXTEL
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2) Le norcel.l.enent territorial. au lloven-Aqe

A l.a mort de CLovis, le royaune tranc tut pattagê. Le
royaune de l. 'Est, ou Austrasie, conprenait les deux BeTgiques
et  - les  deux  Gernan ies ,  j J  s 'é tenda i t  depu is  I ,Ouest  du  Rh in  e t
depuis La Meuse jusgu'à La mer. Metz tut un des grands foyers
cuLtureLs nérovingiens. L ' inportance de la v i l re ronaine, re
carrefour de voies ronaines, Jes richesses agricoLes, notamnent
7a vigne expliquent sans doute re ehoix de Metz conne capitaLe.

c 'es t  de  IAus t ras ie  qu 'es t  i ssue ra  dynas t ie
caroLingienne. L 'égl ise favor isée par Les Francs et  Les
carolingiens connut aiors un rapide essor. Les évéchés de Metz,
Toul .  et  Verdun, Les seuls qui  existèrent jusqu,au XVïï fène
siècl.e' rurent regroupés dans Ja province archiépiscopale de
Ttèves, ce qui cotrespond â ja province ronaine de prenière
BeLgique- Le diocèse de Metz débordai t  sur J,Ai lenaglê,  Le
I 'uxenbourg et  vers 7 'actueT départenent de Meurthe-et- I , Iose77e.
Les div is ions rel ig ieuses ont Jongtenps préva|u,  I , impLantat ion
des évéchés et des abbayes donna aux vij, les eoncernées rJes
tonctions centrales.

3t La duali té Torraine

A La suite du dênenbrenent de J'Enpire caror.ingien, au
rxène siècle,  Ja Lorraine fut  p lusieurs fo is div isée. Les ducs
de Lortaine suecessifs essayèrent d'arrondir leurs possessions
aux dépens des Ttois-Evéehés (Metz, Toul et Verdun), du Conté
de Bar, du contê de Luxenbourg et du contê de Deux-ponts
(Zweibrûc\en en RFA) (l).

(il F. tuitel, W fofuttshistodqre", f,ftrait &,trÉogllaËLie dcIa l/,rTairrJ, ss la
dirfriût ib R. Ffuaut. h. Itrtiv. & Itarry. @tùte 1983.
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SITUATION DE L'ESPACE-SARRE-LORRAIhIE
AU XC SIECLE

DUCHE DE

BASSE LORRÀTNE

D'apês une carte extraiæ de "Krise und Zulcunft' F. REITEL

FRANCONTE

O Ville épiscopale

. . . .  L imiæ
de I'empire
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Tout au Long du Moyen-Age, Les Trois_Evêchés ont continuê
à jouer un tôl.e reJigieux et un rôre connercia| inportants. Les
Evêques de Metz tantôt lorcains ou rhénans, nontrèrent
l ' ' ouver tu re  in te rna t ionare  de  la  v i l re .  par  exenp ie ,  r ,évêque
Conrad de Scharfenberg (XfIIène siècle) était aussj évêque de
.9pire et Chancelier de J,Enpire.

Le xvrène siècle constitue un tournant non seufement dans
7e donaine cuLturei  avec ra Renaissance et  r .a Réfotme, nais
aussi  dans Le donaine pol i t ico_niJ i ta i re.  En 7SSZ, Henr j  f f  de
France, oceupa ies Trois-Evêchés qui devinrent français rors du
Trai té de l {esphal ie en 1648. La France êtai t  a lors soLidenent
ins ta l l .ée  dans  ' res  pays  Rhénans.  EJ le  voura i t  u t i J iser  Metz ,
Toul .  et  verdun conne une base ni l i ta i re af in d,étendre son
infLuence vers 7 'Est  et  7e Nord. Avec r .es progrès de
7 'a r t i l . l e r ie  e t  I 'êvoLut ion  des  techn iques  n iJ i ta i res ,  fes
enceintes 7inéaires hér i tées du Moyen Age, nargré Jeurs portes
en profondeur,  étaient dépassées. L 'heure des ci tadel les et  des
v iJ l ,es  fo r t i f iées  ava i t  sonné.  Les  pr inc ipares  v i r res
fort i f iées se s i tuaient dans Ja part ie occupêe par Jes
Français :  Metz,  Tour- ,  verdun, Marsar,  v ic-sur-seir . re,  Bi tche,
Thionvil le, Lonqwy, Stenay, Montnédy, Sarrelouis.

Au début du XVII fène siècIe,  Ja nonarchie f rançaise
choisit de eonstruire une grande voie stratégique partant de
Paris,  passant par Reins,  Verdun, Metz,  Marsal ,  Saverne pour
aboutir à strasbourg. confornénent à la célèbre phrase de
vauban "les forteresses dêfendent r.es provinces, Metz défend
l ' 'E ta t ' ,  La  nonarch ie  f i t  de  ce t te  v i j le ,  à  par t i r  de  1126,  une
des pTus inportantes for teresses d 'Europe. De Metz,  : .es arnées

4t
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françaises pouvaient faci lenent atteindre, le duché de Lorraine
et la Bourgognê, fe lossé du haut Rhin (Col.nar, Strasbourg), la
région du Rhin noyen (Mayence, Cologne), le Rhin inférieur,
ainsi que les Pays-Bas. La Lorraine du Nord devint ainsi une
véritable pLaque tournante européenne.

En L790' on créa quatre dépattenents en Lorraine : Meuse,
Ileurthe, Moselle et vosges. Le départenent de la Moselle
conprenai t  neut distr icts,  dont ceLui  de sarrelouis.  r l .  avai t
une étendue et  une struèture dir férentes de J 'époque actuel le.
,S' iJ conprenai t ,  en plus,  jes distr icts de Br iey et  de Longwy
(aujourd'hui  en'Meurthe-et-Mosel |e) ,  Fâi^ contre,  i i  n 'engJobai t

pas ceux de Satrebourg et  de Château SaJjns.  La déj in i tat ion
des dêpartenents êtait alors beaucoup prus Jogique et plus
conforne à la géographie.

Les conquêtes tévolut ionnaires pernirent de rat tacher ja
région de sarrebruck à la France. Mais,  par Je second trai té de
Paris,  en L87s, res régions de sarrelouis et  de sarrebruck
rurent at t r ibuées à la prusse qui  s, instal . la sur ia r ive gauche
du Rhin.  s j  sarrebruch, capi ta je du conté de /vassau, avai t  un
long passê d' indépendance dercière el l .e,  Sarrelouis,  créée en
1680 par vauban sur ordre de Louis xrv, avait subi de profondes
inf iuences françaises,  qui  d,ai l . leuts.  se tont  encore sent i r  de
nos jours.  par exenpJe, j ' inf luence de ja rel ig ion eathol ique
présente en Lorraine, s,est  êtendue jusqu,à Satrelouis,  a lors
que 7e protestantisne du conté de Nassau-.garrebruc}. a englobé
7a région de Sarrebruck.

5)

soat ia les
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6)

I 'es refations entre rêgions rrontalières peuvent
s'analyser â deux niveaux. Le prenier est cefui des êchanges de
proxinité entre habitants que rapprochent ia Jangue et La
géographie. ces rel.ations d'ordre fanil ia j t coflrntêrcial et
protessionnel s'épanouissent guand -les circonstances Le
pernettent et se rétractent dès que des obstacl.es polit iques
s' interposent.  El .Les at te ignent générarenent reur prus grande
intensité dans un rayon de vingt kil0nètres environ, de part et
d 'au t re  de  ia  l in i te  te r r i to r ia re .  Le  second n iveau es t  ceru i
des relations écononiques Jiêes à la présence de richesses
natureT l .es  :  seL ,  hou iLLe,  n inera i  de  fe r .  Les  re l .a t ions
suivent toujours la courbe des refations tranco-prussi ennes
puis franco-ajlenandes.

La frontière issue du second traité de paris en rgi.s et
qui ,  rappel0ns Le, a enlevé à 7a France sarreT0uis,  sarrebruck
e t  7a  to ta i i té  du  bass in  hou iJ le r ,  D ,â  pas  en t ravé  Jes
relat ions de proxini té des frontal iers.  Ainsi ,  des l , Iosel lans
ont t ravai l jé dans les nines de Ia Sarre,  des nineurs et  des
nétaTTurgistes prussiens ont trouvé des enpJois â stir ing_
wendeT où à pet i te RosseJJe. certains sont nêne venus jusqu,à
Metz- Les interpénêtrat ions d ' intérêt  se sont naintenues nalgré
7a front jêre ( j . ) .

En ce qui concerne Le connerce, la prusse a été Jargenent
favor isêe ear el l .e export ,a i t  dans toute La France de l . ,Est ,  pâr
voi ture et  par bateau, r .a houiTTe de satrebruck,  pr incipaTe
source d'énergie de 7'époque (2). La réa1.isation de Ia voie
ferrée entre Hetz et  .garrebrucr en lg5ï ,  a pernie l ,expédi t ion
de grandes quantités de houirre et de coke tout en abaissant
(1) F- MIfl, 'ÈIÆ[æ fiatmis et Lcr:nire', artrait G ,7Pd)ræ wt gtazgqiox1,t : das
æiqia turlorlluar/am" faarfutte*q l!ff/7.
(a G. illLI'R, ',T.|Allengne&wtt |'qinin lo'raiæ ose|4sn)u, Il#5|- de Jd'æcwke, Itar62r,
1976.
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l .es coûts. Par 7a suite, 7a création du canal. de l.a Marne au
Rhin (1855) et  du canal .  des Houi l . rères (rs66) ,  ont  favor isê la
ditfusion du charbon sarrois dans tout i 'Est de l.a France.

L'essor de la nétallurgie sarroise anena jes prussiens à
s' intéresser â 7a ninette de la MoselLe et  de ra Meurthe.
àussi, de nonbreux industrieLs londèrent des établissenents
nétaTlurgiques sur le ninerai .  François Roth c i te res f rères
Puricell i  de Trèves à Novêant, nais aussi Karcher et
l lesternann, qui  créérent les forges d 'Ars-sur-MoselLe, dont une
part ie êtai t  dêtenue par des industr ie ls et  des banquiers de
Sarrehruck.

Paradoxal.enent, le

terri toire prussien était

par Les de WendeL afin
St i r ing.

seuL êtabTissenent français en
Ja cokerie de Hirschbach, construite

d'approvisionner leurs forges de

7t r 'e Nord-Es! de la Ftance, un véritable nolacis,

niTi ta i re

Au xvrrrène siècre, re systène de fortif ications â ra
vauban arriva à son pJein épanouissenent. La Lorraine
ftançaise,  e 'est-à-dire res Trois Evêchés, étai t  parsenée de
ci tadeTLes et  de v i lLes for t i t iées dont Les zones de servi tudes
l in i ta ient  toute extension urbaine et  interdisai t  toute
construction. La profondeur de ces zones de servitudes
défensives dépendait de ja portée des canons de r,époque.
L'aTTongenent de 7a portée des canons au xrxè siêcJe a
bouTeversê ]e systène défensif. Les enceintes fortif iées
urbaines étaient techniquenent dêpassées. âussj, pour tenir
7 'adversaire à distance des vi lLes,  on consttuis i t  des tor ts
dét'achés. Ceux-ci tornaient des ceintures autour des vilJes et
constituaient de véritables canps retranchés.
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a ) Du c6tê trancais

Le prenier  canp ret ranchê éta i t  ceTui  de Metz.  I1  tu t

réalisé au nonent de 7'aggravation des rel.at ions tranco-

pruss iennes,  juste après 7a v ic to i re  pruss ienne à Sadoua en

1866 .  Au  nonen t  de  l . ' a t t aque  aTTenande ,  en  j u i l l e t  7870 ,  l es

quatre for ts  dêtachés ness ins éta ient  en construct ion.  I7s

étaient situés â environ 2 700 nètres (portée du canon à

7 'époque)  de  1 'ex té r i eu r  de  7 'ence in te  u rha ine .  Ap rès  1 .870 ,  f e

systène de forts détachés, appelé systène Seré de Rivière, du

non  du  GénéraL  qu i  en  a  p r i s  L ' i n t i t i a t i ve ,  a  é té  généraL isé

dans la Lorraine restée française autour de Verdun, TouL,

Longwy et  EpinaT.  Ces for ts  détachés const i tua ient  une prenière

eneeinte for t i f iêe.

Lorsque yers L885,  on inventa une poudre p lus per fornante,

la  nêl . in i te ,  1a por tée des canons évoIua et  a ins i  Les enceintes

constru i tes jusque 7à devinrent  à  nouveau t rop rapprochées.  La

cons t ruc t i on  d 'une  nouve l l e  ence in te  ex té r i eu re  s ' i nposa  e t

a ins i  naqui rent  Les enceintes for t i f iées des grandes p laces

fortes de Verdun, Toul et EpinaT. l ,a TocaLisation des forts se

s i tua i t  déso rna is  â  env i ron  7 ,  vo i re  10  k i l onèËres  de  Ia

périphérie urhaine.

Les systènes défensifs paralysèrent le déveToppenent

urbain,  suburbain et  indust r ie l .  Les v i l les for t i f iées et  Jes

for ts  détachés provoquèrent  Les serv i tudes su ivantes,  préc isées

dans 7e décret  du 1.0 août  1853.  Chaque p lace for te  ou ehaque

for t  détachê éta i t  entouré de t ro is  zones de serv i tudes.

1) La prenière, aonmençant à

fort i t icat ions,  avai t  un rayon de 250 n.

interdi t  d 'y construire.

2) La seconde avait un rayon de

constructions en bois ou des baraques

toLérées.

I  'extér ieur de.s

11 é ta i t  abso lunent

237 n .  Seu les  des

sur roues étaient
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3) La Èroisiène zone avait Je nêne rayon que Les deux
prenières rêunies :  487 n.  Pour y construire,  i1 faTTait

7 'autor isat ion du Génie et  1 'approbat ion du Ministère de la

Guerre.

A 7a réquis i t ion du connandant de 7a pLace, - les
eonstructions devaient étre dénoLies, aux frais du
propr iétaire.  Aucune indenni té ne pouvai t  être récranée. ce
systène a êté appiiqué dans 7es trois dêpartenents Lorrains,
res tés  f rança is  jusqu 'en  1914 (7 ) .

b) Du cêté aTTenand

Les Al.Tenands déveToppèrent pratiquenent Je nêne système

que 7es Français. Les tort i f ications prirent posit ion dans le
dépar tenent  de La MoseTTe cédé par  7a Franee en Iar I ,  ent re

Metz  e t  Th ionv i l . l e .

Après 1.885,  Les Af lenands adoptèrent  un nouveau type de

fort bétonné, l .a "Feste". CeTle-ci êtait un groupe fort i f ié, ou

un for t  éc iaté,  dont  on s ' inspi ra pour  7a construct ion de ia
Ligne Maginot. A cette époque, 7a puissance de feu était énorne

et  7es organes for t i f iés occupaient  une super f ic ie

considérabLe. Metz, grâce à 1a dizaine de gigantesques ,,Festen,,

constru i tes avant  7974,  dev int ,  dans 7e cadre du p ian

Schlieffen, 7a pius grande forteresse du monde (Z).

Tout eonne 7a 7oi française, 7a Loi aTLenande prêcisa res

zones de servitudes ni l i taires : " lA Rayongesetz". pour Jes

enceintes urbaines Les rayons ou zones étaient au nonbre de

trois : 600 nètres pour La prenière, 375 nètres pour la

deuxiène et 7 275 nètres pour la troisiène. Les condit ions

êtaient senbiabies à cel.Tes des trois zones trançaises.

0 F. Reitel, 'Ta lotraircn, Qê his-je ?, RlF, 19ffi.
(il F. Reitel, 'lÊ lrêritqê nilitaita", eûrait & Ia rcvue l&11a, IA,e XN. 1g{t4,

W8 .
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Par contre, l.es forts détachês, notanment Les "Festen", ne

contenaient que deux zones : 7a prenière avait un rayon de 600

nètres, el. l.e conportait f interdiction totale de construire ;
7a  deux iène deneura i t  inex is tan te ,  eL le  é ta i t  renp lacée par  1a

trois iène d'une protondeur de 1 650 nètres,  où seuies les
constructions en cofonbage étaient autorisées. Contrairenent à

7a Loi  f rançaisê,  7e systène aTlenand octroyai t  7 ' indennisat ion
pour noins-vaiue des terrains situés dans les différentes
zones. Théoriquenent, certains propriétaires devaient toucher
des  indenn i tés  jusqu 'en  1 .948 (1 ) .

Les conséquences de ces servi tudes sont d,autant pTus
graves qu'e71es tonbent dans une période de rapide urbanisation
et de déveToppenent industriel accélêré. Ot, à cette époque,
J'espace Lorraine-Sarre êtait traversé par deux systènes
for t i t iês  qu i  s té r iT isa ien t  conpTètenent  1 'évo lu t ion  de  Ia
région.

8t I" 'eftacement de ]a frontière entre Ia Lorraine et Ia

Sarce en 7 877

Le déplacenent de 7a frontière intervenu en 1.871 nodifia
en profondeur les relations ; i] les rendit plus ajsées avee

7es pays annexés et  p lus di f r ic i les avec ies régions restées
trançaises.

De 7871 à 1918, fes terr i  to i res art i f ic ieTTenent séparés
depuis 7875 turent réunis dans Je nêne ensenble pol i t ique.

cependant,  Teur statut  resta di f férent :  Jes pays sarrois
relevaient du royaune de Prusse, l ,eurs habi tants étaient des
Prussiens ;  aTors que la Lorcaine f  a isai t  part ie du

"Reichsland" et  ses habi tants étaient des Afsaciens-Lonains.

(il F. fuitel, 'Ta lotraitre-n, QtE &j,rlb ?, PIIF, 1988.
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LA FRONTIERE FRANCO-ALLEMANDE
APRES LE TRAITE DE FRANCFORT EN T87L
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Les ditférences de Lêgislation qui deneuraient considérabies
furent progressivenent atténuées pour devenir quasinent

négl igeables en 1918.

L'un des preniers s igne de la dispar i t ion de la f ront ière
a êté 7 'ef facenent des barr iêres douanières et  ia fornat ion
d'un espace conmercial (1). En j876, une nonnaie connune. le
nark,  faciTi ta i t  7es éehanges en Arsace-Lorraine, resquers
êtaient égaLenent encouragés par ra suppression progressive de
la Tangue française.

L 'annexion f  avor isa res industr ie ls saruois avides de
concessions de ninerai, jusque là refusées par les Français.
D 'après  7es  s ta t i s t iques  é tab l ies  par  c raude prècheur ,  les
sarrois ont acquis en 7878 : 6 900 hectares de concessions et
9  225 en  L91L (2 ) .  A  ra  f in  de  ra î3 ,  sep t  nouve i res  n ines
lorraines expêdièrent du ninerai Lorrain aux hauts-fourneaux
sarrois-  La eonstruct ion de la I igne Thionvi l je vôjkLingen
n i t  en  re la t ion  la  Lor ra ine  du  re r  e t  la  va i iée  de  La  sar re .
ouver te  d ix  ans  après  7 'annex ion ,  en  l îg l ,  e rLe  dev in t  un  axe
éconctnique capitaT.

Le conbinat Sarre-Lorraine a été renforeé avec 7a crêat ion
des "Tôchterverke", usines-fi lJes en français. conne Ie
transport  de la ninette étai t  rourd,  peu aisé par son aspect
vol.unineux, et revenait cher, Les sarrois ont trouvê pJus
intéressant de produi te Teut fonte,  sur pLaee, en Lorraine.
F. Roth eite J'exenple du baron von stunn qui acheta des
terrains à UcEange. sur lesqueLs iJ f it construjre une batterie
de hauts-fourneaux dont La fonte al inentai t  7 'aciér ie Thonas de
Neunkirchen.

(It F. MIfl, 'fgIglæ sznoïs et lorcaiæ", et(trait de ,Pmslhgre wt etrzrleg:iotwt : das
hispiel Saarlorlnrhm". faarùrfle.leir. 19{//7.
@ A. PÆHEIR, "Ia lornine siæruViqnr'n, etlris, lglg.
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De pl .us,  i l  a joute 7 'exenple des f rères Rochl ing dont  la

"CarLshût te"  de Thionvi l .Te fourn issai t  7a fonte d,af t inage à

7 'us ine-nère de Volk l ingen.

Para l lèLcnent ,  Jes in térêts  sarro is  eonnurent  un

effacenent signif icati f  en Lorraine française or) Ies

coneessions apparaissaient conne trop éloignêes. De pJus,

7 'hos t iT i t ê  de  7 'op in ion  pub i i que  repoussa i t  res  p russ iens .  La
Lorraine annexée plus proche, offrait un chanp d'expansion bien

p lus  tac i l e  e t  i n tê ressan t .

Une "osnose"  rég ionale dans I 'espace Lorra ine (annexée)-

sarre s'est progressivement réalisée. IIn nêne ensenble

économique et  soeia j  s 'est  forné entre re Nord-Est  r ie  ja

Lorraine et 1a vallée noyenne de 7a sarre. Les nines de houil le

en sont  un exenpLe parn i  d 'aut res (1) .  Les centra les thern iques

de Sarre produisa ient ,  vers 1.91.3,  l 'ê lect r ic i té  de )a rég ion de

Sarreguenines.  En contrepar t ie ,  7a centra le  l_orra ine de la

Houve fourn issai t  ]e  courant  de J 'us ine de Rous.  En ta i t ,  jes

pui ts  Torra ins représenta ient  un s inpre appendiee du g isenent .

sarrois dont i ls êtaient le prolongenent géoLogique. IIne

di f fêrence â noter  cependant  :  ies mines sarro ises éta ient
propriété de f 'Etat prussien, aTors que les nines lorraines

appar tenaient  à  des soc iétés pr ivées.  r ,e  n iJ ieu hunain éta i t

assez proche. De nonbreux samois travaif iaient dans Les nines

Torra ines et  revenaient  chaque jour  ou chaque senaine dans reur

foyer .  En 7979,  seLon F.  Roth,  20 + des t ravaiT leurs de, ,^9arre

et  Mosel .Leu so i t  p lus de 2 500,  habi ta i t  dans Ie  terc i to j re  de

satre.  À ins i ,  i7  n 'est  pas surprenant  que des associat ions

ouvrières se soient fornées sur tout 7e bassin, en prusse et en

Lorraine.

(il F. ffi|fl, '@tæ sÉ,ttois et Lorrairc", ëftrait & 'Pxf,Iglc w, @Tf//zryimqt : das

hispiel turlæIttr-Mmn, saarùrtilclarn. In7.
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Le contact  entre 7a HoseLle et  La Sarce se retrouve
égalenent au niveau agricore. Les paysans Lorrains ont trouvé
dans les aggTonérations de 7a sarre noyenne, un débouché
naturel  pour Leur Tai t  et  leurs produi ts la i t iers,  Ieur v iande

de boeuf et de porc. Une véritable organisation connerciaie a
été nise en place : pfusieurs coopératives ont été créées au
début du siècie et de nonbreux petits connerçants assuraient
L ' internédiaire entre des paysans nal .  organisés et  les
consonnateurs sarrois.

cet te infTuenee réciproque a nêne dépassé r 'aspect
écononique pour devenir  êgaJenent cul . turej le.  En ef fet ,  Je
styre et 7e contenu des journaux se sont rapprochés. De nêne
pour Jes organisations syndicaLes et confessionneLLes qui ont
pr is des aLrurës senbLabres. Les eonportenents poJi t iques des
vil les de Forbach et de Sarreguenines s'identif iaient à ceux de
Sarrebruck.

Pour toutes ces raisons. de nonbreux auteurs du début du
sièele eng)obaient 7e Nord-Est de ja Lorraine dans La région
indus t i ie l le  sar ro ise ,  car  7a  l in i te  adn in is t ra t i ve  en t re  Ia
Prusse e t  le  Re ichs land ava i t  perdu ,  s i  jana is  eL le  l ,ava j t
eue, toute s igni f icat ion écononique et  sociaLe.

9t 19f4 : 7'ê7an patriot ioue des Lorrains

La décrarat ion de la guerre en 7914 reni t  brutaLenent en
question l.a "fusion" entre la Lorraine annexée eÈ ra sarre.
D'un côté,  Les Al lenands voulaient encore gagner des avantages,
et  de l 'autre e6té,  Jes Français étaient bien déeidês à
reprendre Teurs acquis d 'avant lazî .  Malgré ieur bonne
coopération, l.a Lorraine et la province rhénane n'étaient pas
des terci to i res de nêne statut  î  de plus,  Leurs habi tants
n'avaient pas le nêne conportenent â I ,êgard de I ,Enpire
aL|enand. La Province rhénane était prussi enne, conposée
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d'ATTenands â part  ent ière,  obJigês d 'acconpJir  reur service
niTitaire ; aTots que La I 'orraine était une composante du
Reichsl.and, c' est-à-dire une cireonscription territoriale créée
dans un eertain contexte et qui pouvait dans un autre contexte
d ispara l t re .

Les cas d 'host i l i té au gernanisne ont étê jugés â
sarrebruc.k où siègeai t  le t r ibunal  n iL i ta i re.  c 'est  a insi  que
de nonhreux Torrains furent iourdenent condannés.

I 'es ATlenands souhai ta ient le dênenbrenent de l . ,Arsace-
Lorraine pour des raisons polit iques. seron François Roth,
c 'étai t  l . 'avis du Haut-connandenent et  de L 'Associat ion des
rndustr iers aTTenands du ter et  de l 'acier.  La dispar i t ion du
I'uxenbourg en tant qu'Etat indépendant êtait êgalenent
env isagée.  En réaL i té ,  on  vou la i t  réa l i ser  ce  que l ,on  appe l le
aujourd'hui "saar-Lor-Lux" dans je cadre prusso-allenand. conne
7 ' in tégra t ion  douan iére  e t  éconc tn ique é ta i t  dé jà  acqu ise ,  i j  ne
res ta i t  pJus  qu 'à  lever  Les  dern ie rs  obs tac les  adn in is t ra t i f s ,
po i i t iques  e t  cuTture js .

La France nenai t  une guerre de rest i tut ion,  eLLe vouLai t
à tout  pr ix réparer 7 ' in just ice du trai tê de Francfort ,  c,est-
à -d i re  reprendre  IAJsace-Lor ra ine .  cer ta ins  França is
revendiquaient nêne la f ront ière de laJ4, c,est-à-dire la
rest i tut ion du bassin houiJ jer  sarrois et  la région de
sarrebruck. L'écrivain et honne polit ique l laurice Barrès
souha i ta i t  t i xe r  La  f ron t iè re  sur  une T in i te  na ture l ie ,  ceL le
de la r ive gauche du Rhin.  En fai t ,  fa f rant ière de Jgl4
apparaissait au Président de ja Répubrique Raynond poincarê et
à beaueoup d'honnes polit iques et hauts-fonctionnaires, conne
une revendieat ion Légi t ine et  réaListe.  Ernest Babe1on a écr i t ,

f
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en 1918, un ouvrage dans 7eque7 il déveToppa Les argunents
historiques, techniques et éeononiques pour Le retour de la
sarre à ]a France (1).  Toutetois,  ra passion nat ionale étai t
bien trop forte : i1 faut réparer "1.'aboninable forraiture
diplonat ique de 7815" et  ef facer "un siècre d 'usurpat ion
tyrannique". L'auteur décrit La sarce "courbée sous ja terreur
prussienne dont 7a popuLat ion saine, for te et  gauroise nous
attend naTgré 7es innigrês al.l.enands qui j,ont sul>nergée et
dénaturée".  De pLus, BabeLon s 'est  ingénié à reLever des nons
à consonance lrançaise, i] senblait ignorer l,attachenent des
hab i tan ts  de  la  sa r re  â  7a  cu l tu re  e t  â  J ,é ta t  a r renand .  De
tels thènes ont été repris par des honnes polit iques, des
journa l j s tes  e t  des  pub l ic is tes  (2 ) .

A  l 'au tonne 79L8,  1 'annex ion  de  la  Sar re  senb la i t  a l le r  de
so i ,  car  7a  dé fa i te  de  7 'é ta t  n i l i ta i re  p russ ien  ava i t  eonne
conséquence naturelTe, 7a destruct ion des trai tés de Lgr j  et  de
18L5 .

l0t La ooussée francaise en Sarre anrès lglg

La victoire de 7978 anena la rêuni f icat ion de la Lorraine
et un nouveau transfert  de ra f ront ière.  pour de nurt ipres
raisons, oD n'est  pas revenu. après jg iB,  aux i in i tes
départenentares d 'avant lazl .  Dans I  ,  innédiat ,  ra ^9arre f  ut
séparée de 7a Lorraine par la nise en pLace d'un eordon
douanicr avec des postes â Hargarten, Bouzonvi l l .e,  pet j te

Rossel . le,  Forbaeh et  sarreguenines. cet te décis ion étai t
gênante pour 7es part icuTiers et  devenai t  une entrave â ja
marche des usines.

(il E. 8Ehlû& nAIt pW ib la &ræ, &rtelanis et falræt'lnr;i<", l{arrcy,-hris, IgI8.

(2) F. MH, 'Esipaæ ærtois et lonaiæ", elû.rait de ,?rml,lgle wt âanzrqierrn : das

æispiel faarlorlluri-Ram". fr,arbnieler, - IilBT.
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c'est pourquoi, des dérogations ont êté aecordées. La
différence des taux de change crêa égaienent des perturltations.

En Àlsace-Lorraine, le nark étai t  ehangé â r ,as f ranas alors
gu'en Sarre,  un nark vaiai t  0,75 francs. Àinsi ,  Ie l  Lorcains
venaient ta i re Teurs achats en Sarre,  ce qui  oceasionnai t  des
néeontentenents de La part des Sarrois. Des nêcontentenents
é ta ien t  d 'au tan t  p lus  v i fs ,  qu 'en  r ,o r ra ine ,  les  sar ro is  é ta ien t
assiniTés à des Allenands et voyaient Teurs biens séquestrés et
Tiquidés. cera étai t  aussi  l> ien varabre pour res entrepr ises
que pour les particuliers. Les industrjels prusso-sarrois
étaient souvent dénoncés. I 'es entrepr ises sarroises s j  tuées à
Rédange, ot tange, I )ckange et  rh ionvi l l .e,  furent J iquidées (1).
I 'a presse de Metz f i t  véhiculer T idée suivante :  ies sarrois
pourraient tacilenent redevenir Français. Mais dans leur
inmense najor i té,  ceux-ei  désiraient rester AJJenands. r ls
supportaient t rès nar 7 ' in just ice de l ,occupat jon étrangère et
7e  dé t iLé  incessant  de  conpat r io tes  expursés  d ,ALsaee e t  de
Lorraine.

La  Sar re  ne  res ta  pas  a l lemande,  e l le  dev in t  une annexe
écononique française, pour une durée de quinze ans, à partir de
191-9- ETre fut  donc détachée du Reich et  adninistrée par ra
future Société des Nat ions.  En fai t ,  cet te , ,oecupat jon, ,  de la
sarre était un dédonnagenent des pertes subies dans ra région
du Nord. La France obtint donc des avantages économiques et
f inanciers et  p lus spéciaTenent 7a gest ion des nines donaniales
de la sane dont la noi t ié de ia product ion étai t  êcouiêe en
France.

A dê fau t  de  sa t is fac t ions  te r r iÈor ia jes ,  La  Sar re  en t ra i t ,
en 7979, dans 7a sphère tinanciére et connerciare rrançaise.

(il il. hriety, 'Tæ rclatiotrs tmræ.allonniÆ aprÈ Ia pran'ére g{rJrre mtdia]e,,, ?rrcse.
Patis.
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Les sociêtés françaises prirent la praee des sociétês
allenandes pendant 7'annexion, eJJes reconquirent la Lorraine
et doninèrent 7a sarre. Elres gagnèrent des parts dans Jes
entreprises sarroises, par exenpl.e, l .a sociétê ,,pont à Mousson',
dé jà act ionnai re de Di l r ing,  obt in t  60 *  du capi ta l  de ia
"HaTherger  Hùt te"  à  Brebach,  êt  pr i t  le  contrô je  de I 'us ine de
tubes de Bous (1) .  A cet te  époque,  Jean Revi ré écr i t  :  , ,depuis

soixante ans,  la  seuje poss ib i l i tê  de sa l .u t  de la  s idérurg je
sarro ise est  dans son agrégat ion à la  s idérurg ie lor ra ine.  (Jne
frontière entre la sarre et la Lorraine est une hérésie
écononique"  (2) .  Cet te  réfTexion souTève b ien Ie  prc>blène d,une
front ière qui  sc inde en deux une uni tê  phys ique et  naturef le ,
en l 'oceurrence,  Ie  bass in houi j ler .

cet te  nouvefre s i tuat ion pJaçai t  les Mosel ians dans une
posi t ion for t  avantageuse.  ceux-c i  connaissaient  la  rangue
al . lenande et  b ien souvent  Je pays.  I re  phénonène de, ,L , invas ion
pae i f i que"  é ta i t  i nve tsé .  En  j gZS,  se lon  F ranço is  Ro th ,  30  OOO
Mosel lans envi . ron t ravaiJ la ient  en sarre.  La p lupar t  é ta ient
enpToyés ou eadres. Ire gouvernenent envoya nêne des ingénieurs
des Mines pour gérer fes nines donanial.es de la sarre. Du c6té
sarro is ,  p l -us de s  000 mineurs venaient  t ravai r ler
quotidiennement en Lorraine.

La poussée française a atteint son apogée vers rgzs porrr
ensui te décl iner jusqu,aux annêes j930.

(U A. fnlldart, 'futt-àJ{orlg;grt, IgIB-lgJB", hris, I9d).

(A ;r. reviré, "Le Iâritoirc de Ia farre" Igæ.
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77) I'e renforcenent des trontières : ra Liqne llaqinot
f rancaise et  1e ,J testuaLlo a i lenand

La Tigne Maginot  e t  le  , ,Nestual l . ' ,  a j jenand
deux étê conçus dans un nêne but : la défense du

ont tous I es

ter t i  to i re  .

Dès 7920, r .e MaréehaJ pêtain est inai t  qu' i  I  tar . r  a i  t
assurer  "L ' inv io jab i r i té  de  ra  f ron t iè re , ,  par  . r ,é tabr issenent
d'un rront cont inu de tranchêes. En fai t t  ên janvier Lg30,
c'est un systène défensif présenté sous ia forne de régions
fortif iées, qui fut adopté.

En Al.lenagne. HitLer conçut en février
tenps après 7es preniers travaux de la ligne
afin de renforcer ia détense du Reich faee à

1936 (donc peu de
Maginot) un pJan,

7a  France.

a)

A partir de j.gZS, La France chercha à organiser de fa
neiTTeure façon possibre ra défense de ses f tont iêres.  Le
consei l .  supêr ieur de la Guerre éni t  l , idêe de rêal . iser un
systène de fort i f icat ions discont inu en tenps de paix.  Ainsi ,
t ro is régions furent retenues pour être dotêes d,une
"fort i t icat ion permanente urtra-noderne' , .  Le 14 janvier 1g30
fut  promuJguée la lo i  re lat ive à 7 'organisat ion défensive des
tront idres et  soutenue par Je ninistre de ra guerre :  André
Maginot-  PJus de la noi t ié des crêdi ts votés ont été accordés
â 7a Lorraine qui  deneurai t  ra cref  de voûte du systène
délensif lrançais. Les chantiers de Ja l igne Maginot
dénar rèren t  dès  J 'adopt ion  de  Ia  . lo i ,  i l s  s ,é tend i ren t  sur  une
d iza ine  d 'annêes;  na is  ja  na jeure  par t ie  de  fa  l igne  fu t
réal isée en six ans. Les pr incipaux travaux sont ies suivants.
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- 1930 : construction d'euvrages sinp)es (casenates, abris) et
êtudes d'ouvrages inportants.

-  1931 :

-  1932 :

Construction de

ouvrages.

Construction des
fabrication de l

7a partie souterraine des gros

bTocs bétonnés des gros ouvrages ;
'armenent et des cuirassenents.

-  1933 :  M ise  en  prace de  |a rnenent  d , in fan ter ie  e t  d ,une
part ie de I ,arnement d,art i l ler ie ;  achèvement du
gros oeuvre.

-  1934 :  Equipenent intér ieur des
deuxiène série de travaux

ouvrages.  Etude d,une
("Les nouveaux fronts,,) .

-  1935 :  Achèvenent  des instaTl .a t ions in tér ieures des auvrages
et  n ise en pJace de |obstac le ant ichar  devant  les
ouvrages. Début des travaux sur les nouveaux fronts.

- 1.936 : Assainissement des iocaux souterrains. Armenent
an t i cha r  ( l ) .

ces dêtairs du carendr ier  de ra Ligne Maginot nontrent
7 'organisat ion d 'un systène parfai tenent pensé. Le bi lan de ces
années est inpressionnant : sur les frontières du Nord et du
Nord-Estt ofi pouvait recenser sg ouvrages (dont za qui
possèda ien t  de  L ,a r t i l . Ie r ie )  .

I1 est très inportant
7 '  osc iT la t ion  des  f ron t iè res .
erreur de stratégie. Sûrs de

(il à. IMI et il. Ttuttuanl 'nrifu &
Np". ÈIitiors kiùal. 19ff., page S.

de soul igner un fai t  re lat i f  à
Les Français ont comnis une grave

]a dêl in i tat ion de feurs

Ia LiWe llagrimt, rÆ Arfunæ au Rhin, dans Iæ
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f ront ières,  i7s ont  oubl ié  que Le ter r i to i re  de l .a  Sarre

n 'é ta i t  dé taché  de  L 'A l .Tenagne  e t  p lacê  sous  adn in i s t ra t i on

française, que pour une durée l initée et f i4êe à lS ans. En

7926,  lors  de 7 'organisat ion défensive des t ront ières,  fa

"connission de Dêfense des Frontières" ne jugea pas opportun
l 'éd i f icat ion de tor t i f icat ions dans le  secteur  de ra sarre.
Ce lu i - c i  o f f ra i t  deux  a tou ts  :  d ' une  pa r t ,  i I  se  p résen ta i t

conme un couloir ( large de 35 ki lonètres environ entre Châteal-
saT ins  e t  7a  vaL lée  de  ra  sa r re )  pa rsené  d ,obs tac res  na tu re j s
abondan ts  :  des  é tangs  ;  e t  d ,au t re  pa r t ,  I a  t rouêe  de . l a  Sa r re
é ta i t  couve r te  en  a r r i è re  pa r  re  te r r i t o i re  de  l a  sa r re .  En
7927, le Maréchal pétain proposa conne protection de ce
sec teu r ,  7 ' o rgan isa t i on  d 'un  sys tène  d ' i nonda t ions  dans  i a  zone
di te  "des étangs de Dieuze, , .  , ,A ins i ,  ê f i  cas d,échec grave sur
la frontière oa encore si le déveroppenent des opérations
inposait de grandes écononies de forces en Lorraine au profit
d ' au t res  théâ t res  d 'opê ra t i ons ,  I  ' i nvas ion  pou r ra i t  ê t re
l in i tée à bon conpte par  ces inondat jons,  ( I ) .  Le p lan généraL

des inondat ions fu t  adopté et  res t ravaux d,exécut ion
débu tè ren t  en  j u i l l e t  793L .  I ' e  d i spos i t i f  se  p rêsen ta i t  sous  l a
forne d 'un v .  La branche Est  é ta i t  const i tuée par  ra  va j jée de
la  sa r re  ;  l es  é tangs  du  s tock  e t  de  M i t t e rshe in  é ta ien t
ut iT isés conne réservoi rs  et  en avaL,  un barrage pernet ta i t

d '  inonder la va7lée inf érieure de l.  'Alrte . La branche ouest
su i va i t  I e  cou rs  d 'eau  du  Moderbach  don t  j a  va l rée  pouva i t  ê t re
inondée dans un délai variant de deux â quatre jours. De
Put te lange â Holv ing,  c inq d igues fornaient  e inq h iefs
d ' inondat ion (7,5 kn de long) .  Ceux-c i  é ta ient  a l inentés en eau
par  s ix  étangs-réservoi rs  dont  7a contenance tota le  avois ina i t
Les 6,4 niTl ions de nètres cubes. ce renarquable systène fut
opérat ionnel  f in  L933-début  1934.  or ,  le  L3 janv ier  lg3s,  _ les
sarrois décidèrent par un p|ébiscite de retrouver l ,Al. lemagne.

(il A. IhWI et Il. Tzutûant, 'c.li& de la Ligte lhgimt, dæ ârt'lrlrurs au Rhin, dans læ
Np". Eliticlg lleiùal. 1988, ry 63.
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A partir de 1à, 7a trouée de la sarre apparut conne une brèche
au ni l . ieu d 'un systène fort i f ié.  Les Français ont donc êté
obl igês de fort i f ier  tout  ce secteur.  L 'et for t  pr incipal  s,est
port ,é entre Tét ing-sur-Nied (au sud de saint-Avord),  eui  étai t
7e dernier ouvrage de ra région fort i f iée de Metz et  Les
inondations du Moderbach. La Nied Ailenande et son atfLuent, Le
Langenbach, ont étê anénagés en obstacle antichar grâce â ja

construct ion de pet i ts seui ls en béton. De cette façon, la Nied
se présentai t  désornais sous ia forne d,un fossé de T nètres de
large en noyenne, avee une profondeur de l,g0 nètres d,eau en
pernanence. En trois années (de L93s à 1937),  res soidats ctnt
construit : 71. postes pour ]a Garde Répubjicaine MobiLe, â la
front ière mêne ;  95 bTockhaus pour ni t ra iLreuses. canons
ant ichars ou lusiLs ni t ra i l leurs ;  4 easenates en arr ière de la
Nied et du Langenbach et des enpraeenents I)our tourerjes
dénontables,  observatoires,  abr is divers. . .  i lusqu,en nai  Lg40,
7a construct ion de fort i f icat ions progressa, avee
7'augmentat ion de casenates et  de blockhaus sur Ja part ie ouest
de  7a  Trouée qu i  fo rna i t  un  vér i tabre  ta ion  d 'Ach i i re  par
L '  absenee d '  inondat ions .

Ainsi ,  dès 7e début de ra guerre,  res f ront iéres du Nord-
Est de 7a France étaient protégêes par un tront continu de
fort i f ieat ions pTus ot t  noins renforcé par l ,arnement
d 'a r t i l l .e r ie  dans  l .es  axes  d ' invas ion .  ce t te  L igne Mag ino t
conprenai t  de 7 'ouest vers l 'Est  :  les régions fort i f iées de ja

Laut,er et  de Metz.  La prenière partai t  du Rhin,  t raversai t  la
pra ine  d 'ALsace e t  le  nass i f  vosg ien ,  pu is  e l re  su iva i t  re  camp
de Bi tche, poursuivai t  sur ]e pJateau lorrain et  s,appuyai t  à
7 'Ouest  sur  La .9ar re .  La  deux iène,  c ,es t -â -d j re  Ia  rég ion
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tor t i f iêe de Metz,  partai t  de La Trouée de la Same, plus
exactenent de Faurquenont,  suivai t  7es hauteurs de la Nied,
passait au point cujninant du Hackenberg (où doninait un
puissant ouvrage),  t raversai t  la var|ée de La HoseLre (une

dangereuse voie d ' invasion) au Nord de Thionvi l . Ie,  englobai t  Ia
forêt de cattenon, prenait pied sur Le pfateau de RochonvilLers
et d'Aunetz, pour se terniner à Longuyon par re cêjèbre ouvrage
de Fernont (1).

bt Face à la I ' iqne l, laqinot. La r ircste du Hestvarl

Après ]e retour de la Sarre à j ,Al lenagne, Hi t ler  a
él .aboré â Ber j int  âvêc I ,a ide du Docteur Todt,  t t f i  p jan af in
d'organiser au nieux ia défense de .ses trontjéres. Lors des
projets,  Hi t ler  avai t  prévu 7a réal isat ion de fort i f icat ions
sur une période de quinze ans, en fait en 1936, i j  a conçu son
pJan sur dix ans. 17 est  passé outre res inpérat i fs du Trai té
de versaiLjes, dans Jeque| toute fortif ication â plus de S0
k iTonè t res  à  7 'oues t  du  Rh in  é ta i t  i n te rd i te .  A ins i ,  i l  é tend i t
ses ouvrages détensifs sul 630 kilonêtres, de la sujs.se jusqu,à
7a frontière hoTlandaise et leur donna re non de ,,1{estwal.l.,,

(renpart oecidentaL) en juin j93g.

Diftérent du systène de la Ligne Maginot, fe WestwaLl. se
présentait conne une organisation de casenates, de fossés â
ehars et de "Tignes à bosses" afin de stopper toute attaque. Au
total ,  fe J{estwal l  étai t  conposê essent ieJJenent de r00
kiTonètres de tossés à char ("panzergrâben,,), 4 100 casenates
(nBunker") ,  6o k iTonètres de " l ignes de bosses" ("Hôcker l in ie, , )

constituées par des pronontoires trianguraires de béton d,une
hauteur moyenne d'un nètre. A La dittérence de Ja France, Jes

(il P. fnftûnm, 'Ia ltunille de Ftatre at la Lig',e lfo,gfinot,', I&,Ærc t9ffi.
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L'ETENDUE DU WESTWALL DE LA

HOLIANDE JUSQU'A LA FORET NOIRE

H'WESTWALL 'uornrrstg''\o*

8?U{Fr o

ETTR .rf DE'UNTERNEHMEN WESTWALU O.SECKI96O
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ter ra ins tor t i f iés n 'é ta ient  pas propr ié té de j 'Etat ,  Hi t ler  a
fait construire "sesn ouvrages défensifs sur jes hiens fonciers
des c i toyens,  e 'est -à-d i re  I  000 parce|Jes en tout  ( l ) .

Concernant  la  par t ie  sarro ise,  le  Westwal l  s 'ê tendai t  le
Iong de 7a f ront ière f ranco-a j jenande,  de Bl ieskaste j  à  l ,Est ,
à  Met t lach à 7 'ouest .  Le systène défensi f  occupai t  une Jargteur
de prus ieurs RiJonètres,  a ins i  iJ  eng|obai t  Jes v i lJes de
Saint - Ingber t ,  Sarrebruck,  HeusueiLer ,  Volk l ingen,  Lebach,
Di l l ingen,  Schnelz ,  e t  Merz ig.  Dans J,ensenb|e,  cet te  l igne de
contre-at taque éta i t  t rès rapprochée de la  f ront ière t rançaise,
en t re  5  e t  10  k i l onè t res  de  l a  r i n i t e  f rança ise .  La  zone  du
i l es twaT l .  l a  pJus  pu i ssan te  é ta i t  ce i l e  qu i  s ,é t i r a i t  su r  l a
r ive dro i te  de La Sarre,  de Sarcebruck jusqu 'aux a lentours de
Trèves .  r i  f au t .a jou te r  que  Je  j t es twar l  ne  se  l i n i t a i t  pas  au
tracé des f ront ières,  iJ  é ta i t  égaLenent  présent  p lus â
L ' in tér ieur  du pays sur  une deuxiène J igne de défense
discontinue. En .garre , iL occupait ta bordure Nord du
terr i to i re ,  sur  une longueur  de p lus de J0 k i lonètres :  de
Lautenbach à Nonnwei ler .

Tout conne pour 7a Ligne Maginot, ies travaux du Westvail
n 'é ta ient  pas achevés lors  de ra décLarat ion de la  guerre en
septenbte 1.939.  A ins i ,  êD p le ine guerre,  Ies so ldats  f rançais
et al.Temands se sont évertués à terniner, êrj  vain, fe systène
défensi t  de Teur  propre f ront ière.

La Ligne Maginot et  Le Hestual f  nontrent à
front ière jouai t  un rôIe ni l i ta i re avee toutes
les atfrontenents que celui-ei conportait.

que)  point ,  la

l es  tens ions  e t

(il D. sælr,, 'rhtet:æftrrrrr lÊrltvarl', Dxjwerrag &,arbnlcirlr hitutg, saaûnjlfJrrt, IggI.
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DES LIGNES DE BOSSES (hockerlinie)

Réalisation : K.Rug à Pùttlingen en sept.1944

ffiæ,;*

LE WESTWALL ALLEMAND :

,;ï
,JT,,

EffRATTDE'UNTERNEHMENWESTWALL' D.SECK.198O
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12) I'es dernières variations de l.a frontière

A la su i te  du p7ébisc i te  du 73 i lanv ier  J9J5,  Le ter r i to i re

de 7a sarre retourna au Reich aLlenand. La Ligne Maginot, face

â son équiva lent  a l7enand,  Ie  ' , Î {estvaLl . ' , ,  présenta i t

L 'host i l i tê  des re la t ions f ranco-aLlenandes.

Quand 7a guerre écLata,  - Ies nines ternèrent et  les
populations turent êvacuées vers le centre dà la France.

La v ic to i re  aTTenande de 1940 anena une nouveTTe par t i t ion
provisoire de La Lorraine. La MoselIe fut annexêe au ,,Gau

wes tna rk "  ( cap i ta re  À teus tad t ) .  En  Moser le ,  l es  popu la t i ons

francophones furent expuJsées et la colonisation se f i t  avec
des habi tants  du Palat inat  vo is in .  Les ATTenands incorgtorèrent
de force Les jeunes noseLJans dans leur Arnêe.

En L944,  la  7 ibérat ion provoqua de graves probrènes
poii t ico-psychologiques entre les personnes qui êtaient restées
en Lorra ine et  ce lTes qui  é ta ient  revenues.

Après 1945, 7a Sarre est  retonbée une nouvel le fo is dans
1'espace écononique français ;  nais cet te fo is-c i ,  Ia France a
favorisé la création d'un Land autonone, avec son proprc
gouvernenent,  ses adninistrat ions,  I 'organisat ion de banques
régionales,  un budget spéci f ique et  une capi ta le.

Le gouvernenent français étabiit en décenbre rg46 un
cordon de surveil lance â ia lrontière entre Ia sarre et le
Pa la t ina t .  A ins i ,  I  200  agents  de  Ia  douane e t  de  . la  po l iee
trontière contrôlèrent ies êchanges de narchandjses et de
capitaux et vérif ièrent Les Taissez-passer des personnes entre
La Sarre et les autres provinces de fa zone d,occupation
a lT iêe .
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Le rattachenent êcononique de fa Sarre à l.a France fut
réal isé 1e 20 novenbre 7947, par 7 ' introduct ion du tranc
français en Sarre. Cette union écononique lut tenforcêe 7e Jer
avr i l  7948 par l 'union douanière,  e,est-à-dire Le report  du
cordon douanier à 7a front ière entre ra sarre et  |Arrenagne,
ce qui sous-entend Ja suppression des contrôLes franco-sarrois.
En conséquenee. du 20/ j. j ./1942 au 31/03/1949 , Ia .9arre s , est
trouvée enserrée entre deux eordons douaniers, qui sounettaient
les échanges â contrôie, tant avee ra France (en francs
français)  qu'avec 1e reste du Reich (en nark).

L 'un ion  douan ière  s ign i l ia i t  :  J 'abor i t ion  des  bar r jê res
douanières pour les échanges entre ia France et la sarre.

Quant à 7 'union écononique, ejLe inpl iquai t  un concept
pLus Targe qui engTobait : des tarifs douaniers et une
poi i t ique connerciale en connun, une pol i t ique nonétaire,
t inancière et  f iscale égalenent connune et  aussi  une
harnonisat ion des pr ix,  des salaires et  des charges socjaj-es.

Ainsi ,  êD L948, les nouvcaux postes douaniers t rançais
s 'é tab l . i ren t  à  ]a  f ron t iê re  de  ra ,sar re  e t  du  pa la t ina t  a f in  de
protêger 7'ensenbre êcononique franeo-sarrois. citons Jes
postes de : Nennig, saarhôLzbach, Tûrkisntihre, BruchnijhLbach et
Einod Locaiisés sur La carte "inprantatjon du cordon douanier
â 7a front ière germano-sarroise de L94S à IgSg,.

Les conventions f ranco-sarroises de jgso et j gs.?

conférèrent â 7a sarre une autononie interne en nat ière
7égis lat ive,  adninistrat ive et  jur id ict ionneTle sans toutefois
entravet 7es pr incipes de 7'union écononique. En fai t ,  ra
France ptévoyait pour la sarre : une autononie polit ique

intetne, une union écononique avcc 7a France et  un.gtatut
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européen du terr i to i re.  I In référendun cn 1.955 sol l ic i ta Jes
sarrois et  leur posa 1a quest ion suivante :  ' ,acceptez-vous le
statut  europêen de la Sarre,  convenu entre la Républ ique
Française et la Répubiique Fédêrale d,Àlrenagne avee
7'approbat ion du gouvernenent de ra sarre ? ' , .  les sarrois
repoussèrent 7e projet  par 62,7 *  de non, contre 32,3 *  de oui
(1.) .  De ae fai t ,  7e régine de I ,union écononique cont inua cle
règLer les rapports franco-sarrois jusqu,en 1959.

A la sui te de ce référendun du a3 octobre Lgss, le
gouvernenent t rançais inf léehi t  sa pol i t ique à J,êgard de la
sar re ,  ên  abandonnant  dé f in i t i venent  tou te  idée d , in tégra t ion
porit ique ; progressivenent, i l  aceepta le retour de la sarre
dans la sphère éeononique ajjenande.

Le traité de Luxembourg du 2T octobre 19s7 est à la hase
du ra t t achenen tde7aSar reà7 ,A77enagne . I Js t i pu7e

La sarre sera in tégrêe poi i t iquenent  à l ,AJJenagne Je
01  /01 /1e57  .

une pér iode transi to i re ne devant pas dépasser t ro is
ans est  prévue avant le rat taehenent êeonomique.

Pour conpenser La cessa tion de I 'exproi tation rles
couches charbonnières du \tarndt (4 niJlions rie tonnes
en 1955),  7a France obt ient  des apaisenents par une
garantie de l ivraison de 30 * de la produetion
charbonnière sarroise durant ZS ans.

7a RFA accepte re prêalable de la  canaJisat ion de la
MoseTle au gabarit europêen.

(il Gibft. fF.rttreI, 'Iæ rclatiala funÉç1Æ g/,trc Ia Ftanp et Ia f'tne, I%bt!62". IlÈy.
& hre eycle - 1978.
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De cette façon, f 'aceord du lruxenbourg était un conpromis
entre la France (qui  acceptai t  Je rat tachenent pol i t ique
innédiat  de la .9arre à l 'AJrenagne) et  l . ,Ar lenagne (qui
consentai t ,  êD échange, â naintenir  à t i t re provisoire le
régine d 'union éeononique entre la France et  ia sarre).

Néannoins, la "période transitoire,' prévue pour une durêe
de trois ans ne fut  pas nenée à terne, car le os ju i i let  Lgsg,
7a sarre cessa d'appartenir  â la sphère écononique française
pour fa i re retour à J 'Al lenagne. Ainsi  pr i t  f in une union
écononique dans Laque77e 7a France et  la Sarre avaient oeuvré
en connun durant prês de douze années. La ,sarre devint le
onziène Land autonone de RFA dont La frontiêre nationale fut à
nouveau repoussée sur ]a Tini te f ranco-sarroise.

Cet accord facil i ta 1a réconciJiation franco-allenande qui
déboucha sur 7a canar isat ian de ra Mosejre,  ja eonstruct ion de
f 'autoroute Metz-sarrebruek et  le déve|oppenent des nigrat . ions
de travaiTleurs t ransfrontal iers.  pour ra prenière fo is depuis
un siècl.e environ, la trontière franco-allenande perdait son
caractère répulsif qui inhibait ie développenent écononique et
cui tureL régional.

13t

Les conséquences des oscirrat ions f rontar iêres et
notamnent des servi tudes nij i taires, dont Je rôJe a
conprètenent perturbê r 'évorut ion c! ,une grande région, s. ,nt
considêrables.  El les sont nêne três graves puisqu'el les.çe
si tuent à une époque de grands bauleversenents.  c,est_â_dire
une pêriode de rapide urbanisation et de dévefoprtenent
industr ie l  aceérêré.  cc sont res systènes fort i f iés qui  ont
conpJètenent-  stér i l isê J 'anénagenent de J,espaee à des f ins
indus t r ieTTes.  A ins i ,  7a  Lor ra ine  a  é té  p r ivée  d ' in rJus t r ies

des osciTTations fronèaLières
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de cro issance à technologie avanaêe.  on peut  c i ter  J 'absence
d'us ines de fabr icat ion d 'arnes en Lorra ine.  cur ieusenent ,  la
I 'or ra ine éta i t  Ia  narche n j j i ta i re  Ia  p lus inpor tante de
Franee,  na is  e l le  ne possèdai t  pas d,us ines de rabr icat i .on

d 'a rnes  (a7o rs  qu 'e77e  ava i t  eu  des  a rsenaux  sous  IAne ien
Rêgine). En fait,  Je gouvernement français avait décjdé après
79L8 '  d ' i np ran te r  des  us ines  aé ronau t iques  au  sud  de  l a  Lo i re
(1 )  .

Le ahenin de fer  a  dt  s 'adapter  aux zones de serv i tudes
dêfensives.  Le t racê des l ignes et  le  ehoix  des gares êta ient
i nposés  pa r  7 'au to r i t é  n i l i t a i re .  En  i . g42 ,  ra  Lo r ra ine  du  Norc l
(Metz) et la Lorraine du Sud (Nancy) étaient en conpétjt ion
pour  7a l igne Par is-s t rasbourg.  or ,  t ro is  pro jets  de t raeés
éta ient  en présenee :  L 'un par  Reins-verdun-Metz ;  je  seeond
par  Epernay-Châ7ons-Nancy i  Ie  t ro is iène devai t  passer  par
Dijon. Le deuxiène tracè fut retenu. Le prenier traeé était.
i r r éa i i sab le ,  ca r  d ,une  pa r t ,  I a  l i gne  pa r i s -Me tz  pcnva i t
faci lenent se brancher sur la Tigne Sarrebruck-1,lannhein, et de
ee fa i t  en iever  à Strasbourg " le  nonopole des narehanr l jses
d 'A l7enagne" .  D 'au t re  pa r t ,  Me tz  é ta i t  t r op  p rès  de  l a
f ron t i è re  a .T lenande  e t  on  pouva i t  e ra inc l re  qu ,en  eas  de  gue r re ,

7a Tigne soit coupée. cela tênoigne bien de la forte enprise r le
7a  fonc t i on  de  "g lac i s  n i r i t a i re , ,  dans  tou te  ta  rég ion  mess ine .  1
Le Æ êta i t  év ident ,  iJ  pJaçai t  toute une rêgion en narge ae )
Ia  p ren iè re  rêvo lu t i on  i ndus t r i e l l e .

A la  su i te  du Tra i tê  de Francfor t ,  Jes Alsac jens et
MoseTTans  on t  eu  . l . a  poss ib i r i t é  d 'op te r  pou r  t a  F rance ,  à
condit ion de quitter leur dêpartenent. MaJgré ces dures
eondi t ions,  près de 29 000 Mosel rans optèrent  wur  ra France.
A Metz,  en 1871,  sur  unc populat ion de ss ooo habi tants ,  près
de  17  000  qu i t t è ren t  ra  v i r j e  ( z ) .  ceux  qu i  res tè ren t ,  avee
0 F. ReiteI, '!a Lornirp", eE Jai*je ?, HIF, juin JtgilS.

@ F. reiæl, "Iæ tordsrrrtts historiqrc", etûrait &'tlrrg'3phie ih la Lorrairc,, 91tæ Ia
dirætiot & R. Ifuaut. fr. tùtiv. de ilary. (trtùrc I%J.
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l . 'assentinent de La Franee, devinrent citoyens allenancls. Les
départs touchaient surtout Jes catégor ies sociales aisêes, fa
bourgeojs je.  c 'est  a insi  que ja Mosej le a perdu son éj i te
industr ie l . le et  inteTlectuel le.  François Rei ter  c i  te de
nonbreuses  fan iL les  no tab jes ,  d ' indus t r ie rs  ou  d ,a r t i sans ,  qu i
s' installèrent pour l.a najorité en Lorraine trançaise. parni

ces partants, jI évoque 7es propriétaires des grands "Mou|ins
de Metz", qui s'étabiirent à Nancy. Les nattres de forge Dupont
et  Dreytus d 'Àrs-sur-MoserLe part i rent  et  construis i rent
l . ' us ine  de  Ponpey (d ,où  sor t i t  I ' ac ie r  u t i l i sê  pour  la
eons t ruc t ion  de  la  Tour  E i f teJ ) .  La  er is ta r le r ie  che
val lerysthal  s ' instal la â port ieux dans les vosges. La
f aii,encerie de sarreguenines, pour garrler sa crientère
française, rachèta une usine à Digoint sùn fa Loire. Les frères
Auguste  c t  Anton in  Daun qu i t tè ren t  B i tche  pour  s , ins taL le r  à
Nancy où i ls  créèrent les célèbres cr istar ler ies qui  portent
leur nom. une certaine f  anirre Aican, eui  g>ossèda. i  t  r lne
inpr iner ie-naison d'édi t ion,  près de la cathédrale â Metz,
énigra en 1.873 â par is,  où el je fonda fes eéjèbres , ,presses

Ilniversitaires de France". ce ne sont là que gueJques exenpJes
qui  nontrent L 'hénorragie dont a souffert  re départenent de la
Mosel 7e .

par contre, pour ie sud de la Lorraine, les conséquences
du Trai té de Francfort  ont  été dans L,ensenble posi t ives.  c,est
ainsi  que 7a région de Nancy a vu j ,accéLérat ion de
l .  ' industr ia l isat ion par t ransfert  ou créat ion d,  act iv i  tés
nouvel' les, un appott dénographique inportant, un développenent
cul.turel. et la croissance urbaine de Nancy.

A 7a vei7Le de 1914, une certaine éJi te eonposée de
7' innigrat ion gernanique étai t  reconst j tuée. Mais el le fut
v ict ine de 7a prenlère guerre nondiare.  En ef fet ,  fors de La
t in des host i l i tés en 7978, on reeensai t  en l losel le,  p lus de
100 000 ATLenands ou personneg de descendance arienande.
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Environ 35 000 furent ajors obrigés de quitter (ou quittèrent
voLontairenent)  la v i i le de Metz,  dont ra popuiat ion avai t
a t te in t  85  00o hab i tan ts  en  lg |g .  Au to ta r ,  p lus  de  so  000
personnes sont parties de Metz pour des raisons polit iques,
entre 1871 et  7918-1919. Aueun départenent t rançais n,a subi ,
au cours de la nêne pêriode, une évojution dénographique aussi
négat ive.  François Rej teJ constate que Metz a perdu au cours
des deux exodes ( lgr i  et  Jglg),  r ,équivafent de sa populat ion
de L87L. âprês lgLg, aucun gouvernenent n,a accordé r ie justes
conpensations pour Jes pertes subies.

Les invest issenents <:uI turels f rançais,  en Mosel le pendant
l . 'annexion, sont nuls.  Dans les nusées et  b ib i iothèques des
connunes de 7a MoselTe, on ne trouve guère d,oeuvres d,art  ctu
de l. ivres français pour Ja période igT|-1gig. ',ceJa explique
gtandenent 7e sous-développenent eul . turel  de Ia Moset le et  ses
d i f f i cu i tês  ae tueTfes"  (1 )  .  Par  eont re ,  I 'A l lenagne s ,es t
nont rée  beaucoup p lus  généreuse â  l ,égard  de  Ia  sar re ,  e ,es t
ainsi  que 1a viLle de sarrebruck obt int ,  après son retour au
Reieh  en  7935,  . la  cons t rue t ion  du  Théât re .nun ie ipar  (opéra)  e t
après le second retour en lgSZ, le palais de la Sarre
(SaarLandhaTTe) ,  d ,une capac i té  de  S 000 pJaees.

La frontière dans Iespace Lorraine-sarre a influencê et
narqué toute l 'évoiut ion de eette région. sa présence a
favor isé une forte enpr ise ni l i ta i re,  qui  a entravée tout le
déveToppenent éconctnique urbain et  aurturel  de l ,espaee. Margré
tortt, 7es nultiples déplaeenents de la frontière ont pernis des
brassages de popurat i .ons et  faeir i té res rerat ions de
proxini té.

(il F. reiæl, 'Ta Lorraùpu, 'Vtr' ,9ais-je ?n, plJF, juin tgæ.
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B) I'es caractères qênêraux le l'esoace : des ressemblances et
des disnarièés

Des é|énents nhvsioues 7iês : une rêqion de eontaet
olutôt ou'une réqion de frontière

La rêgion Lorraine-sarre eonstitue un point de jonction
entre 7e Bassin de Par is,  res pays Rhénans, la Bourgogne et  ra
Franche-Conté.

Elle est fornée â 7a reneontre de deux grandes unités
géoTogiques :  le Rassin Par is ien et  1e Massi f  Sehisteux Rhénan.

La Lorraine du Nord a une archi tecture s inple :  les
couches sédine:ntaires, appuyées sur Je nassif cristaJl in
vosgien, sê succèdent d 'Est  en ouest vers le centre du Bassin
de Paris. Ces aouches sont affeetées par de légères ondu|ations
qui  ont nis en évidenee des cuestas de direet ion Nord-sud, au
pied desqueTles s 'écouLent p.r incipalenent la Mosel le et  la
Meurthe.

La ,sarre est au contact de deux systènes teetoniques
différents : l. 'anticLinoriun de saarbrûcken et la couverture
gréseuse,  qu i  n 'es t  au t re  que 7 'anoree du  Bass in  par is ien .

I"anticlinoriun de Saarbriicken déternine 7a deni-t:toutonnière du
I larndt.  const i tuée par 7e grès du Tr ias,  sous lequel  se t rouve
J.e gisenent houil ler connun à ra sarre et à la Lorraine.

Tout conne 7a Lorraine, la Sarre présente un reljef de
direction Nord-sud, eonposê de 7a cuesf.a du Muschejhartç et d,un
atf luent de 7a MoseTTe :  7a Sarce.

Toute  7 'un i tê  e t  J 'o r ig ina i i té  de  la  rég ion  ê tud iêe ,
réside dans 7a forte prédoninance des grands ares Mord-sucl.
ceux'c i  ont  joué un r67e très inportant,  au' t i l  des s iècles,
puisqu' iLs ont favor isé une zone de passagc et  déterniné
7'aménagenent de l ,espaee.

1t
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La Lorraine et La sarce bénéficient de deux grands
atouts : fa présence de houil le et de ninerai de fer en
quantité non négTigeable dans leur sous-so7. Ces ressourees ont
const i tué de vér i tables r ichesses pour l ,êcononie régionale
Tongtenps doninée par L'industrie jourde (charbon-acier) . Le
bassin houil ler est une unité géologique séparée par ra
frontjère tranco-allenande. ses couches carbonilères peuvent
at te indre 4 000 nètres.  Le ninerai  de ter ,  quant à lu i ,  est  une
ooLithe issue de concrétions f errugineuse.s fornées sur le
Massil Schisteux Rhénan sous un clinat tropical et véhicujées
par  7 'é ros ion  dans  ra  ner  ju rass ique bord ié re .  L ,an t icJ inar  de
Pont-à-Mo.tsson, de direction Nord-Est, Sud-Ouest, a enpêché le
ninerai de se déposer vers le sud de ia Lorraine en jouant le
r6le d'un harrage.

Les nênes ressourees ninérales s i tuées â ra fo is en
Lorraine et en Sarre sont une prêdisposition à la collaboration
transtrontai ière .

2t l lne écononie doninée nar L'industrie

La présentat ion du secteur industr ie l  de J,espace
Lorraine-sarre n 'est  aucunenent une descr ipt ion exhaust ive de
toutes Les industr ies rêgionales.  EJle se veut être une ana_Iyse
des pr inc ipaJes  ac t iv i tés  indus t r ie rLes  qu i  on t  narquê,  ou  qu i
narquent aujourd,hui, la Lorraine, fa Sarre ou encore
7 'ensenb ie  rég ionaL.

al Les industries de base re fondenent de
l'êcononie lorraine et sarroise

Le Bassin HouiLler une unitê oéoloaiaue
Tonctenns divisêe oar la lrontière

Le bassin minier sarrois et Totrain forne un seul ensenble
gêologique qui  s 'étend sur r70 ki lonètres de Jong, de pont-à-
Mousson à Bad Kteuznacht sut une Targeur de 25 kiTc>nétres.
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fl faut souligner que seul.e une surface de 70 kilonètres sur 25
kilonètre.e e.s t expl.oitable.

En sarre, Les couches de houil le affieurent du fait de ia
disposi t ion de l 'ant icTinal .  par conséquent,  on a pu extraire
7e charbon dès 7e Moyen-Age. par contre, en MoserLe, le charbon
est recouvert  d 'une épaisse couche de grès.  De prus,  cet te
couverture de grès,  t rès spongieuse n,a pas faci l i té
L'extract ion du charbon car elTe inondai t  ies galer ies Lctrs des
preniers forages, ce qui  retarda l ,exploi tat ion ninière du côté
nose lTan-  rJ  a  faL iu  a t tendre  l 'anér io ra t ion  des  teehn iques
pour arriver sans danger jusqu,au charbon. Désornais,
I 'ex t rac t ion  es t  réaL isée â  l ,a ide  de  pu i ts  adaptés  à  La
tectonique des couches fortenent redressées.

'En sarre,  7a prenière extract ion se f i t  par garer ie.  En
1830, les sarrois ut i l . isèrent Ja nêthode du pui t  vert ical .
Trois zones ont connu une inportante exploitation (1) :

1a val. lée de la sarre entre GersveiLer et schwalbach

7a tégion de DudweiLer, Sulzbach, St fngbert
Jes environs de Neunkirchen.

La vaLiée de ia Sarre a fourni ,  jusqu,en IgS0, près de
40 4 du tonnage totaj. Le développenent du chenin de fer et La
téaLisat ion,  êD 1A66, du canal  des Houi- t - léres en l . Iosel . Ie,
augnentèrent I 'aire de ditfusion du charbon sarrois. A la
vei l .Te de 7a prenière guerre nondiale,  ra sarre étai t  un
vér i table pays ninier :  so 000 travai l leurs extrayaient iz,Z
niTTions de tonnes de charbon.

(il ù'rlùer, Qnstq, Mitel :'Atlas Saa':læhDt, éttfu 'f1é'flratoirc" &arùnl.J/fi'+FJtz.l9g2.
hge 47.
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A cette nêne êpoque, c 'est-à-dire en J9j3,  la product ion
nosel . lane n'at te ignai t  que 2,2 ni l .J ions de tonnes. r i  f  aut
souligner que le charbon sarrois était bon narchê.

En ta i t ,  f  ' évo iu t ion  de  Ih is to i re  n 'a  pas  tavor isé
1 'expTo i ta t ion  de  la  hou i i ie  du  c6 té  t rança is .  En e f fe t ,  êD
7920, Tors de La deuxiène oecupat ion de la Sarre,  le Trai tê de
versaiTl .es autor isa Jes Français à ' ,p iJJer. ,  les gisenents de
charbon sa*ois, en dédonnagement des dégats causés par r a
querre dans 7e Bassin du Nord. Deux accords renforcèrent
1'extraction de charbon en sarre : les accords de L924 et JgzT
donnèrent à des sociétés pr ivées français€s,  Je pr iv i rège d,une
anodiat ion de plus de ni l le hectares en terr i to i re sarrois.  par
conséquent,  "L 'annexion de la sarre à ia France de i .g|s à Lg3s
a accéI.éré f 'extract ion davantage côté sarrois (plus de 13
niTTions de tonnes en rg30) que côté noser lan (à peine 6
n iT l ions  de  tonnes  en  lg3g) ,  (L ) .  par  a i j . leurs ,  l . ,an tagon isne
franco-aLrenand natér iar isé par le renforeenent des
fort i f icat ions en 1933, contrar ia l ,exploièat ion du charbon en
MoseTTe- I 'a r igne Maginot,  construi te au sud des nines Jes pTus
inportantes pour La Lorraine, inposa L,arrêt  de la product ion
de  hou iLJe  (Z ) .

Le grand essor date de ra fin de la deuxiène guerre
nondial .e.  f l  fut  favor isé par Ja nat ional isat ion,  ên 7946, des
sociétés ninières,  qui  about i t  à ra créat ion des Houi l . lères du
Bassin de Lorraine (HBL). IIn accord fut signê en Ig4g, au
prof i t  des I IBL, qui  obt inrent I 'autor isat ion de creuser deux
pui ts d 'aérage en terr i to i re sarrois.

(il Û'l{. Htrbu, 'Wrchryant ûf,ustrier ar æHæ transtmttalier : I,ærplede &aarror
ItD(, antrait & I&lIa, Iæ XWI, M7, W 4g.

(fl F. Reiter, 'wiæ tN afuût itæ ltutandr',iæ16 ff,arlorllDtu, rw).
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"La part du charbon extraite dans je sous-sol. sarrois augnenta
considêrahlenent pour atteindre 30 * de la production totaje en
7955" (7) .  En rêal . i té ,  fa  phase de reconstruct ion gui  su iv i t  la
deuxiène guerre '  susc i ta  de par t  e t  d ,aut re de ra f ront ière,  un
net acctoissenent des productions : 17 ni|r. ions de tonnes en
.9arre en 7956,  J5 n i i r ions de tonnes at te in ts  en Moser . re à Ia
f in  de 7a déeennie e inquante.  Les accords f ranco-ar lenands
étabr i rent ,  Lors du rat tachenent  de la  sarre à Ja Républ ique
Fédéra le d,AI l .enaqnet  uf i  ca lendr ier  pour  Ja cessat ion
progressive de Ianodiation qui devait prendre t in au Jer
janv ie r  L982 .  En  ta i t ,  T ,anod ia t i on  a  é té  p ro1ongée  jusqu ,en
2006 (2) ,  e l le  a pern is  à ra Francede garder  t ro is  concessjons
cn ,Sarre.

En sarre, '  depuis  igs6,  re  charbon est  expro i té  par
"SaarbergwerEe AG", aUjOUrd,hUi ,,SaArl.,erg ÀG,,, qui eSt â 74 *
p rop r iê té  de  l . 'E ta t  f édê ra l  e t  à  26  *du  saa r rand .  Le  s iège  de
la  soc ié té  es t  à  Sa r reb ruck .

Dans 7es années I?SO, on pouvai t  .eonpter  de par t  e t
d 'aut re de fa  f ront ière,  de nonbreux s ièges d,ext ract ion,  avec
par  exenpTe d 'un côté sarro is  :  Canphausen,  Got te lborn,  Reden,
LuisenthaT, l larndt, Ensdorf, et du côtê nosellan : Merlebaeh
( le  p lus inpor tant ) ,  S inon,  WendeL,  la  Houve,  Sainte_Fonta ine
et Fol.schwil ler. Depuis, un bon nonbre de nines ont été
abandonnées (c f .  les car tes sur  res s i tes d,ext raet ion) .

5'i I 'on conpare les "HBL,, aux ,,saarberg AGr,, on peut
diseerner une rcssenbranee au niveau des proeédés teehnigues
d'extraction du chartton, nais aussj une ofrposit ion au njveau de

(D a. blet, 'Tê Frssin & (flarfrn", esrtrait fu'lihgrafiie ih ta lruraiæo gprts Ia diwtirn
& Ffuaut n., 79u3, W 216.
@ F' lbrtnù et r. tutWr:t : "Ste.inlacrll.atFlryh?u tnil leifingqernnhre ùr.1rgiæirttrIk?tt in
harlanil wtæ &'-Einrhæs &r fuæ\ ëû.r'it & : ,IÆ's f"ar[anl,,, hrxl I, &athnÏllç, 19g9,
P. 161.
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La strueture des deux socjétés.  I res , 'HBr, ' ,  sont nat ional isêes,
elTe dêpendent des charbonnages de Franee rcDF) et done des
dêcisions parisiennes. Le siège ofticiel des HBL est â
Freyning-Merlebaeh. Les "saarberg AG' fonctionnent eonne une
entrepr ise pr ivée, toutes ies décis ions sont pr ises au siège
social . ,  à sarrebruck (ee qui  d 'a i l ieurs conforte la v i i le son
rô Ie  de  cap i ta le ) .

Vers  7e  n iL ieu  des  années so ixante ,  a lo rs  que Ia
production de charbon venait de connaftre son apogée, une
prenière cr ise a succédé d ra pér iode de eroissance. cet te
cr ise,  ressent ie en sane conne en Lorraine, s,est  nani festêe
par une réduction progressive de La production et des
effectits. Après une période de relance à la suite du prenier
choc pétrol ier)  une nouverre cr ise charbonnière,  r iée â la
conjoncture nondiare est réapparue dès lgg3. cetle-ci pêse
désornais Tourdenent sur I 'avenir  de L,ensenbl .e du Bassin
HouiTTer qui  tente,  à t ravers des restructurat ions,  de fai re
face à 7a forte concutrence des eharl>ons inportés-

Le tab leau c i -dessous ind ique r . ,évorut jc tn  en ef tect j f  e t
en  tonnage  de  l ' i ndus t r i e  eha rbonn iê re  l o r ra ine  e t  sa r ro i se .

Source :  Stat is t isehes Ant  des Saar landes
INSEE lrorraine

1960 I  987
ETtrECNF
en nil l iers

PNODUffIOlI
en nilliers
de tonnes

EFTE(TIF
en n i l l iers

PnoDa(rnï
en n i l l i e rs
de tonnes

SANNE 55 '8 16 234 2i, g 10 685
INRNàIilE 44 ,8 15 142 18 r  0 9 900
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Ainsit êrr 27 ans, Ja production de charbon a dininuê de
34 4 en Sarre conne en Lorraine, et ]es etfectifs ont baissé de
57 4 en Sarre et  Sg + en Lorraine.

Entre j960 et  l9g7,  - la .garre et  l .a  Lorra ine ont  connu des
évo lu t i ons  d i ssenb jab jes ;  au  n i veau  du  Land ,  l a  chu te  des
ef feet i ls  a  été enregis t rée entre 1960 et  L lZT,  a. lors  que Ja
région a observé à deux reprisest êrr lg7g et 79g3, une jégère
progression des effeetifs-

L'espaee Lorraine-.9arre a déveroppé assez tardivenent une
industrie chinique, 1iée à Ja présence du charbon. Les ra,isons
de  ee  re ta rd  son t  Jes  su ivan tes :  d ,une  par t ,  Jes  d issens ions
historiques franco-allenandes et Jes variations de la frontière
n'ont pas encouragé res recherehes sur Ie déveroppenent de
7 ' indus t r i -e  ch in ique e t  d ,au t re  par t ,  fa  concur renec  aJJenande
assez proche des grands centres de carbochinie de Ia Ruhr et
des pays rhénans (Leverkusen, Hoechst, Ludvigshafen etc. ) a
contrar ié 7es projets de déveroppenent.  c 'est  aprés ra deuxiène
guerre nondial.e que I es ,HRL,' erêèrent I a carbochinie â
carTing. La carbochinie est  née avee ra dist i l lat ic>n de ia
hou iL le ,  gu i  fourn i t  du  gaz  d 'éc la j rage e t  r le  chauf fage,  na is
aussi des sous-produits de ra cokéfaction, goudrons et benzors
prineipalenent. A ces produits, obtenus grâce à la production
de eharbon, se sont ajouté,s ceux provenant de la dist i r iat ion
du pêtrole brut. c'est ainsi que le centre carbochinique de
carr ing devint  éga. lenent un eentre pétroehinique inportant.  La
réaTisation de cette prateforne pêtrochinique se tit en
eoncertat ion avec I ,ALjenagne Fêdérale.  En l96A, furent s ignés
des accords qui prévoyaient que l ' incrustrie pétrochinique de ra
Lor ra inee tde7asar re reposera ien ts | , r t ro i spô Ies

Kl.arenthal et Besch en Sarre, CarJing en Lorraine. auxque.Is se
ra t tacha Sar ra lbe  par  la  su i te ,  ces  d i f fé ren ts  J te r rx  de
product ion êtant rer iés entre eux par un réseau d,olêodues
transportant des produits variés.
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En 7967' 7a colraboration franco-sarroise au niveau des
houi l lères,  a"nena La créat ion de la raf f iner ie de VôlRl ingen-
KlarenthaT, afinentée par l.e piperine sud-Mêditerranêen. Le
capital de La société gérante de la raffinerie .se répartit
conne suit : 50 + aux "saarbergwerke", so + â un groupe
trançais (Elt z0 +, Totai 20 4, société chinique des
charbonnages 10 *) (1). carring est au eoeur de tout re
dispositit, ce centre est reliê par deux oléodpcs au centre
chinique sarrois de Besch? vers requer carr ing expédie re gaz
carbonique et l. 'annoniac. Aux ternes de l,accord signê en 1.962,
7'approvis ionnement en produi ts pétroi iers se ta i t  à pàrt i r  de
la raffinerie de voikiingen-Klarenthai. Toutefois,
L'accroissenent des besoins de Ja prate-forne pétrochinique de
car.ling a conduit "charbonnages de Franee-chimie,', en Lg76, à
construire une'  d ist i iJer ie de pétroie brut ,  à carr ing,
aTinentée à part i r  de j 'o jéoduc se dir igeant vers Klarenthal
(2 ) .  ce t te  d is t iL . le r ie ,  d ,une eapac i té  de  t ra i tenent  de  L  s \o
00O tonnes par ân, assurai t  au début de IggO, 40 t  de la
consonnat ion pétro7ière de 7a pTate-forne de carTing. Au totaL,
7a pJate-forne chinique de carl. ing représente un apport
fondanentar â r 'act iv i té éeononique de ia région, êl le pernet
en outre, d'alinenter un très grand nonbre d,entreprises, aussi
bien Tortaines que sarroises.

La col laborat ion t ransfrontai  i  ère sarro- lorraine entre f  es
"HBL"  e t  Jes  "saarberg"  n 'es t  pas  du  tc tu t  a )sée.  Notons  par
exempTe, L 'usine de Besch dont re capi ta l  êtai t  rêpart i  en
7966, à raison de 40 $ au prof i t  des , ,charbonnages de France-
Chinie" et  de 60 * au prof  i  t  des ,Saarberg,  .  En f  a i t ,  Jes
di f f icul tés de gest ion et  les exeês du central isne par is i  en ont
anenê en 1972, Les responsabl.es sarrois à vendre la totalité de
leur part ic ipat ion aux partenaires f tançais.

(il F. freitel, 'la lo/JaJ|ne,,, QE &i*je ?, ruF, juin lglg, ry g.
@ Ct. arte pgc suivante.

L
I I



1Â PLATE.FORME CHIMIQUE

AU COEUR D'UN DISPOSITIF

136

DE CARLING

TRANSFRONTALIER

*a+

THIONVILLE

.t

+
+
lif ',!lt^EF,;,-r o sARR E BR ucK1:ZDE KLARENTHil\L

\ i ' . - -  É -oJ \  sARRE

%.i:î1.'-ù_r**** **
c A R L, rJ''i,,,ù;}:: "' *'Ë * * * + *

!r-ÈoDucs

ïfe!;i'F €lo'lr,*orerr iÀilnrte \\
IRANIHE DE I(ARENTIIAL Ef DE cARLtNo 

\ 
\^

'  \ é '
r r . . .  NAPl l fA  KLARENIHAL-CARLING I

I
I

f . . . . f f r f . r . .  e.noevtÊxe îARLING - SARRALBE I srRAsBouRG
r . . f f f . . f f . f r  E I H Y L E N E  C A R L I N ô . S A R A A L 9 E  I  t

f r f r f t r f i l f r i l f  AHHONIAC CARLING-AESCH

.... .O"'  GAZ CAREOMAUE CARLINo. EESCH

TRA.IT DE'OEOGRAPHIE OE Iâ LORRAINE" SOUS tA OIRECTION OE R.FRECAUT.19E3



En concLusion, ]e bassin ninier sarro-lorrain se présente,
à la sujÊe de notre étude, conne un ensenltle noins cohêrent que
7a présentation gêoiogique ne pourrait re sous-entendre. En
tait, fa disposition des couches de houilre est inportante.
E77e avantage 7a sarre où eiLes sont prus apparentes donc
expToitables pJus t6t  qu'en Lorraine. Mais c,est  surtout
7 'h istoire qui  a narqué ies di f férences d'exproi tat ion du
charbon. En réal . i té,  j ,osciLjat ion des front ières et  la
succession des périodes d'annexion ont été un obstacie à toute
pianification à Tong terne. Les dissensions rranco-allemandes
ne pernirent pas à 7a région frontaTière de pousser t rès 70in
f 'ex t rac t ion-  Sonne tou te ,  la  France n ,a  quère  réa l i sé
d ' inves t issenents  en  MoseL le ,  e l .Je  réuss i t  à  t i re r  une grande
partie de son charbon en Sane, nêne après les périodes
d 'annex ion .  Au jourd 'hu i ,  res  d i f f i cu i tés  l iêes  à  la  c r ise  du
charbonr êntralnent de part  et  d 'autre de la f ront iêre des
réductions de personnei et obrigent Jes Lorrains eonne -Ies
Sarrois à se retourner vers une reeonversion industrielle. De
prus ,  7e  bass in  hou i rJer  nose i ran  souf f re  d ,un  nanque de
diversi f icat , ion industr ie| ie et  de l ,absence d'un grand centre
urbain,  iL tend progressivenent à basculer dans I 'orbi te de La
nétropoTe sarroise : Sarrebruck.

I'a sidérutqie en Lortaine et en Sarre :
une évolution et des difficul tés
siniTaires

I'e ninerai dc fer Lorrain, appelê ',ninette', se si l iue
principarenent dans re Nord de ra Lorraine avec go 4 des
réserves dans La zone Longwy-Briey-Thionvijle, contre noins de
10 * dans ]e bassin de Nancy. De p|us,  l ,êpaieseur des couches
product,ives peut atteindre 60 nètres dans le Nord contre moins
de 72 nètres au 9ud. MaLheureusenent,  fe ninerai  est  à fa ib le
teneur en fer : 32 t, et iI contient du phosphore qui rend la
fonte cassante.
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La Sarre, Fât contre, bênêficie de plus taibles réserves
en ninerai de rer. sa sidêrurgie est instailée sur l.e charbon.
A 7'or ig ine,  ra sarre t i ra i t  re ninetai  de l .a eouche gréseuse
qui possède un horizon terrugineux ou eneore des tormations
superf ic ie l fes du carboni fère.  Âussj ,  on peut rencontrer des
toponynes eonme schnelz (fourneau) ou Hamner (torge) aux
arentours  de  7a  zone hou i l lè re  sar ro ise  ( l ) .  En  fa i t ,  ees
gisenents de minerai de fer furent assez tôt épuisés (vers
1860) et  7a Sarre dut se tournet vers des gisenents extér ieurs
qui venaient en grande partie du Massif schisteux, par voie
d'eau :  Rhin,  MoselLe, ,garre et  par voie ferrée.

En L871.,  7e pays de la , 'Minette, ,  s,est  retrouvé coupé en
deux par 7a paix de Francfort  (Z).  Toutefois,  â cet te époque,
le bassin n 'étai t  pas encore connu quant à sa cont inui té et  son
inportance. En réal i té,  Bisnark ignorai t  Ie prolongenent du
bassin ninier vers Briey et Longuy. rl est trés prol>abJe qu,iJ
aura i t  é tendu 7e  Re ichsrand à  ce t te  par t ie  de  la  Lor ra ine  s ,  i j
avait eu connaissance de ses richesses.

En L878, 7 ' invent ion du procédé de Thonas-Girchr ist  perni t
d 'anél . iorer La quaTité de la fonte et  de nieux exploi ter  la
"Mine t te ' , .  c ,es t  a ins i ,  euê Ia  MoseL le  dev in t  Ie  p roduc teur  de
fonte de la sarre. L'une des conséquences du déplacenent de la
front ière en 1871 est  Ia créat ion.  sous t ,égide de eapi taux
français et alJenands, de nonbreux êtablissenents sidêrurgiques
autonones ;  ceux-ci  rendaient 7a rat ionaTisat ion de T,espace
industriel particuLièrenent dift ici l e.

(1) Brtldær,ùnstq, tr.ts;itel : "Atlas harlorluç étn& prépratoire"garànlchrlbtz, .l9gL,
ry8.

(il Ct. atte page slÉvante.
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I'a période qui conprend Jes deux guerres nondia|es, n,a
pas pernis â 7a Lorraine et à la sarre de se noderniser et de
renouvel.er leurs inpJantations sidérurgiques. "La vétustê
ajoutée à ]a coneurrence de ees petites unités annonçait des
iours di t f ic i les â 7 'ensenbre de ra s idérurgie régionale, ,  0.) .
rJ taut signarer une grave erceur particuJjêre à la Lorraine,
celTe-ci a gardé trop rongtenps une fonction de productictn de
natière de base : Le ter ; ajors que Ia Sarre a ciéveJoppé plus
t6 t  f  in tégra t ion  ver t i ca le .

Latente dès la décennie J960, La crise devait frapper
brutaLenent en L974, ja s idérurgie Lorraine et  sarroise,  qui
n 'avai t  pas su s 'adapter aux nouvel les condi t ions teehniques
inposées par 7a concurrence internat ionaje.  De part  et  d,autre
de 1a trontière, on dut procéder â des regroupenents
d 'en t repr ises .  En Sar re ,  j j s  son t  s i tués  dans  un  t r iang le
trontaTier peu étendu et conposé des centres sidérurgiques de
VôLRj ingen , Saarbrûcken-Burbach , Saarbriicken-Brebach , Di J 7 ingen
et Neunkirchen. un des derniers regroupenents inportants
correspond à ceTui de ra société Juxenbourgeoise ARBED, gui a
rassenbLé en 1977-J97A Burbach, VôJkJingen et Neunkirchen.
Au jourd'hui  ,  7 'ensenble industr ie. I  sarrois est  contrôlé en
grande partie par des capitaux lrançais. Un accord a concluit à
7a cons t i tu t ion  d 'un  hord ing  en  lggg :  , ,D i l l i nger  Hut tenwerhe
saarstahl." (DHs), dont usrNoR SACTIJ2R détient 70 *, le Land de
,Sarre et Arbed 30 *.

lfalrce : 'l.e Mpbli@in lorrain" du ZI awil l!89

(il C. ffirlur, 'Ta lotnite si&tnryicrp", lli9, paris.

DTLLTNGER HUTTENWERKE SAARSTAHL ARBED
e t

Le Land
Sarre

Produi ts pLats
Saarstah. l
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Depuis 7982, la product ion de l . ,acier en Sarre s,est
concentrée essentiellenent sur Voiklingen où les acieries sont
ravi ta i l lées en fonte par les hauts-fourneaux de Di l j ingen. Le
siÈe a été choisi, car iJ se trouve â proxinité de la Sarre
canaTisée, ce qui  pernet d,apporter aux usines je ninerai
d 'outre-ner à des trais les pjus bas.

La cr ise a entralné une torte réduct ion de |apparei l
productit de 7a sidérurgie sarroise. ÀctueLfenent, on recense
au total  :  3 hauts-fourneaux, S convert isseurs,  g janinoirs et
t ra ins t in isseurs,  Z batter ies de coker ie ( l ) .

La Lorraine a de son côté réar isé d, inportantes
restructurations. Dès Les années cinquante, on peut observer
une doninat ion'de Èrois grandes sociétés.  A cette époque, fâ
Sollac (Société I 'orraine de Laninage Continu) s'attirnait conne
7e prenier groupe rorrain.  ce groupe étai t  détenu â 4s g par
les de wendeT. Deux autres grands groupes se sont constituês i
s ideTor (usine sidérurgique Lorraine) et  le groupe Lorraine-
Escaut, issue des aciéries de Longwy.

En 7966, usinor raeheta I 'orraine-Escaut,  puis en r96g, de
tlendel absorha sidelor et prit pJus tard fe non de sacjlor.

L 'aggravat ion  de  ia  c r ise  â  par t i r  de  Lgr r  en t ra fna  la
suppression d 'enpTois ( les et fect i ts de saci lor-sol lae
passèrent de s2 400 en 1966 â 26 3oo en rgï0) (z) .  La
nationaiisation des sociétês sidérurgiques s,inposa, fe
gouvernenent arrêta en l9g4 re pran Acier qui anena de
nouvelTes suppressions d'enprois. ce plan a conporté

(il tunæ : faarctaht rc, ngg.

(A F. f;eitel, 'Tâ LûTairr;n, eg.çajeje ?, FW, IW, Wp 37.



d'inportantes restructurations : quatre groupes en sont jssus

: usinor ; saciTor qui possède soLlac ; I lninétal, l iLiare de
sacilor (51 *) et d'l lsinor (49 *) est Je prenier producteur
européen d'aciers longs ;  et  Asconétal ,  t i l ia le de Saci jor  (Sl
+)  e t  d 'Us inor  (49  * ) .  par  ja  su i te ,  Sac i jo r  a  p r is  je  cont rô je
à  1O0 $  d ' I ln iné ta l  e t  d ,Asconéta l  ( I ) .  En f in ,  Ja  concent ra t ion
a aboutit en 1987 à 7a fornation du groupe lJsinor-saciLor.

Force est donc de constater que les renanienents et Jes
suppressions d 'enpl0is sont incessants.  En 7ggg, on renarque
que l . 'essent ie l  de la s idérurgie jorraine a tcndance à se
regrouper dans 7e nord de Ia Moselle :

-1- dans La vallée de La Fensch : Hayange (hauts tourneaux,
couLée corit inue, aciéries, Ianinoirs) ;  Sérénange.

-2- dans La vallêe de l 'orne : Ronbas (7 hauts fourneaux sur
8 ont été atrêtés) ;  Gandrange (coulée cont inue, aciér ie,
laninoir)  .

-3-  dans la Val lée de 7a MoseTTe :  l lchange (2 hauts fourneaux)
Richenont, Pont-à-Mousson (hauts fourneaux, cokeries,
production de tuyaux en fonte).

L 'évolut ion de 7a sidérurgie Lorraine et  sarroise pour Ja
décenn ie  80  es t  pJus  négat ive  que jana is .  L 'évo l .u t ion  t radu i te
dans 7e tableau ci-dessous, nontre un procassus très négatif
dans 7 'ensenbLe régionaL. La Lorraine eonnai t ,  de I7SO à lgg7,
une situation désastreuse. en etfet, la production sidêrurgigrre
a  chuté  de  48  $  ( -  17  *  pour  ja  sar re )  e t  res  sa la r iés  on t  é té
rédui ts de 58 * (-  44 *  pour la Sane).

(il F. reiæl, 'Ta lorcaine,, M sai*je ?, RIF, IW, pge JT.
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{

TONNAGES
hilliers de tonnes)

EFFECTIFS SALAilES
hilliers)

Source : Services de la CEE.

Dans 1'espace Lorraine-Sarre,  la s idérurgie a joué un rô:  e
inportant. Elle a constitué tout d,abord Le plus gros enployeur
de I 'ensenb le  rég iona l .  Ensu i te ,  les  . t ia isons  e t  coopéra t ions
entre l.es groupes sidêrurgiques jorrains et sarrois ont
favor isé  une in tégra t ion  de  tou t  I ,espace.

La Lorraine et La Sarre ont un grand point connun, eJles
ont basé trop Jongtenps et trop intensénent tout un
développenent êeonomique régional sur la sidérurgie. Ainsi,
depuis l .a rêduct ion rapide de la product ion d,acier,
l 'équi l ibre du systène product i f  de Ja rêgion et  en part icur ier
toute 7a vie écononique et  sociare des bassins s idérurgiques
ont été bouleversês.

Les deux espaces frontar iers ont entrepr is reur
reconversion industrielle qui, nous pouvons 7e souTigner, a des
objectits identiques. En Sartêt ccrntflte en Lorraine, Ja polit ique
de reconversion s ' inspire d,une nouvei le concept ion cru
déveToppenent industr ier .  cet te concept ion narque ra f in d,un
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nodèle de croissance, tondé sur la grande entreprise et la
spécial . isat ion écononique (r) .  rJ s,agi t  en prenier l ieu,  de
noderniser la sidérurgie, c,est-à-dire noderniser les
structures de production, rechercher de nouveaux dêbouchés.et
Tancer de nouveaux produi ts.  par ai j jeurs,  conpte-tenu de la
nouveLle donne nondiafe et  de J,expér ience passée, ia
sidérurgie ne peut prus conserver son earactère de nono-
industr ie.  Ainsi ,  les deux régions sont déterninées â
rééquiTibrer Leur structure industr ieTTe par ia diversi f icat ion
de leurs  ac t iv i tés .

bt

ElIes eorcespondent, pour la plupart d,entre eLles, à de,s
industr ies l iées aux ressourees du sous-soi  (eharhon,  seJ,
g rès ,  a rg i l e ) .  Ce  son t  :  L ' i ndus t r i e  du  se l ,  f a  ve r re r i e ,  l a
c r i s taTTer ie  e t  1a  fa ïence r ie .

Pa r  a i l l eu r s ,  L ' i ndus t r i e  t ex t i j e  es t  une  anc jenne
ac t i v i t é  To r ra ine .  o r i g ine i Jenen t  t ou rnée  ve rs  I ' i ndus t r i e
cotonnière,  ]a  t i l ière text i le  reste doninante dans Jes Vosges
où e77e est  a f fa ibL ie par  les cr ises successives nargré des
ef for ts  d 'adaptat ion et  de rénovat ion.

* I" industrie du sel

L'expToitat ion du seJ est  une act iv i té spêci t ique à la
Lorraine, eITe a débuté t rês tôt ,  vers ISOO-1250 avant ; Ic.  Le
pr incipal .  centre étai t  la Vaj lêe de fa SeiJ le,  aux aJentours de
MarsaT. La SeiJJe, tout  comne ja Sarre,  fornai t  une , , routes du
sel.". i lusque vers Le nil ieu du XfXène sièel.e, le seJ f ut
uniquenent ut iTisé à des f ins al inentajres.

(1) A. PEûN, 'Ta lotnine et Ia Sarrc, daor plitiq-raæ cle tg.ptwerciot", fupnie lorcait.r*,
no 46.
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En 7873, Ernest Sol.vay, inplanta la prenière ,,soudière,, pour Ja
rabrication de r.a soude eaustique â Donsbahe, p,.ès de Nancy
(1 )  .

Au jourd 'hu i ,  r . 'ex t rae t ion  res te  eoncent rée  au tour  de
Donsbare,  varangévi i re,  or)  Je se-r  es t  généralenent extrai t  par
ponpage après dissor.ution dans re so|. La Lorraine produit
environ La noi t ié du ser extrai t  en France dont r tne t rès fa i l>re
part ie est  dest inée â r .  'a l inentat ion 

hunaine. Le reste e.çt
u t i l i sé  dans  j , indus t r ie ,  sous  fo rne  de  saunure .  De grandes
soeiétés,  conne péchiney et  SoIvay, ont établ i  une puissante
indus t r ie  ch in ique sur  Ies  I ieux  d ,ex t rae t ion  ( fa t>r ica t ian  de
chlorure de polyvinyle) .

7a tabr i ca t ionduver reex ige t ro isp r inc ipauxé7énents

du quar tz  (sabr .e  ou  grès) ,  du  l to is  e t  de  f  ,eau.  La  roca l i sa t ion
étai t  parfai te en .garre et  en Lorraine oû ies condi t ions de
fabr ica t ion  é ta ien t  tou tes  réun ies .  A ins i ,  les  ver re r i  es
s' instaTrèrent au fond des forêts et  à proxini té des r iv iêres,
des Vosges et du \tarndt.

7e XVfIfène siècie a connu une
verrer ies dont La plupart  s,est
gernanophone, notannent dans 7,actue7

vér i table f ioraison de
coneentrée en Lonaine
pays de Bitche

En Lorraine, deux ve*er ies ont eu prus d. inportance que
d 'au t res  :  Baccara t  e t  s t -Lou is -Lès-B i tche .  La  ver re r ie  deBaccarat ,  eréêe en 1764 en Meurthe-et-Moser7e, passa à ra
er istaTTerie au XfXène sjêc- le,  et  gagna rapidenent une renonnée

o F' fuitel, 'r(riæ tN ahnft fu rbrl'rrrùeiær' I'a^llor-ItD(,, IM, pç gJ.
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nondiaTe. contrairenent aux cr istal . ler ies instaTlées en
Mosel.Le, cel le de Bacearat  n 'a pas souffert  de la rupture
pol i t ique, cuTturer. ie et  connerciare de ra pér iode rgLr-rgJg.
Aujourd'hui ,  la "société des cr istal ler ies de Baccarat , ,  eonpte
prês d 'un ni lTier de sarar iés.  st-Louis-Lès-Bi tche fut  fondé en
L767. naLheureusenent cet te cr istal ler ie a perdu son narché
f rança is  en  lSTr  e t  e iLe  n ,a  pu  re  regagner  en  r9 |g .  Toute fo is ,
la cr istal ler ie reste d 'un grand renon et  La produet ion d,une
exceL l .en te  quaJ i té .

La ^9arre présente une cr istalrer ie à l {adgassen (entre
volk l ingen et  sarreLouis) .  cel ie-c i  possède égaTenent une
renonnée internat ionaTe mêne si  ses produi ts ne sont pas de
haute qualité conne ceux des deux cristailerjes précédennent
citées. Elle correspond aujourd,hui â ia soeiété ,viLl.eroy et
Boch",  seuLe cr istalLer ie de ia région sarroise.  Les autres
verreries de 7a sarre se sont orientêes vers la production de
verre plat  (des v i t res entre autres).

La faïencer ie  se développa para l lè Ienent  à
verre, avee une eroissance signif iante de ja

XVIfIène siècLe.

7 ' indus t r ie

production
du

au

En Lorraine, on recense au XVIIIène siècle, une vingtaine
de faïenceries. Les plus célèbres et inportantes r)ar les
e f fec t i f s ,  é ta ien t  Lunév i I Ie ,  S t -C jénent ,  les  Is je t tes  e t  WaIy
(en Argonne),  Nidervir ler  (en Mosel . ie) .  A cet te époque, la
front iére entre ie Duché et  ra France jouai t  un rôie inportant.
Ainsi i lacques chanbrette qui tonda ies taTenceries de
Lunévi l l .e,  dut  ouvr i r  en L7sg, une deuxiène usine à st-c iénent
dans 7e territoire des Trois Evêchés, afin de ne pas perdre le
narché français.  Àu début du XfXène siècl .e,  J,usine de
Sarreguenines se dêveloppa et devint au cours du siècle ia
société 7a pTus inportante.  En 7977, pour ne pas perdre le
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narché français, e17e acheta u.ne petite usine à Dijoin (au t>ord
de La  Lo i re ) .  Àprès  des  d i f f i cu l tés ,  la  soc ié tê  de
sarreguenines tut absorbée par res faTenceries de Lunévir.re_
Saint-Cl  énent.

En sarre,  Jes usines étaient noins nonbreuses qu,en
Lorraine- La société, 'v iJJeroy et  Boch,,  est  de roin r .a soeiétê
la pl .us inportante.  En lZgg, Ia fani l ,e ViJTeroy fonda une
faiencer ie â nalrerfangen, près de sarrefouis,  puis en Jg09, ra
fani lLe Boch inpTanta pTus au Nord, à MettTach une autre usine.
En 7836, r .es deux fai 'encer ies s ,assoeièrent 

sous Je sig|e de'v i77eroy-Boch"- 
Le groupe s,agrandi t  dans ra deuxiène noi t ié

du xrxène siècfe, ainsi la société ouvrit une usine à I,Ierzig en
1869  e t  7a  c r i s taTre r ie  de ,aTre r tangen  en  Lgg3 .  Les  beso ins  en
énergie ont Jongtenps été couverts par 1e charbon sarrois, nais
de nos jours,  toutes Jes usines sarroises conne rorraines
travai l . lent  avee des produi ts inportés.

En L980,  res  fa iencer ies  ro r ra ines  conpta ien t  un  peu moins
de dix étabr issenents qui  total isaient environ z 000 salar iés.
Les faÏencer ies sarroises de ,v i7|eroy et  Bach,,  enpToyaient
près de I OO0 personnes (I).

Ces  indus t r ies  du  ver re ,  du  c r is ta j  e t  de  Ia  fa îence sont
généraJenent inplantées en dehors des concentrations
indus t r ie ' r7es ,  dans  des  rég ions  ru raTes.  A ins i ,  ces
étabr issenents contr ibuent â naintenir  des popurat ions et  â
apporter un pctuvoir  d 'achat.  Ces act iv i tés,  â t ravers Leurproduct ion art ist ique, donnent à 7a Lo*aine et  à r .a sa*et  u, ,ê
autre inage de narque que celTe qu,expr inent ra s idérurgie et
1 'ex t rac t ion  de  Ja  hou i l le .

(il Mrait & "ltiæ tN ahsltt fu ifurtandæiæJg liiarlorhr'n, F. kitel, Igg0, pqe g6.
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cet te  industr ie  t rad i t ionner . re est  assez éJoignée de ia
f ront ière sarro-rorra ine puisqu,e i ie  se , , , ,ncentre
es'sentieTTenent dans r.a région forestiêre du sud de 7a Lo*aine
:  dans re dêpar tenent  des vosges.  L , industr ie  du bois  ne
concerne pas d i rectenent  7 'espace f ronta i ier  de notre étude,
nous avons toutefois décidé de la présenter, ear el le
correspond à une industr ie  caractér is t ique de Ia  Lorra ine.

La tabrication du papier dans .es vosges est aneienne,
l ' us ine  de  . ,C la i re fon ta ine , , ,  

â  E t i va l  es t  une  des  pape te r i es
vosgiennes les plus anciennes (ISIZ). Grâce â sa
spée iaL i sa t i on , .  e r i e  dé t i en t  au jou rd ,h r i  une  bonne  pa r t i e  dunarché  du  cah ie r .  Les , ,pape te r i es  de  Cha te |Jes , , ,  à  Raon
7' ,Etape,  ont  é té créées aprés rg71,  par  un noserTan qui  l rya i t
son  dépar tenen t '  Au jou rd 'hu i t  cê t te  us ine  es t  ra  p ren iè re ,s ine
française pout 7a production de papier en ranettes pottr
dupJ  i ca t i on  (1 )  .  Au  t o ta l ,  f  a  I , o r ra i ne ,  c , es t_à_d i re  su r t ou t
les vosges, fournit un peu noins de i0 * du papier produit enFrance- Le Fapier d'enbaTlage reprêsente un t iers de raproduction.

Aujourd ,hu i ,  Ies
inpJantat ions hér i tées
bonne partie du bois et
USA, Portugal ,  Brési I ) .

papeteries vosgiennes fornent des
du  passê ,  pu i squ ,e l f es  exp lo i t en t  une
de  La  ce l j u l ose  de  L ,ex tê r i eu r  (Canada ,

Les sc ie r ies  e t  I ' i ndus t r ie  du  neubre  sont  égarenent
regroupées dans res vosges : ra Lorraine conpte plus cte 300
sc- ier ies dont res deux Êiers sont s i tués dans res vosges.

8n &i*je ?, ruF, $9, pzge 54.
(il F. Reitel, ,T,7 l_orraire,,
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L' inportance du travair .  du bois est  J iée à une viei f re
tradition, peu de scieries sont intégrées et r.es grands
établ ' issements .se tont rares.  L,  industr ie du neubre est
concentrée dans Jes vosges (Liftor-Le-Grand, Neufchâteau) et
dans 7a Meuse. Toutefois, ie natché du neubr.e Jorrain est
concurrencé par r.a sarye, qui dispose de quelques fabriques de
taiLles eutopéennes (7).  MaTgrê tout,  , , fa t iT ière bois, ,  deneure
une act iv i té inportante tace à f  , industr ie text i r .e qui  t raversc
une cr ise profonde. Fin J.9g7, r . ,éeononie du bois en Lorraine,
enpToyai t  p lus de 26 OOO salar iés,  soi t  p lus de jL *  des
enpT0is industrieTs et près du quart de eeux_ei dans 7es vosges
et  1a  Meuse (Z) .

La concentrat ion de Iact iv i té cotonnière dans res var. iées
de I 'a Montagne vosgienne est  un hér i tage du xvïrrène siècle.
Les pr incipaux f  acteurs de r .ocar. isat ion sont ra force
hydraul . ique et  une main d,oeuvre bon narehé. Le trai té deFrancfort  fut  un bouTeversenent pour ]a t i l ière text j  7e.  Ainsi ,
conne l.a frontière était ranenée sur ra crête des vosges, de
nonbreux industt ie ls aTsaciens qui  ne voulaient pas perdre 7enarché rrançais,  instar.rèrent des usines sur J e versant vosgien
T0rrain (3) -  ceci  entralna par air . r .eurs,  , f l  et f  or t
d'anénagenent considérabje, notons la construction de voies
terrées nouver.Jes,  J 'anénagenent de ra branche sud du canar de1 'Es t ,  e t  7 ' inpran ta t ion  de  cent ra les  thern iques .  Les  nouveJ les

(il R' Ffuaut, 'fugmfitie de la rornirc, h. rmiwæital'res & làarr;rt, lgg-?, pge fu7.

(il raprt ù fu.ité funùqre et æial æ lorrairù, ,,sit'Ittio,t fumiq| & Ia lorrain
à t,i-88'. Sdrrre plûtièæ d., IT.IO.I%.

0 F. Mitel, 'Wiæ tN Ailaûrft dæ fh@nùeiæIs g.L.L.u, l%0.
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usines de ]a fin du xrxène siècle ont ét,ê inpLantées dans les
hautes val . lées de la Mosel . l .e,  Moselot te,  c leur ie,  Rabodeau,
Meurthe et  voTogne. cet te rocaLisat ion se just i t ie par Les
propriétés d'une eau peu caTcaire, un degré hygronétrique êjevé
de L 'a i r  qu i  fac i l i te  7e  t rava i l  d t t  tex t i le  e t  ja  to rce  des
eours d'eau de La moyenne nontagne.

La période de I 'entre-deux-guerres a étê narquée par un
réanénagenent juridique et êcononique de la trane des
établ issenents.  De grandes entrepr ises se sont const i tuées ou
,se sont conf ortées par l. '  achat d' af f aires en ',déconf i ture,, .
Depu is  7a  f in  de  ra  seconde guer re  nond iaLe,  l , indus t r ie
cotonnière vosgienne vit une phase de repli qui aceuse la
concenttation dans Les valLées. une succession de crises a
affaibl. i f indùstrie texti le depuis près de quarante ans. La
concurrence des pays en voie de développenent nais aussj la
concurrence des fibres synthêtiques ajoutées aux nesures anti-
in f la t ionn is tes  qu i  f re inèren t  les  achats  d ,hab i r jenent ,  son t
des facteurs qui  ont  contr ibué, en Leur tenps, à une atrophie
généraLe de  L ' indus t r ie  tex t i Je .  chaque c r ise  a  en t ra iné  dans
son s iT lage 1 'a r rê t ,  d 'un i tés  ou  Ja  d ispar i t ion  d ,en t repr ises .
En 7960'  7a Lorraine conptai t  r îs usines de f i ratures et  r le
t issages ;  en 7987, on ne recense plus gue 66 usines au total .
Les  é tab l i ssenents  ae tueT lenent  en  ac t iv i té  sont  généra lenent
de tai l le noyenne, iLs enpjoient entre 50 et  200 salar iés.  l ,ês
grandes entrepr ises conprennent 7e groupe Boussae (708 salar iés
en 1987) ,  fe  g roupe I I .G.  per r in  (6ss  sa la r iés )  e t  les
Manufactures V. Tenthorey (620 sajar iés) parni  quatre autres
grandes sociétês qui avoisinent fes soo enpLoyés fi). Les
réduct ions d 'ef tect i fs pour l 'ensenble de I industr ie text i le

(il Rawrt ù, ûïité funûqe et &rial & Ioftaire, "sittntin fup1iqtn & Ia lorrairc
à ni-U", Séarne plâtièrc du |7.IO.I9æ.
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ont été considérabLes. De 33 694 sal .ar iés en i9s4, ia f i l ière
text i le n 'occupai t  pJus que l r  gzs personnes en Jg7o, pour
aboutir à un effectif de
7 113 personnes en décenbre Lggz, c,est-à-dire zo s de
l . 'e f fec t i f  de  i .gs4  (J t .  Margré  tou t ,  fes  indus t r ies  tex t i ies
représentent en 1986, près de 3.? * pour la ti iature et près de
40 4 pour 7e t issage, des product ions nat ionales.  Contrairenent
à ce que 1'on pourrai t  croire,  les product ions des industr ies
tex t iTes  Tor ta ines  se  sont  reLat ivenent  na in tenues (à  I ,  inverse
des  e f fec t i f s )  ,  Le  résu l ta t  es t  dû  pour  L ,essent ie l  à
7'anél iorat ion des condi t ions de product ion.

Le  sec teur  tex t i re  en  sar re  a  une par t i curar i té ,  i j
concerne pour 7 'essent ie l ,  c,est-à-dire à gg &, des enpTois qui
appartiennent a'u secteur de l. 'habil lement. Dans son ensenbl.e,
la f iT ière text iLe sarroise a égaienent connu une pér iode
di f t ic i le-  En i .980, ce secteur conptai t  4 930 enplois,  en jgg7,
i l  n 'en conpte plus que 2 ggo, soi t  une baisse de 40 * des
eftect i ts saTar iés.

Depuis quelques années, Ie probJène pr incipal  des Vosges
est la reconversion des vaLlées industr ief les t rop Jongtenps
dépendantes d 'une nonoact iv i té.  Des industr ies,  terr .es que
f industr ie nécanique, le bois ou la sou.s_ trai tance pour
autonob iLe  on t  en  par t ie  p r is  Ie  re ]a is ,  na is  Ie  p rc tb lène res te
le gr issenent vers J 'aval  de ces industr ies,  s i  b ien que Jes
cantons nontagnards connaissent un fort déclin dénographique.
A ce la  s 'a jou te  la  fa ib iesse  des  s t rue tures  urba ines .  c ,es t_â-
dire 7a earence d'un grand centre urbain vosgien qui pourrait
redonner une dynanique régionale.

(il tuuæ : ffiicat ÎF;l.icile de I,Elt.
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c)

I 'a '9arre a entrepris p1us t6t que Ia Lorraine ja
reconversion de ses industr ies.  ETle s,est  taneée précocenent
dans 7a diversif ication de sa production sidérurgique enêl 'aborant des produi ts de haute vaieur.  La nétar lurgie de
transfornat ion est  devenue ra fctrce de I industr ie sarroise,
certaines entreprises ont une renonnée internationare. Enproduisant des équipenents pour res houiTr.ères et  7asidérurqie, cette branche a su diversit ier sa production. F.
Rei teL précisai t  en r9g0, dans son ouvrage :  , ,Kr ise und zukunft
des Montandreie'cks Saar-Lor-Lux,,, et)e ,,Ja noitié de I , industrie
sarroise dépend directenent ou indirectenent de l ,exproi tat ion
du charbon et de la nétaf lurgie,,.

A  ra  f in  de  L9g7,  'e  sec teur  de  7a  t rans forna t ion  des
nétaux (y conpr is ja mécanique mais â r . ,excr.usion de ra
construct ion de natér ie l  de t ransport)  enpTctyai t  44 300salariés en Lorraine et 32 500 en sarre. La conparaison de
L' ,évoTut ion de ce secteur entre nos deux régions reste peu
aisée, car eJre se heurte au problène des di f férences de
nonencl .atures entte Les pays. Toutetois,  Ies grandes tendances
d'évoLut ion nettent en êvidence une réduct ion des ef fect i fs sur
une pér iode de cinq ans, de I \SZ à IggT. Ainsi ,  Ia Lorraine aperdu environ 20 4 des enpl0is de 7a nêtallurgie de
transfornat ion,  Ja sarre a vu ses erfect i ts baisser de L(,  * .

En Lorraine, Ja cr ise s idérurgique a donc aussi  êté cer ie
du travaii des métaux, nêne si de nonbreuses sociétês ont été
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noins touchées. parni Les plug inportantes, on relève pont_à_
I'tousson sA (tuyaux en ronte duetire et pièees de tonderie), Bar
Lorforge (pièees estanpées), Nordon (chaudronnerie), Trane
( t ra i tenent  de  l ,a i r ) ,  V iessnan (chaud ières)  e t  Seeonéta !
(chaudronnerie ) .

Fin 1987, ra répart i t ion des sar.ar iés Jo*ains dans ]es
nétaux  e t  la  nécan ique é ta i t  la  su ivante  ( j )  :

prenière transformation de
1 'ac ie r

fonderie

travail des nétaux
naehines agricoJes
naehines outi ls
équipenent industr ie j

nanutent ion
- équipenent nénager

construction de nachines
construction néta I J ique
fonderie

fabr icat ion de produi ts f in is
nétaTl iques

lornage de l ,aeier
tréfiTerie

-  natér iaux pour Les nines, ja s idérurgie
e t  Les  t ravaux  pub l ics ,  na tér ie l  de

6 100 enpJois

4 500 enplois

18 700 enplois

800 enpTois

1 400 enpJois

8 600 enplois

1 800 enpJois

L 700 enplo is .

En Sa*e, la nétal lurgie de transfornat ion
largenent doninée par r.a construction de nachines. En
enp)ois sar.ariés dans 1a transfornation des nêtaux
nécanique se tépart issaient conne sui t  :

esf três

7987 ,  7es
et  de  la

12 200

7 950

3 900

3 700

2 800

2 000

enpTois

enpTois

enpTois

enpTois

enpTois

enplois.

(il So.uæ : II{SE
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Les principal.es entreprises sarroises regroupent : le
groupe llydae de 800 salariés (nachines outi jts, nachines
hydraul iques, nachines spéciares),  Halbergerhutte ( tuyaux en
fonte), Eeker (nachines pour Les nines), Tschan (pièces de
transnission) .

* Le natétiel de transoort

ce secteur a constitué une des prenières vagues de
reeonversion des pôles sidérurgiques Lorrains et sarrois. rl
s 'est  beaucoup déveJoppé au cours des années 1960 et  i .g70.

En L98T, ce secteur rassenbrai t  zo r00 enprois en sarre et
15 830 en Lorra.ine (hornis Le secteur des pneunatiques et des
p las t iques  sous- t , ra i tan ts  de  L ,au tonob i je )  .

En ce qui concerne le Land, iJ faut souligner la
prédoninance de queJques très grosses sociétés : Ford, â
saarTouis, conprend g oo0 sa|ariés ; cette entreprise ,,f.eader,,
assure  7a  fabr ica t ion  de  vo i tu res  des  sér ies , 'Escc t r t , ,  e t
"orion". R. Bosch GMBH produit des ponpes à injection et des
soupapes '  i7  conpte  4  zoo sarar iés .  D,au t res  soc ié tés  non
négligeabres. conne pebra GMBH, paul Braun (pièaes en acier
chroné) et  Eberspâcher AG (si lencieux et  catalyseurs) recensent
chacune 2 000 saLariés environ.

En Lorraine, l ,essent ie l  des
départenent de Ia Moselle (g SO0

enpTois est concentré dans Ie
enpTois) .

La principaje firne dans
SOVAB (Renault )  à Bat iJJy.  La
(une plani t tcat ion annonçai t ,
enpTois jusqu,en 1993)

7a construct ion est  I  ,entrepr ise

société enp|oie 1 OOO salariés
vers L978, 7a erêat ion de 3 000
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D'autres entrepr ises tabr iquent des
Ainsi, SMAE Citroën produit des boites
salar iés),  Gir l ing à BouzonviLl .e fabr ique
â Thaon des turbo conpresseurs.

pièces nécaniques.

de v i tesse (4 AO0

des treins et Garett

* Leg oneunatioues

Le secteur des pneunatiques représente, en lgg|, un total
de 3 800 saLariés en Lorraine et de 4 J\o en sarre.

Kleber-Col.onbes à Toul et Continental à
Jes deux grandes sociétés prédoninantes en

Sarreguenines sont

Lorraine.

KLeber Reiren AG et Micher in Rei fenuerke sont les
pr incipares entrepr ises de pneunat iques sarroises.

A 7a sui te de cette êtude, nous pouvons constater que Les
industr ies de base ont Tongtenps été des industr ies doninantes
dans 7'ensembl.e régional  Lorraine-sarre.  Mais depuis une
quinzaine d 'années environ, Ie déséqui l ibre de ces structures
industr ie lTes, vér i tabr.es pir iers de r 'écononie,  a boureversé
toute 7a vie êcononique eÈ sociaTe de ces deux ent i tés.  Aussi ,
les deux régions ont dû allronter paralJèJenent une crise très
grave et  envisager une restructurat ion de toute 1. ,économie
industriel. le. ^9i Iobjectir principal de La reconversion
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industr ie l le est  ident ique :  rééqui i ibrer La structure
industr ieTTe par ia diversi f icat ion des act iv i tés,  i i  taut
sou).lgner que les poJitigues de reeonversion laissent
apparal t re des nodal i tês de nise en oeuvre di t férentes.  Ceci
dépend des structures adninistratives et des pouvoirs
poTitiques très différents en Lorraine et en sarrg. En sarre,
1 'E ta t  fédéra l  é tab i i t  une  pTan i t i ca t ion  avec  ie  Land e t
participe pour noitié au financenent des progrannes de
restructurat ion sans janais intetvenir  dans ieur nise en
oeuvre .  l ' un igue exêcutan t  se  s i tue  à  l . ' éche lon  rêg iona l  :  le
Land. En Lorraine, pdr contre,  j ,Etat  est  beaucoup plus
prêsent,  son intervent ion n 'est  gu,en part ie éiaborée cn
concertation avec 7a Région dans un contrat de p7an. rl a nis
en pTace en 7984, une structure adninistrative et des noyens
propres (nission de redépioienent,  pôJe de conversion.. . )  qui
lu i  pernettent d ' intervenir  d i rectenent dans les zones en
reconvers ion .  En prus  de  l ,ac t ion  de  j ,E ta t  e t  de  ses  serv . i ce .s
(Pré fec ture ,  SGAR,  DATAR. . . ) ,  on  observe  paraJJè lenent  ce l le
d'autres intervenants,  eonne les inst i tut ions connunautaires :
le Fonds Européen de Développenent Régional (FEDER) (j), les
sociétés de reeonversion (soLoDEv créée par saciior, soDïLoR
créée par lJsinor, soFrREM créêe par charbonnages de Franee,
AUFTNEC par Boussac st-Frères), res chanbres de connerce et
d ' rndustr ie,  les connunes, 7es départenents,  Ja Région. rr  ne
f aut pas oubLier -les nonbreux conitês ott associations
rêgionaTes d,expansion (CAàEM, pronotech, Adelor... ) quj
coordonnent Teurs act iv i tés avee les pouvoirs pubr ics.  En fai t ,
l .a conséquence de cette nul t i tude d, intervenants est  une
nultipiication des nesures de reeonversion qui se reeoupent
souvent au niveau géographique. En Lorraine, Ia dispersion des
acteurs et  des nesures,  jes nodal i tés d 'appl ieat ion des aides
posent 7e problène de la coordination, de ja cohêrence et done
de 7'et f icaci té d 'ensenbre de la pol i t ique de reeonversion.

(il Ie IWn intgtriellû @Jumt q &ne æris ite tagt mïnlrc.
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ce probTène est noins présent en sarre du fait de Ja nette
répartit ion des conpétences êcononiques entre 7'Etat Fédéral et
7e Land.

si nous dressons un bilan des polit iques de reconversions,
nous renarquons qu'un certain retard s,est  accunuTé en
Lorraine- En ef fet ,  cel le-c i  s 'est  teconvert ie en pleine cr ise,
alors que 7a .sarre avait déjà anorcé ra conversion de son
industr ie dès le début des années soixante.  par ai l ieurs,  êD
Lorraine, 7a dininut ion du poids des industr ies t radi t ionneLles
dans L 'éconon ie  a  é té  p lus  Lente  qu ,en  sar re .  par  conséquent ,
cet te évoiut ion tardive est  actuelJenent un frein à une
reconversion rapide de l 'économie. Au niveau de ra s idérurgie,
7 ,écar ten t re7areconvers ion7or ra inee tsar ro isesecreuse

al.ors que La RFA Jançait, dès LgTg, un progranne spécia7 de
créat ions d 'enprois dans res bassins s idérurgiques sarrois,  en
France, i1 a fa i ru at tendre Lgg2, et  surtout Lgg4, pour que
s'engage vér i tablenent une rénovat ion en profondeur du t issu
industr ie l  Lorrain.



Des structures n tit ioues et adninistratives
eontrastées

La France et |All.enagne de l.,ouest sont des pays
conpTètenent opposés au niveau de J,organisation polit ique des
Etaca. I 'a Répubrique Fêdéral.e d'ÀJJenagne net en êvidence une
strueture fédérare de l. 'Etat aLLenand. celie-ei est conposée de
Lânder tédéraux qui ne sont pas des provinces, nais des Etats
avee un pouvoir autonone. Ira France est découpée en régions
dont chacune représente une unitê adninistrat,ive détachée de
L'Etat- I 'es tégions sont donc des rel.ais qui coneourrent à ra
pianification nationaje, el.Les possèdent le statut de
col. Lectivi té terri tori al.e.

3)

Ainsi ,  T,espace Lorraine-Sarre
dont Les pouvoirs sont disparates et

est forné de deux entités
eonpTètenent opposés.

a ) L"autononie de la Sarre

La RFA est " l 'union de plusieurs Etaès part icur iers en un
Eta t  coJLec t i f "  ( j ) .  ce  p r ine ipe  fédéraL n 'es t  en  réa l i té  que
la codi f ieat ion d 'un Etat  de fa i t ,  puisque après lg4s,  Les
A17iés ont créé Jes Etats régionaux, c,est-â-dire Les , ,Lânder, , .

Par l .a sui te,  1 'Etat  fédérai  a été inst i tué af in de coi t ter  ces
Lânder.

La décentralisation en RFA
cireonscriptions adninistrati ves de
réeL7e autononie.

va Loin t cêlt toutes les

chaque Land jouissent d,une

En Sarte, tout conne dans |es autres jânder, le Ministre_
Prêsident est éLu par le Bundestag (équival.ent de l,Assenbl.ée
Nat ionale f rançaise).

0 IMII : 'L'Àllqne FëiËillrale',, I%, rc 3J.
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Puis, l.e Ministre-Président, en l. 'occurrence |lonsieur Oskar
Lalonèaine wur La sarre,  chois i t  Les ninistres et  La
conposition de son gouvernenent dont J,approbation doit êÈre
donnée par 7e "Landtag,, (Chambre des reprêsentants). La
const i tuèion est  rédigée par Je Landtag, eJ, je peut être,  pour
1a ^9arre par exenple, ditférente de ce|Je des autres l.ânder
nais eLLe doit inpérativenent ',respecter Les principes de
L'Etat de droit dénoeratique et social. inscrits dans la
cons t i tu t ion  fédéra le ,  ( j t .

La const i tut ion l .a isse au Land d, inportants secteurs
IégisLatifs et t inaneiers, conne Ie droit connuna|, Ia najeure
partie des services de Ia police, certains secteuts de ja
protection de l. 'environnenent. Mais Le secteur-clet de la
7égisLat ion du' I 'and est  incontestablenent ia règlenentat ion
cuiturelLe, y compris J'anênagenent du systène scol.aire. Dans
7e détai7,  La Jégt is lat ion concernant jes écol .es pr inaires
(Grundschule), fes écol.es prinaires du deuxiène cyc|e
(Hauptschule),  Les "ReajschuLen,, ,  jes |ycées, Les écojes
spêciales (pour handicapés) ainsi que 7a îornation des adul.tes
sont du ressor du Land. par contre, res aspects de La tornation
professionneTTe et de J'enseignenent supérieur tont partie à la
fois de 7a conpétence du Jégisiateur fédéral et du Land.

Les gouvetnenents des Lânder exécutent les lois fédéral.es
de façon autonone sans qu'aucune instruction stricte énane des
autoritês fédérales. Néannoins, Le gouvernenent fêdêraj
contrâle si 7'application de ces Lois est confotne au droit.

I 'e Land'est représentê au niveau tédéraL par une chanbre
spéciare,  7e consei l  Fêdéral  (Bundesrat) ,  sorte de , ,sénat

Fédéral", seconde assenbl.ée siègeant au niveau national avec Le
Bundestag.

(D IWAII : 'T"Nlqæ Ft*Érale", l%, ge JJ.
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Mais, i l  n'est pas conposé de députés êrus : y siègent des
représentants des gouvernements du Land dont 7e nombre est
proportionneT à 7a popuTation de celui-ci. Le conseil fédéral
doi t  approuver Les rois touchant tes intérêts du Land. c,est  Je
cas de pjus de Ia noitlé des projets de jois, surtout ceux qui
enpiètent sur La souveraineté r inancière et  adninistrat ive du
Land- Ainsi ,  ia const i tut ion de ra RFA juxtapose une
représentation du peupTe tout entier (Bundestag) à une
reprêsentation des Etats fédérés (Bundesrat).

L 'adninistrat ion du L,and-sarre est  const i tué de deux
échelons :

-7- Les ninistéres,  qui  représentent re niveau supér ieur
de i i a'dninistration.

-2- Les vii iês, fes artondissenents (ou res regroupenents
de connunes : ',Irandkreise,, ) . Les eonnunes
co*espondent aux adninistrations de niveau
intêrieur.

La sarre, qui est un des Lânder J es prus petits de par sa
superficie et sa popu|ation (z s7o knz et I os6 000 habitants)
(7),  ne présente pas d 'échelon internédiaire entre Jes

ninistères et Les amondissenents. En eftet, le Land Sarre ne
connalt pas de gouvernenents tégionaux (Regierungsbezirke), QUi
ont grossièrenent ra tairre d'un dêpartenent trançais dans des
Lândet conne : Baden-gttrtenberg, Bayetn, Itessen,
Niedersachsen. . .

(1) "Saarlard Ê*rrte", Statistidæ M M g;rrilafu, furfutt&a $59.
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Àinsi ,  à r  'éeher.on infêr ieur de ra hiérarchie
adninisttative ar'r.enande et en 7'occurence satroise, se sj tuent
le "Kreis" (arrondissenent rrançais), ra conmune et Ja viire
qui possèdent une autonomie de gestion garantie par r.a roi
tédéral.e et la constitution des Lânder.

Les aftondissenents rulaux (Landkreise) sont des entitês
territoriares de ra dinension d,un canton trançais environ.
Depuis 797it, La ,garre compte S ,,Landkreise, (Merzig_ltadern,
Neunkirchen, Saat l .ouis,  Saar-pfaLz_Kreis et  St_i tendel) ,  tous
adninistrés par un conseir (Kreistag), présidés par un
"Landrat , , ,  équivalent du sous_prétet  f rançais,  nais élu.  Les
él'us des "Kreise" ont non seur.ement des pouvoirs propres
concernant j 'adninist tat ion de r ,étendue tetr i tor iar .e,  nais
aussi  i rs jour.ssent de certains pouvoirs dé7égués par
7 'adn in is t ra t ion  du  Land a f in  d ,accompr i r  des  tâches  d , in té rê t
généra7, qui rer.èvent nornalenent de cet Etat régional. ceci
narque Ia diftérence avec je systène ftançais.

Ire ',Kreisn joue donc
7'  ar rondissenent  f rançais ,

du pouvoir de l. ,Etat en ce
terri  toire.

un rô1e beaucoup pJus inportant que
car i7 est beaucoup pLus indépendant

qui concerne l. 'adninistration de son

Para77èTenent aux "Landkteise, , ,  le , ,Stadtverband,,  
de

Sarrebruck équivaut à une eonnunauté urbaine, crêée dans le
cadre de ia réforne adninistrative et connunar.e de Ja sarre. JJ
eonstitue une association de connunes ainsi qu,une cor.r.ectivité
terr i tor ia le autonone succèdant jur id iquenent à r ,ex_
arrondissenent de Sarrebruek_Canpagne.

Enf in,  Les , ,Kreige, gont
(Genelnden) gui sont à la base du

subdivisés en Connunes
sysèène adninistrati f .
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L'Etat a donné â ces subdivisions territoriales ies moyens
tinanciers nécessaires pour uti l iser Jes rarges pouvoirs qu,iJ
leur a consentis- Les connunes tondent Jeurs r:essottrces sur
quatre inpôts :  7 ' inpôt foncier,  Ja patente,  I ' inpôt sur - le
revenu et  ceiui  sut  le chi f f re d 'af fa i tes.  D,ai l leurs,  ces deux
derniers ont été ajoutés par La sui te aux deux autres.
Autrefois,  I ' inpôt sur le revenu aLlai t  en total i té aux Lânder
et  à l ' 'Etat ,  nais depuis 1969, r .e Land doi t  t ransnettre une
partie de cet inpôt aux Connunes, je calcuL se fait sel.on Les
reeettes fiscal.es. De nêne pour I ' inp6t sur le chitlre
d 'a f fa i res ,  avant  1926,  i r  a r ia i t  pour  To  +  à  r 'E ta t  e t  30  4
aux Lënder. Aujourd'hui, une partje esÈ reversée aux Connunes.

Ainsi ,  les connunes sont inci tées à créer des act iv i tés
dynaniques en eonstruisant des équipenents pour res industries,
Les act iv i tés ter t ia i res,  ou en jeut  procurant des avantages
financiers comne des inpositions plus légères.

Les af fa i tes JocaLes portent essent ierLenent sur res
transports collectifs, La voirie Jocal.e, f lapprovisionnenent en
9âz, eau, éLectt ic i té,  La construct ion de ;ogenents,  La
construct,ion et I 'entretien des ',GrundschuJen,, 

, des
"HauptschuLen" et  des "Rearschu|en, ' ,  des théâtres et  nusées des
hdpitaux, des équipenents sportifs et bains publics, ainsi que
sur l.a fornation des aduites et -res servi ces pour Ja jeunesse.
Dans ce propre ehanp d,action, fes adninistrations comnunal.es
ne sont sounises qu'à un contrôLe jur id ique de |Etat .  cerui_ci
ne peut done que contrdl .er  J,appTicat ion des Lois,
7 'oppor tun i té  des  ac tes  adn in is t ra t i f s  ê tan t  La issée à  la  l ib re
apprêcLation de chaque connune. Lorsque Les tâches ênunérées
dépassent 7a conpétence des connunes. elles peuvent étre prises
en eharge par Je ,,Kreis,'.
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bt

En Franee. lorsqu,on enploie l.e not nkégiono, ce peut être
entendu de deux façons. La Région est  soi t  l ,uni té
adn in is t ra t i ve  dé tachée de  r . ,E ta t ,  à  Ja  tê te  de  Jaquer re  setrouve 1e préfet  de Région ;  soi t  Ia col lect iv i té,  c,est_â_dire
7e terr i to i re adninistré par re conseir  Régiona| et  représentépar son président.

Le découpage de r.a France en zL régions est relativenent
récent ,  pu isqu ' i J  da te  de  l956.  p lus  ta rd ,  en  1964,  chacune
d 'en t re  eJ- res  a  ê té  do tée  d ,un  pré fe t  de  rég ion .  pe t i t  à  pe t i t ,
]a région a pris r.a torne d,un étabr.issement pubJic régional ;en L972, erTe a été pourvue d'une personnal i té norale (10i  du05 ju i l le t  7972) -  A ins i ,  on  Lu i  a  reconnu une n iss ion  génêra le
de pTani f icat ion et  d 'étude et  ra vocat ion de part ie iper auf inancenent  d , inves t issenent ,  à  l ,exe jus ion  de  tou te  tâche degest ion et  d,adninistrat ion.

Cet établ issenent publ ic régional  .se
assenbTées qui, en Lorraine, ont ieur siège à
RégionaL et je Conitê Econonique et Social..

conpose de deux

Metz : Ie ConseiJ

Le conseil Régionar conptend tous r.es députés et sénateurs
de 'a région, ainsi  que des représentants désignés par res
conseiLs Génétaux et  Les pr ineipaJes vi1hes. Le coni téEcononique et soeial comporte essentielrenent des représentants
écononiques et socio-professionneis. rr représente uneassenbl.ée consur.tative auprès du conseiT Régional.

19gZ est une année inportante. En etfet, ja loi du 0Z nars
7982 a fait bênéficier -res régions des prenières mesures dedécentrarisation. Depuis rggz, ra région est une entité qui a
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]e statut  de coLLect iv i té terr j  tor iaLe, au nêne t i t re que Ja
eonnune ou le départenent. Désornais, Le président du ConseiJ
Rêgional. est 7'exécutit de Ia région, i l  prêpare et exécute La
poJi t ique rêgionale.  Sel .on l . ,ar t ic le 2g, les régions
eoncoutrent à 7a pTani t icat ion nat ionale et  se dotent.d 'un pJan
spêcifique.

Avec  Les  ro is  des  0T janv ie r  e t  zz  ju i | re t  lgg3 ,  r . ,E ta t
a transfêré à la région une partie de ses compêtences. De cette
façon, La vocation de la région au service du déveLoppement
écononique et social est confirnêe et anplif iée par un
accroissement de son rôJe en nat ière de piani f icat ion,
d'anénagement du territoire eù de tornation professionnel.Le.
subsidiairenent et à sa demande, ra région peut bénéficier du
transfert des . nissions interninistérielles d,anênagenent
tour ist ique. L 'enseignenent et  la recherche sont de ia
conpétenee de l . 'Etat ,  nais en respectant Les or ientat ions du
plan nat ionaT, la région peut dét in i r  des prans régionaux de
déveLoppement des fornations de J,enseignenent supêrieur et
déterniner des progrannes pluriannuels d,intérêt régional en
natière de recherche. Depuis 19g6, eire a La charge des Jyeées
et des établ issenents d 'éducat ion,  au niveau desquels eJLe doi t
assurer 1a construction, J'équipenent et Les dépenses de
fonctionnenent.

En 7984, l . 'Etat  et  la Région ont s igné Je preniet  , ,contrat

de plan Etat-Région' , .  D,une durée de quatre ans, ceJui_ci  doi t
détinir 7es objectifs connuns de développenent en précisant Jes
moyens financiers nécessaires â Jeur nise en oeuvre. Le
deuxiène plan a débuté en lggg.

En nars 7986, 7a rêgion a êlu des conseilLers régionaux au
sufftage universel pout 6 ans. ceux-ci sont êJus dans chaque
départenent. Leur nonbre est f ixé en fonction de J,inportance
de 7a populat ion.  Ainsi ,  en Lorraine, Jeur nonbre s,êj .ève à 23,
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soit : 22 éLus en Meurthe et noselle, 7 éius dane La Meuse, 3l
en lloseTl.e et IJ éjus dans fes Vosges.

À 7'écheion infêrieur de l.a rêgion se trouvent Jes
dépattenenès- ces derniers sont au nonbre de quatre en lrorraine
(Meurthe-et- Mose|l.e, Meuse, Mosef Le eÈ Vosges). f ls peuvent
être plus nonbreux dans d,autres rêgions, ainsi  cel le de Midi_
Pyrénées rassenbje g départenents.

Les départenents sont égaienent des coLLectivités
territoriaTes qui ont pour conpétences essentiell.es l.,action
san i ta i re  e t  soc ia je ,  l ,en t re t ien  des  in f ras t rue tures  â
caractère départenental., f ,anênagenent rural., Jes col.jèges et
Les transports scol .a i res non urbain.

On peut parler de décentral. isation, dans Ja nesure où Jes
autorités locaLes ou organes non centraux ',reçoivent Je pouvoir
de poser des règJes ou des nornes d,espèce avec ia fiberté que
Teur Taisse 7a légis l .at ion sans être sounises à aucune voJonté
d'une autor i té adninistrat ive de i ,Etat ' , .  ceci  est  cependant
tenpéré pa,.  l 'existenee d'un nécanisne de régurat ion état ique
qui  permet de contr iLer l . ,autonomie des autor i tés Locales.
cet te réguTat ion et  ce contrôJe sont assurés par res ptéfets,
représentants de i 'Etat français au pran de fa région et aussi
du départenent.

Le Préfet de départenent est conpétent sur Jes thènes du
naint ien de l ,ordre,  de Ia sêcur i té du départenent,  i j  assure
7e reLais de l 'Etat  au sein du départenent,  notannent sur la
nise en oeuvre de la poi i t ique de J 'enploi .  Le préfet  du
départeaent est re supêrieur hiérarchique de tous -les
tonctionnaires du dépattenent et notamnent au niveau du Sous-
Prélet  de l 'atrondissenent.  pat  eontte,  i r  n,existe pas de



168

subordination entre le prêfet de dêpartenent et Je préfet de
région.

Le départenent est divisé en un certain nonbre
d'atrondissenents. Le départenent de Ja Moselie conporte g
arrondissenents : celui de Bou|ay, Château_SaLins, Forbach,
Metz-canpagne, sarrebourg,  sarreguenines, ThionviJ j :e-Est,
ThionvilTe-ouest et celui de Metz. Le sous-préfet de
1'arrondissenent a un rôle d 'exécut i f  essent ierr .enent,  nais
aussi  un rôr.e d ' in i t iat ive Loeal .e puisqu, iJ peut f  a i re des
denandes de Fonds FEDER (Fonds Européen de Développenent
Régional)  et  aussi  de crédi ts â l . ,Etat ,  crédi ts qui  seront
relayés par Je préfet.

Parni  Jes coLrect iv i tés terr i tor ia ies e t  après Ja région
et l.e départenent, 7a comnune correspond en France à 7a plus
pet i te  co lJec t iv i té  Jocare .  Les  r .o is  de  décent ra r . i sa t ion  des
années L982 et suivantes ont transtéré un certain nonbre de
conpétences de yEtat  aux connunes. ELies v iennent s,ajouter à
leurs conpétences obJigatoires (routes connunal .es,  c inet ières,
coTlecte des ordures nénagètes,  huteau d,aide social .e,  état_
c iv i7 . . .  )  ou  t rad i t ionne l ies  (d is t r ibu t ion  d ,eau po tab le ,
assainissenent,  haLres et  natchés, équipenents sport i ts,
cant ines scol .a i re,s. . .  )  ( j ) .  Le pr incipal  t ranstert  de
conpétences a concernê r. 'urbanisne. ceTui-ci est , .sous
certaineg réserves, 7 'apanage de la connune. En et fet ,  fa 70i
du 07 janvier l9s3 conprétée par cer le du 22 ju i l let  tg l3,
confète à Ia eomnune une compétence de droit connun en natjêre
d'éTaborat ion et  d 'approbat ion des schénas directeurs et  des

(i ll. Ærw : "Attdit et qiætiuita æfitoriafæ,,, op sats-Jb ?, rF, no z4Tr, juin
1%9, We 14.
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Pos (prans d'oecupation des sols). I ln certain nonbre d,autres
conpétenees ont été transférées aux comnunes. Ell.es
concernent t

-1- I 'es êcoies naterneLl.es et prinaires : Les conmunes en
assurent 7a construct ion,  La reconstruct ion,  f ,extension, les
gtosses rêparations, 7'êquipenent et le fonctionnenent, nais
l ' 'Etat conserve Ja charge de Ja rénunétation des enseignants et
du contenu pêdagogique des enseignenents.

-2- Le Togenent et  i 'habi tat  :  les connunes jouent depuis prus
de quarante ans un r6l.e inportant dans Ja poTitique du togenent
par 7'internédiaire des offices d,IILM (otf ices nunicipaux gérés
par 7es comnunes) ou des sociétés d,HLM. La Joi de
décentraTisation a prévu 7'action de ]a eonnune en taveur des
personnes nal. Jogées ou défavorisées.

-3- Les interventions écononiques .. -ra décentraJisa tion a
consacré La 1égalité des interventions éeononiques des
eonmunes' Mais les pouvoits de ce77es-ci ditfèrent sel.on ja
finaLité de Iaide (intervention en faveur du déveLoppenent
écononique, aide aux entrepr ises en di f f icul té) ,  et  ia nature
de L'aide (aides directes o. t  indirectes).  cependant,  depuis
janvier 7ggg, Jes aides des connunes aux entreprises en
di f f icul tê sont interdi tes.

Depuis 7982, r .a roi  rerat ive aux ' ,Droi ts et  L ibertés des
connuneg' deg départenents et des régions" a suppriné La
tutelTe prélectoraje.  Désornais,  Le contrôle adninistrat i t  de
L 'E ta t  ( l in i té  à  Ja  Jéga l i tê )  es t  e f fec tué  à  pos ter io r i .  c ,es t
]e juge adninistratif et non plus Je eonnissaire de ra
Répubrique (prêtet) qui en est chargê. "La nouvell.e loi



supprine Jes derniers eas d,approbation
déribérations nunicipar.es par Je connissaire
et lui retire le pouvoir de prononeer
déLibérations estinées non confornes à ia roi

170

préalable des

de La RépubLique

7a  nu l l i t é  des

"  ( 7 )

La décentraLisation a pernis un rela-tit effacenent de
l ' ' intervent ion de IEtat  et  re déve|oppenent d,une concertat ion
ent re  7 'E ta t  e t  Les  co l .Jec t jv i tés  l .oca jes .  A ins i ,  depu is  no ins
de dix ans' J'écart entre r.es conpétences des comnunes
françaises et  a l r .enandes s 'est  tout  de nêne anoindr i .

d'autre de La trontïère

Du côté f rançais,  7e départenent de ja MoselJe d,une
superficie de 6 ZSO knz conprend 7Ig connunes (Z), du côtê
a7lenand, fe I 'and sarre reeense 52 connunes pour une superficie
de 2 570 knz (3).  MaLgré r . 'étendue de l .a Moserr .e,  pr .us de deux
fois supêrieute à ceLle de Ja Sarce, je nonbre des connunes
moseTTanes est tteize tois p|us éievê que celui des connunes
sarroises -  cet te t rés grande di f  f  érence s,expl ique par - Ie
nonbre eonsidérable de petites connunes rural.es en France ; en
7982' l.a MoserJe conptait 6J2 connunes de noins de z o0o
habi tants (soi t  gg $ du totai)  et  La sarre n,en conptai t
aucune.

Exaninons sur prusieurs années, re cr.assenent des connunes
noseTlanes et  sarroises par ta iL le :

(u P. Ridrald et ltr. bttq : '7,8 æûmrræ tranæiæ il,aujad,luiu, çlE æis-je ?, HIF,
no fr&4, næ l%, ry 37.

@ @tt & I,IIÊE q I%2,

o Ræ tt ù,'statistrbdee N fu særlari*r, ærtr |tt& r%7.

c)
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- Rénartition des eùnunee de Hoselle et de
Sarre oar èai7le

Ta i l l e  de . . .
à . . .

habi tants

I{onbre de connunes
en 1977

Nonbre de connunes

en 1987

en Sarre I en en Sane I en
l. trtosel le

'de2000
2 000- 10 000

10 001- 20 000
20 001-100 000

+ 100 000

58
144
26
79
39

627
69
16
5
I

0
10
26
13
I

632
67
14
4
I

0
5

20
18
9

Source : IIISEE ilaney, statistiques de Igg?,
Statistisches Ant des Saarlandes,
et  1987
F. Reitel,
Lor-I'ttx",

statistiques de 1970

"Krise und Zukuntt des llontandreiecks Saar-
1980, page 139 (statist iques de I97T).

Le tabieau ci-dessus présente La nette opposition de la
répartition des taiTles des connunes. Prenons en référence Les
années 7982 pour Ia Mosel.Je et LggT pour Ia ,Sarre , seulenent
0'7 + des connunes noseiranes ont une population supérieure à
20 000 habitants, pal. contre en sarre, sz. + des connunes
dénonbrent plus de 20 000 habitants.
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Par ail l .eurs, cê tabl.eau indique une torte réduction du
nonbre des connunes sarcoises entre jgzo et rgrT et un
bouleversement dans Leur répartit ion par taiLle. En lgr0, ia
sarre conptait 346 connunes dont sg * recensaient noins de
70 000 hab i tan ts  e t  en  1977,  le  Land ne  to ta l i sa i t  p lus  que 50
connunes dont 20 s dénonbraient noins de io oo0 habitants.

cet te constatat ion s 'expJique par ra réorganisat ion
adninistrat ive de 7a sarre,  qui  v isa en 1974, à restructurer et
â équiTibrer Les connunes et arrondissenents.

Contrairement à La Sarrê, Ja MoseLle présente toujours une
forte concenttation de très petites connunes. La trane
connunaie reste inchangée depuis de nonbreuses annêes.
Pourtant.  une Loi  du L6 ju i77et,  1.977 sur Les , ' fusions et
regroupenents des connunes,', a instauré une procédure
pernettant de réduire ie nombre des connunes. cette loi n,a
about i  qu 'à  des  résuTta ts  quant i ta t i venent  J in i tês .  A  1 . ,éche l le
nationaLe, "seulenent Z J.Tg connunes ont tusionné pendant ia
pér iode d'appLicat ion act ive de la lo i  de ig7t  ( jg7z-1g74) ( j ) .
Ainsi, ên génêra7, noins d'une eonnune sur cinq a accepté ies
projets de rusion proposés par L'Adninistration prérectoral.e.

Face aux eonnunes sarcoises devenues en quinze années plus
viabLes et plus entreprenantes, l.es connunes nosellanes, trop
pet i tes,  n 'ont  pas res noyens suff isants poul .  être dynaniques.
El.Les tentent avant tout de conserver Leur autonomie ou du
noins Leur existence.

(il P. Ejdrafi et ll. bttq : 'T-rs æMEÆ tratwiæ d,aujanrd'htin, QtE sar.srje ?, pw,

no ZB4, ætp 1%, rc fi.
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La rêforne cotnunale et adninistrative en
Sarre

et rutal

Dès 7es années Jg6O, Ja Sarre a songé à rêorganiser ses
eonnunes en les regroupant afin de les rendre pTus dynaniques.

Après des études qui ont durê plusieurs années, fe ltandtag
(diète de La Sarre) a votê Les 73 et  L9 décenbre JTTJ deux Lois

réorganisant Les connunes et les arrondissenents de Ja sarre.
ces Lois sont entrées en appl.ication Je Jer janvier 1974. par
conséquent, 7e I 'and est passê de z â s arrondissenents et de
346 à 50 connunes (J.).

Ires orincipes de Ia tétotne
ce lui, au prenier abord, pourrait être considéré comne

une sinpJe redistribution des charges et des conpétences des
adninistrat ions à l 'échelon des col l .ect iv i tés focales,  sous-
entend en réaLité, un véritabje réanénagenent en protondeut de
J'espace tégiona7.

Au niveau des eomqunes

En 7973' 7es experts qui ont réaLisé la rétotne conmunaLe
ont abouti aux eoncl.usions suivantes : (Z)

(il F. reirc1. 'Ta rétottæ mmle et ùtinistrative dans Ie larl ffrræu, l&Ila r]a'c v,
no I, 798, ry %-1A.

@ À. Iêrol : ofaffinrck : J'crrgd,le d'ûE nÉtrryle fmûalièrc", I@ILa, rfu x,
no 3-4, 1%), pgæ lb|n.
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-L- Dans les zones rutaLes, une connune doit conpter au
noins 8 000 habi tants af in qu, i l  soi t  possibie de const i tuer
une adninistration locaLe disposant d,un nininun de 20
personnes.

-2- Dans jes zones urbanisées, une connune doit disposet
d 'au  no ine  15  000 hah i tan ts .

-3- Dans -Ies deux cas, la population de Ja connune ne
devra pas regrouper pJus d,un tiers de ceLLe de
7'artondissenent au sein de Jaquer.r .e eLr.e se s i tue,  et  r .e s iège
de I'a nouvel.ie adninistration connunar.e devra être instar.r.é
dans 7a Tocal i té ra nieux équipée et  la pJus accessible au
regard de la nouvel.l.e connune à créer (l).

-4- I 'e siège de ra nouvelre connune ne doit pas se situer
à pius de 70 kn de ses Lini tes.

-5- I 'es Linites des eonnunes doivent correspondre à ia
zone de desserte dans le donaine des besoins de prenière
nécessi té des centres intér ieurs,  par contte dans Ie cas des
vi l l 'es moyennes (Mit te lzentren),  fa dél in i tat ion doi t  se baser
sur Les possibi i i tés de déveLoppenent et  s,or ienter pat rapport
aux capacités de tinancenent des équipenents pubTics.

I'a réforne visait à lorner des arrondissenents êquilibrés.
Avant cet te restructurat ion,  ra sarre étai t  d iv isée en sept
arrondissenents dont deux conptaient plus de zoo o0o habitant,s,
et  t ro is noins de 100 OOO habi tants.

0 æ muant aAW ùinistntit s'irq'lite tætætt de Ia tJfuie de Ia ættnlité de
f. Christaller.
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I'e nouveL anénagenent est le suivant :

-1- Dans Jes zones rurajes, un
regrouper au nininun 150 000 habitants
nouveTTes conmunes.

arrondissenent doit
e teonp te rgà15

-2- Leur superf ic ie doi t  être sut t isante pour autor iser
La crêat ion d 'une uni té d,anénagenent pernettant J,éraborat ion
d'un plan de déver.oppenent ptopre à r.,a*ondissenent.

-3 -  Le  s iège de  r . 'adn in is t ra t ion  es t  ins ta r ré  dans  ia
eonnune 7a nieux équipée et 7a p1us taciienent accessible,
cell.e-ci ne doit pas être distante de plus de 30 kn du centre
d'une eonnune conpr ise dans I ,arrondissenent.

-4- Ire territoire d,un arrondissenent doit, autant que
possibTe' correspondre avec ceTui d'une ou pTusieurs vil les
noyennes (Mit teLzentren) et  de Jeurs aires d, inf luence.

Au totaL, fes arrondissenents
et pJus adaptês aux besoins de La

ont été rendus plus viables
popuJat ion sarroise.

Le cas nartieulier de Ia ville de Sarcebtuch

De toute êvidence, Ia vil le de Sarrebruck devait être
restructurée ear eLle ne parvenai t  pas à réal iset  p le inenent
ees tonctions de capitale de Land. Ainsi, fes autorités
sarroises décidèrent de constituer une grande vil.l.e
fonctionneTTe (Leistungsfâhige Grosstadt) tout en dévetoppanè
7e seeteur ter t ia i re et  en êtendant Les act iv i tés
industrleTl.es. Dans eette optique, je groupe d,experts
désignés, présenta trois nodères pour re redéeoupage
adninietratif :



'l7g

- I 'e n èle A : propose de tattacher à ia vil le ls connunes et
4 êl'énents de comnunes provenant des arrandissenents de
sarrebruck-canpagne et de sa*er.ouis. La viir.e passe de 53 knz
et 128 000 habi tants,  à 196 knt et  AZJ lZ3 habi tants

- I 'e ndè7e B : étend le nodèJe A à 5 connunes supprénentaires,
ce qui pernet à la viLLe, de concentrer sur un espace de
224 knz 235 8SZ habi tants.

Le ndèLe C : regroupe au totaj
artondissenent de Sarrebruck-Campagne.
une superficie globaLe de 324 knz sur
323 596 habi tants.

3,tt connunes de l. , ex-
ce qui donne à ja viLLe

7aque77e se coneentrent

En tenant'conpte de ces ditférentes propositions, res
instances poTitiques régionaTes chargêes du choix définit ir
(Landtag) ont adopté le 19 décenbre 1973, le nouveau découpage
adninistrat i f  de la sarre.  La v i i le de sarrebruck s,e,st  vue
adjoindre 72 nouvelLes connunes et  quelques éjénents d,autres
comnunes- somne toute, sa superficie a étê portée de 5J knz à
768 Rnz et  sa popuLat ion est  passée à
220 678 habitants (soit iégèrenent noins que ce que proposait
le nodè7e A) - En 79g7, 7a connune de sarrebruck recensait 1.gg
702 hab i tan ts  ( t ) .

Les responsabres ont donc choisi ie nodèle de base en
I'aLssant de c6té l.e nodère extrêne qui aurait certainenent
disproportionné Ja vilre par rapport au reste du Land.

(D &træ : 0&natnirc ilturltmûaliæ de l&LlclBt à njr;yElittg+1;r14p4r.
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LES 3 MODELES DE RESTRUCTURATION PROPOSES

AU NI\IEAU DE SARREBRUCK ET LA SOLUTION RETENUE
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I'a connunautê urbaine de sarrebruck : fe -stadtverband.

Atin de faciJiter une intégration progressive de ra
"régionn de sarrebruc| (Grossraun), res experts ont proposé Ja
créat ion d,un Stadtverband, e,est_à_dire une connunauté urbaine
ou encore une association de connunes entourant la nouvel.l.e
c i té .

Le stadtverband se conpose de 7a viL|e de Sarrebrucl et de
neut connunes aLentours.  âussi ,  fa const i tut ion de 1a
connunauté urbaine a entralné La dissolut ion du , ,Landhreis
saarbrûcken"- Au totai ,  fa populat ion du stadtverband
sarrebruck conprenai t  397 209 habi tants (d,après re recensenent
de 1971) ;  en Jggz, ia popuJat ion est  passée â Js7 461
hab i tan ts  ( r ) , '  ce  qu i  représente  34  *  de  ra  popu la t ion
sarrol .se.

De 1'autre côté de Ia f ront iére,  ja Lorraine ne présente
aucune structure urbaine senbl_able. La région est doninée par
deux nétropoLes qui rayonnent à une toute autre écher.r.e que
celJe de la nétropol.e de sarrebruck. Metz donine sur -l e Nord de
1a I'ortaine, principarenent en Moser.Je ar.ors que Nancy rayonne
sur le sud de r 'a rêgion, en Meurthe-et-Moser.Le, nais aussi  sur
les Vosges.

En concrusion, fa rérorne adninistrative et connunar.e en
sarre a considêrabl.enent creusé l.e fossé séparant l.es connunes
sarroises et  nosel . lanes. La Mosel . je,  et  nêne Ja Lortaine, ot f te
7'inage d'un microcosne de cor.f eetivités -rocaJes peu
entreprenantes tace aux coTr.ectivités sarroises gui participent
activenent à la vie êcononique régionale. De pl.us, iJ nanque à
7a Lorraine une très grande vil, le, au large pouvoir de
connandenent, de Loin supêrieur à ceTui de |tetz ou de Nancy.

(il tutræ : afuvataiæ rtanstmttarier de t@Ilf-Bt à FrenÉngtbrlffir.
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L'AIRE DU STADTVERI}AND DE SARREBRUCK

Friddrichsthal

K le inb l i
'ersdorf

Heuswei ler

Ouidrsch ied

Riegelsbe

SARREBRUCK

Vôlk l ingen

Grossrosseln

TRAIT DE MOSEIIA TOME X. IgEO I.SARFEBRUCK,L'EXEMPLE D,UNE METROPOLE FRONTALIERE. A.LEROY
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une grande viLre unique ne peut absoiument pas se dévefopper
dans Jes conditions actueLl.es, iJ faudrait tr luî dégager unevéritabl.e nétropole de ,,type Sarcebtucku, rêaLiser une retonte
conplète de 1a division adninistrative en 8e basant sur ]anéthode des i ieux centraux de Christaller.

cet t 'e opposi t ion de part  et  d,autre de la f ront ière nenanque pas de .5e faire sentir au niveau des rer.ations
écononiques'  cul turel les,  sociaTes, et  nêne por. i t iques. Dans uncontexte intetnat ional ,  e,est_à_di te européen, i l .  senble bienque r 'a Lotraine ne soi t  pas dans une si tuat ion idéa1e
d'at t ract ion et  de rayonnenent.

L . . I
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c) La trontière sarro-Iorraine

Le tracé actuer.  de r .a f ront ière sarro-f .orraine est  le
résu l ta t  d 'un  Tong processus  de  dé j , in i ta t ion ,  c ,es t_à_d i re
d'une confrontat ion nuLt iséculaire essent ie l lenent de nature
por i t ique, qui  a duré jusqu'à un passé três récent.  Le dernier
bou ieversenent  n 'a  eu  T ieu  qu ,en  LgSZ,  . lo rs  de  j , in tégra t ion  r lu
Land sarre dans Ja Répubr ique FédéraLe d,Ar ienagne. Àinsi ,  r .es
front ières de cette dernière ont été reportées sur yaneienne
front ière,  entre La Franee et  le Reich Ài lenand. r l .  senl>le bien
qu 'au jourd 'hu i ,  à  r 'heure  de  ra  cons t ruc t ion  européenne e t  des
coopérations transfrontalières, tout confl it violent entre des
nations européennes soit excju. Aussit rrot)s pouvons déduire
l. 'achèvenent des processus qui ont occasionné les dépJaeenents
de 7a front ière entre la Lc>rraine et  Ia Sarce.

a) Une Tinite artif icieLle

La f tont iére f ranco-aTTenande si tuée entre Ia I rorraine et
la  sar re  s 'é tend sur  env i ron  r30  R i lonèt res  de  ra  r i v iè re  de  ra
MoseLle au Nord (qui forne une rinite naturer.re entre re
Luxenbourg et  fa sarre) à Apach (France) et  perr  (RFA),  jusqu,à
un vi lTage si tué au Nord de Bi tche :  schweyen et  un v i r lage
voisin sarrois au sud-Est de sarrebruck : Brenschelbach.

rJ faut  sour. igner que ra f ront ière sarro-rorrainc ne
coneerne pas toute la partie Est du pays de Bitche, eelui_ei
est  f rontaTier avee un autre Land al lenand :  ia Rhénanie_
Palat inat .  Toutefois,  les 4/Sène de la f ront ière entre la
Lor ra ine  e t  7 'ATTenagne sont  Toea l isés  en t re  Ia  Lo*a ine  e t  La
sarre,  Je reste entre ia Lorraine et  la Rhénanie-palat inat  ne
concerne qu,une Lini te de 3O ki lonètres.

1 )
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L'aspect généraL du tracê de la frontjêre sarro-Jorraine
n 'es t  pas  rec t iT igne .  r j  p rêsen te  que lques  i r cêgu la r i t és ,
c 'est -à-d i re  des incurvat ions au n iveau du contact  ent re le
Bassin-Houil ler Moseilan et la région voisine de vôJkJingen,
Sar reb rucJ r ;  une  fo rme  incu rvêe  s ' i nsc r i t ,  égaLenen t  aux
alentours de Sarreguenines,  dans fa  va l lée de la  Sarre.

De PerL et Apach au Nord jusqu,à à Freyning-Merrebach (F)
et  NassweiTer  (RFA),  fa  f ront ière dess ine une l igne assez
régu7 iê re .  E l l e  t r ave rse  un  ensenb re  de  v , i r r ages  comne :
Merschweil ler (F) et i l f  (RFA), Launstroff (F) et l tetJingen
(RFA),  Zeurange (F)  et  Oberesch (RFA),  Sehuerdor f f  e t  F i i rwei ler
(RFA),  pu is  7a r iv ière de la  Nied t ranchi t  la  f ront iêre en
d i rec t i on  de  l a  sa r re ,  cee i  au  n i veau  des  v i r rages  de
Guerst r ing (F)  'e t  

Niedal tdor f  (RFA).  cer ta ins v i i lages sont
j us te  â  7a  T in i t e  de  l a  f ron t i è re  :  Le id ingen  (RFA)  e t
Schreck l ing (F)  à prox in i tê  de Bouzonvi lLe.  par  la  su i te ,  la
f ron t i é re  Tonge  7es  v i i r es  nose i ranes  c le  c reu tzwa l r l ,  l ,Hôp i taJ
et Freyning-Merlebach plus au sud. r l  est intéressant r le
constater  que jusqu,à Creutzuald,  ja  f ront ière ne borde que des
v i l lages ou des l>ourgs f rançais  et  a l lenands.  À par t i r  de là ,
e l l e  déT in i t e  un iquenen t  des  v i l l es  nose l j anes ,  de  pTus  de  Ls
000 habitants. conne creutzwald et Freyning-Merlebaeh
(1 'Hôpi ta i  est  un centre urbain qui  ne dépasse pas Jes z  000

hab i t an t s )  ( j ) .

A part ir de Freyning-Merrebach, ra trontière ehange cle
d i rect ion.  , lusqu ' ic i  de d i rect ion Nord-ouest ,  sud-Est ,  e l le  se
dir ige ensuite du Sud au ivord vers Petite-RosseJJe pour forner
une sor te d 'enc l .ave jusqu 'à Grosbl iederst rof f .  En fa i t ,  pet i te-

RosseTTe  es t  une  pe t i t e  v i77e  nose l l ane  de  7  000  hab i tan ts  don t
la structure urbaine a été coupêe en deux par Ja trontière. En
ef fet ,  r 'aut re c6té de ra f ront iêre fa i t  correspondre Ja
cont inu i té  de La v i l le  :  Grossrossein.

(1) D'aprds le rælrgænt ettætué q ItB2.
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Ainsi, 7a frontiêre sarro-Torraine
urbains. Nous verrons par fa suite
peuvent être recensés.

a séparé des centres
que d'autres exenples

Après Pet i te-Rossel .Le,  ja t ront ière déI in i te du côté
aTlenand 7'aggTonérat ion de sarrebruck et  du côté f rançais,
schoeneck et  une vi i le de pLus de 13 000 habi tants :  st i r ing-
t{endeL. Ensui te,  Ie t racé reprend une direet ion Nord_Sud
jusqu'à sarreguenines où i i  sui t  ie cours de Ja r iv ière c ie ra
sarre qui  se dir ige vers sarrebruck.  suceessivenent,  ra r igne-
frontière longe la vil le sarroise Btidingen et à nouveau sépare
en deux part ies un centre urbain,  eelui  de Grosbl iederstrct f t  en
France, accol .é à Kieinbl i t tersdort  en AJJenagne.

A sarreguenines (F), re tracé de ra frontière dessine une
concavi té.  En la i t ,  cel je-c i  provient de la disposi t ion
hydrographique de ra sarre et  d,un at f ruent de r ive droi te,  ra
BI ies.  De Sarreguenines jusqu,à Bl ies-Ebersing (F),  e,est-â-
direr sur environ r6 k i ronètres,  ra f ront ière enprunte re cours
s inueux  de  la  B l ies  bordée de  par t  e t  d 'au t re  par  des  v i i lages
conme Frauenberg (F),  Habkirchen (RFA) et  BI ies_Ebersing (F).

sur les 26 derniers kilonètres jusqu'à la frontière avee
7a Rhénan ie-pa l .a t ina t ,  ja  L in i te  sar ro - lo r ra lne  t raverse  une
région rurale :  le pays de Bi tche (F) et  le BTiesgau (RFA).
Tout conne 7e tracé si tuê au Nord de creutzward, cerui-c i
parcourt une région parsenée de pet,its vil.Jages, espacés de un
à deux kiTonètres de part  et  d 'autre de La tront iére.  cet te
dernière,  l in i te res v iJrages de Br iesbruck (F) et  Reinhein
(RFA),  obergai lbach (F) et  Niedergai lbach (RFA),  Epping (F) et
UtveiTer (RFA),  OrnersviLler (F) et  Riesuei ler  (RFÀ) et  enf in
schveyen (F) et Brenschelbach (RFA) pour Jes prus inportants.
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Dans L'ensenbl .e,  Ie t racé de la f ront ière sarro- lorraine
correspond à une linite artif icielre qui ne tient pas vrainent
conpte des êlénents natureLs, conne le cours d'eau rjes
rivières, Je reLief ; des éiénents anénagés, pât exenp|e Jes
routes ou eneore J,organisat ion des vi l |ages.

I'e tracê aetuel de la trontière sarro-iorraine
résul te d 'un t ra i té de Ig3T

Le tracé de la trontière entre la Lorraine et I a sarre a
été déf in i  dans un trai té entre 7a Répubr ique française et  le
Reich aLlenand 7e J6 décenbre 1932. r i  conplète re t ra i té
franco-al-Tenand du r .4 aott  Lgzs qui  ne déterninai t  pas , , la
part ie de La tront ière connune,,  entre f .actuer le sarre et  la
Lorraine.

ce trai té de Lg3T est  entré en vigueur le Ler octobre
1.938,  c 'es t -à -d i re .?  ans  après  le  re tour  de  ia  sarce  au  Re ich
aTl.enand. 17 faut sour igner que cet acte est  toujours une
référence à L 'heure actuelLe. f j  conprend, entre autres,  la
dél in i tat ion du tracé de la f ront ière âu niveau des eours
d 'eau,  des  chen ins ,  des  tossés . . .  e t  Ies  d ispos i t ions
concernant 7a surveiTTance et  T,entret ien de 7a front iêre.
A ins i t  ê r t  câs  d 'hés i ta t ion  sur  7e  t raeê de  La  l in i te  na t ionaLe,
Jes Adninistrat ions f rançaises et  aLJenandes consuLtent Le
t ra i té  de  1937  ( I ) .

b)

Dans 7e  chap i t te  le r  de  l ,ac te ,  la  f ron t iê re  es t
très brièvenent des connunes de Launsttofr (F) et
(RFA) t êtux connunes de schueyen (F) et Brenscherbach

décr i te

llehingen
(RFA)  .

a

0 Le trzité tmwallærù dtt 16 dffirc 1937 æt pn au ",Jarmaf 2tticiel" Ie 6 qtaùrc
$4. û, elftrait du traité æt joint et anpxe I).
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* 'Ire tracê de La frontière et docunents
reTat i ts,  chani t re ler  du t ra i tê

Le trai té est  for t  intêressant car i i  expl ique la
constitttt ion du tracê de ra frontière. Ainsi, ot| apprend que
cel le-ei  est  étabj ie "soi t  par la i iqne droi te jo ignant
successivenent les points narqués dans Les p|ans, soi t  par Ia
Tigne nêdiane des chenins, fossês ct ravins, soit par Ja Jigne
nédiane des cours d 'eau ou de reur bras pr incipaux, '  ( j ) .

L 'ar t ic le J précise I  a s igni  f i  cat ion de certaines
expressions. "on entend sous Jes expressions chenins
frontières, fossês frontières, ravins frontjères et cours d,eau
front jércs,  7es chenins,  fossés, ravins et  cours d,eau dont ra
Tigne nédiane cônstitue La trontière". Ces diffêrents élénents
sont généraJenent repérés latéraienent par des signes
dénarcatifs doubles placês face â face de chaque côtê du
ehen in ,  fessé ,  rav in  ou  eours  d ,eau (a r t i c le  S) .  ees  s ignes
sont en najorité des bornes.

une ques t ion  v ien t  à  r 'espr i t  quand on  exan ine  sur  le
te r ra in ,  la  sépara t ion  ar t i f i c ie r le  d 'un  cours  d ,eau (par
exenp le  7a  Sarce  ou  Ia  B l ies )  par  Ia  t in i te  na t iona je .  Comnent
déTini ter  exactenent la part ie nédiane d,une r iv ière en
constante nodi f icat ion ? L 'ar t icre 6 révèie :  , ,en ee qui
eoncerne Les cours d'eau trontiêres qui font l,objet
d 'observat ions of f ic ie l res régur ières,  notannent la part ie de
la Sarce fornant cours d,eau trontière, fe niveau noyen est
celui  pour TequeL, dans une année nornale,  i I  y  a autant de
jours où i l  est  dépassê que de jours où iJ n,est  pas at te int .
Pour les autres eours d 'eau front ières,  ce niveau est  déterninê
à 7 'a ide  de  s ignes  na ture is  te ls  que ra  la isse  des  eaux  sur  Jes
berges ou l .a l in i te de croissance de I ,herbe, ' .

(1) Article 2 ù traitê de 19J7.
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Dans des cas part icul . iers,  usi  Je cours d,eau subi t  des
nodi t icat ions dues â l 'act ion natureiJe et  successives des
eaux'  La Tigne front iêre sui t  ces nodi f ieat , ions, ,  ar t ic le g.

Quant aux ponts franchissant un cours d,eau frontière, ,, la

l iqne front ière passe par re nir ieu de ia part ie du pont
conprise entre fes faces intérieures des piles ou culées qui
encadrent Le eours d 'eau à son niveau noyen' ,  ar t ieLe JL.

* n$urveiTTance el entretien de Ia trontièrc,
chaoitxe 2- J et 4

r'e traitê de 1937 a prévu un certain nonbre de règles afin
de conserver res signes dénareatifs de ra frontière.

.  L 'ar t ic l .e r4 indique que chacun des deux Etats doi t
prendre des nesures adninistratives nécessaites pour assurer Le
naint ien de La front ière.  "chaque Etat  protègera dans le cadre
de sa 7égr is lat ion pénare ies bornes, repêres et  autres s ignes
d'abornement contre toute destruct ion ou. toute détér iorat ion
(  -  - .  )  i l  ve iLLera  à  ce  que so i t  év i té  tou t  e f facenent  du  t racé
de la frontière par )about ou par tout autre action du fait de
7 'honne" .

En fa i t ,  " ra  f ron t iè re  do i t  ê t re  na in tenue dans  un  é ta t
te l  qu 'e17e pu isse  ê t re  su iv ie  d 'une ex t rén i tê  à  f ,au t re , ,
a r t i cTe  L5 .

La réglenentat ion s 'appr ique nêne au niveau des
construct ions â proxini té de la l . in i te nat ionale.  ,Aucune

construction nouverl.e ne peut être érigée à noins de l0 nètres
de part  et  d 'autre de ra f ront ière,  à J,except ion toutefois de
clôtures Légères qui peuvent être étabries jusqu,à s0
cent inètres de cel le-c i ' , .  Cet art ic je 16, t rès st , r iet ,  a tout
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de nêne été assoupri, i7 pernet aux autorités conpétentes , 'de

conscnèir d'un connun aecord des dêrogations (...) pour tenir
conpte de certaines si tuat ions spêcia ' jes, , .

r l  est  intéressant d 'apprendre dans l . 'ar t ic le i7 qu,une
"bande de terrain Jarge de z nètres de part  et  d 'aut te de ia
ligne trontière doi t être naintenue déboisée en permanenee, et
surtout que "les frais entralnés par le déhoisenent sont à la
eharge des propriétaires des terrains sur Jesque;,s ces travaux
sont ef fectuês".

chaque gouvernenent est  chargê de Ientret ien,  ia
fourniture et 7a pose des signes dénareatifs placês entièrenent
sur son terr i to i re.  Néannoins,  dans Ie eas de signes
dênarcatits en comnun. ces nênes responsabil ités sont partagées
entre La Franee et  IArrenagne. Le gouvernenent f rançais vei l re
au secteur Nord-ouest du tracê de la f ront ière ( jusqu,à
Bourayt , Le gouvernenent ajl.enand est respcrnsable du seeteur
sud-Est (de Boulay à schweyen) ,  sefon l ,ar t ie ie 79.

PTus préc isenent ,  ja  survei j lance
frontière sont confiés aux conpétences

e t  I ' en t re t i en  de  I a

loca les  c ' es t -à -d i re  i

-L- du côté f rançais t ênfx préf ets et sous_préf ets r jes
départenents Jinitrophes de la frontière.

-2- du côté aTTenand t  âuX ' ,Landrâte, ,  dont I  ,  ent i té
territoriale touche à la frontière (un Landrat esû
7 'équ iva len t  du  sous-pré fe t  f rança is ,  na is  ê : ,u ) .  Ces
auÈori tés "s 'entendront pour fa i re exécuter tous les
cinq ans' pour ra prenière fois en lg4lt urrê
inspection en conmun de la frontière et en vêritier
7 'abornenent "  a r t i c le  Z t .
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-  Depuis 7 'entrêe en vigueur du trai tê de rg37 et  done
depuis 7'épogue du Reich, la reconnaissance officielle de
l' 'abornenent se poursuit tous les 5 ans entre Ja Jinite franco-
allenande à proxinité du Luxenttourg, jusqu'à schneyen. rl faut
préciser qu'une nêne règlenentat ion avai t  été déftnie dans re
t ra i té  du  14  août  lgzs  pour  la  par t ie  touchant  à  j ,ae tue l ie
Rhênanie-Paiat  inat  .

Nous avons rel.evé dans re journar "Le Répuhlicain Lorrain,,
datê du 06 octobre 7983, un art ic le eoncernant l , inspect ion
franco-aTTenande de ra frontière, entre re pays de Bitche et ra
Rhénani e-PaLat inat .  L '  ar t icr .e nontre bjen j ,  appLieat jon encore
effeet ive d 'une régLenentat ion inposée en lgzs.  En octobre
7983, 7e sous-prétet de sarreguenines et son honologue, re
Landrat de pirnasens, ont parcouru 50 kilonétres environ, entre
Schveyen et Stutrzejbronn, afin de vérif ier la bonne visibjl i tê
de 7'abornenent.  De fai t ,  les t>ornes peuvent étre endonnagées
par 7es travaux agricoJes ou forestiers, donc à cette occasion,
Les bornes abtnées, dépracées ou arrachées ont êté s ignalées
puis renises en état (Cf. en annexe 2) ).

ce "r i tuei"  ne va pas dans re sens des grandes théor ies et
rêrrexions actuel . les sur La construct ion de I 'Europe. En et let ,
de nos jours, de nonbreux diseours porit iques ou éconc>niques
portent sur "f. 'effacenent des frontières',. En rêalité, si
ef fect ivenent r 'évor.ut ion de j 'Europe nodi f ie re coneept cre ra
front ière,  iJ  n 'enpêche que cette dernière est  toujours
présente,  puisqu'erre est  conerêt isée par des signes
dénarca ti fs entretenus.

Les chapi t res 3 et  4 du trai té de 1937 exposent res règres
appTiquées à 7 'entret ien des chenins,  ponts et  cours d,eau
si tués sur re terr i to i re de ehacun des deux Etats.
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A ce sujet '  J 'ar t icre 27 charge Je-ç autor i tés des deux
pays à naintenir les chenins frontières ,,en pernanenee dans un
état conforne aux besoins de r.a circul ation,,, er res ,,se
nettront d'accord po,ul. que l,entretien de ces chenins soit
assuré autant que possibre d,une nanière uni forne et  par
sect ion t ransversale".  ceei  précise que J 'entret ien d,une route
ou d'un chenin f rontar ier  est  at t t ibué soi t  à ra Franee, soi t
à l 'Allenagne. En aucun cas (et ce serait absurde) la
l .esponsah. i l i té de La tenue en état  d,une route est  partagée par
7a L igne néd iane de  ce t te  rou te .  D,a i l leurs ,  on  cons ta te  à  de
nonbreuses reprises aux abords de la frctntière, des tronçons de
routes rêcemnent goudronnés, accojés à d,autres tronçons en
noins bon état  (cf .  Ies photos plus Join).

D' ,autrc part ,  " f  es eours d 'eau rront ières devront,  dans r .a
nesure du possibTe, être naintenus dans Teur s i tuat ion
présente" art ic l .e 31. De plus,  , ,aucun ouvrage ou instal . lat ion
queLconque suscept ibre d ' infLuer sur - le régine des eaux, ne
peut être entrepr i .g sur l .es cours d,eau l ront ières sans entente
préa- lab7e entre les autor i tés conpétentes des deux Etats, ,
a r t i c l .e  34 .

La pTupart  de ees disposi t ions issues du trai tê c le 7937,
encore en vigueur actueTlenent, peuvent être perçues sur le
terrain,  fe Tong de ra t tont iêre sarro-rorraine. À r  ,opposé, on
peut aussi observer sur pTace le non respect partiel 0u en
totaj i té d 'aut tes règles.  C,est  pourquoi ,  nous avons
photographié le Tong de la frontière, des points particul.iers
révéTateurs de Iapprication ou de ra non apprication ctu
t ra i té .
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C ) Le.q  s i  snes  r ra r t i  cu l  i  e rs  de  I  a  f  ron t i  è re

r , e s ;  p ) ' t < - t t c r y r a p h i e s  s u i r ' . t n t e s  < t t t t  é t é  p r i s e s  e t 1  j u i n  1 q s 0

a l l . \  abc t rds  de  la  f ron t ie ) r 'e  sar rc t - lo r ra ine ,  dans  le  f i , t t

d ' i l I r t s t r e r  l a  d e s c r i p t i c t n  t l t é o t " r g u e  r i u  t r a e é  r I e  l a  f r - c t n t i è r e

na i  s  auss i  dans  Je  desse in  de  À?r 'o rJuer  J  'e t j s  tenc . -e  e t t ( . - r - ) re

a r : t u e : l I t ' d e  s i g n e s  r I é n a r c a t i f s  l e  l < t n g  r l e  r - e t t e  f r o n t i è r e .

*  Un  t raeé  a r t  i  f  i  c i  e l

La ftr,tièrc aptÈs Sarl'qqrrcritps, entre les villages tle Reitùejn (à gauehe err Rf.t/ et
Bliesbntc:k (à dtrtite e"n h^ancd.

k lintite a été trac& à l'aide de la ear.te IGï no I? au I / tman Oe y;stedrnnniet.
allsintid e.sf encerrlé srï' Ja photo.) .

{};ttts drxtrtent, i1 est inçrnsible de rlélindter"

se fonrl ,?\'p(' les élârent^q naturels (flrrtp les Inis et

à auailrc lnt'l"iêle naturclle (n (orlstntc:tion életée.

I;t Iiçn,*.,-ft:lrlrtiêrp dans le p1'saç1ç-'. Elle

I es c'ltantl n . If, f t'ottt j ère rp (nr-t"es1myl

Cette nn tqtt"ésente nt lny:nqe twx.', p?r(atnt lrfrî ute fnntièrc,hemnnaissdltle,,
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Ia Jigne-ftontièreentre Ontet'syiller (à gauche en F7'ance) et Brcnsrhellnr:h G rlrctitc

en Sarre) - I't frctttiêtp est r*atérialise+ pr rles lnrrps plar:ks tow |es ?50 nètrcs enr-jtmt
ef prr"une c:lôtu'relxJèrc, Ei délirnite m clmnp français d,rnt rharryt allsrmt6.

\

,\t rÊrr: endrcit,

de nettp si gni f i c:dt i on :

de I'autt'e $ité, Ia f nnUêre

"htndesrepùl ik hutseh| ,i!Jtd"

alImrurcle e.sf nnITIu& Ih?t- r/eln' !\1)1nta,?tr\

ef qal arpnt Jh?r' tntc r'l ôtrtt'p I xlèt e.
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* Les eours cl , eau f ronti êre^s

I-? frctttidlis délinlité.e Smr 1a rilzêre de Ja
v'illes de Kleinhl i tter.qdctrf (à qauche, en Sarce) et

"rf, J i gne-f tatt i ere e.st c.atst ituée Int" I a
f rcntrêtp à son nlveatt firtven" atticle 6 rltt tta ité dp

,9anp . Photo ytise su- I e ynnt ettt re J es

Gmblixlerstmf f (à drnite, pn Ft,anre) .
Iiqrc nkfiane rontinp rfu ((rtr,s d'ea,

1977.

l,lgrp nrc, le fxaneau allenaxl

nnrrlrre sr//' ]e gnt Ia clélintitation cle

"Rt nrleore'publ i k lF.,nt sehI and,,

I 'AI lqngne.

I
I

(qp |'on yoit de prctf i1)
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*  D e s  r o u t e s  l i m i t e s  d ' E t a t . s

ra N3 à 1r'oies délitttite dans le &zssin-Hottiller la rr,r.rrrp ef

Le tetritoire allqmrrl est tnnté lral rette rrrrrte franc'aise

Nassveiler h g,zuche, et RF.4) et krlrcret (à droite, eri F).,zrre).

I '.41 I sntqte sul I br,.

q t i  r te t  et t  (ut [  , i ( ' t
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* Des rou t es coutées perrtencl i cu I a i remen t

pa r  l a  f r on t i è re

I
i

l'

IrI1
rt llll

ttt,
ll

Ia lrcntièrc t|avetse d'utentanière ttansv'etsale I'lassveikr Rr.ll et iiimri'Fnatcel.
La nte est muSfu err r/ettt pzr ]a linrite trÈ.c cliserête, natéùaljs# des; clern eôtés mr

cles Jnnneaux' de délintitation et y*zr des Incs cleTtetus (à l'ur4tlarwte.nt d,Anlientes Inrrièrc,.,.
Rurnrcpnns ici J.? f rontlete allsmnde.

\ " : rd{ ' *

S r + ,

f
a-.J

[he rûrte forestiêle ptrtaoæ e.ntre Ja RFA et

à la sortie de (leutmald en dirætion rlc Lautet'lnrlt

Notrtnq l'entretien de Ja t'rurte déiinit& Nt'

ref ai te eJ1 F)'arlre.

Ja France. Ia Slnto e.st prise en FI"dn(p,

kn ,Çarre).

I a f rcnt i ère, I a chauqs& vi ent rI 'êt re
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*  

a t i f s

f onclamen taux

ra liEte-ftattièrc nntqrt& ptï a)e Imne tùangulairc à t,Hôp.itat (Ftianrc).
Ia knne indiEte le territoirc frattÇais pal r/eu.r' "F"' inserits sru. Jes mtés, pt le

terrjtojrc allsmtd Nr ùn ,D,, (Ia(e cach& ici).
situ& e'n pleine brctgs.1.ille, ant aInnLq cl'url. c:ité, la Innte a été nùrc en érirletn..e

Inr utt trait de peintue iaute. Ainci l'artic:le 14 rltt haité rle lg.?7 e.ct t'rslxt,té : ,,chantri

de's detrï Etats prenrlta les nesw'es nqpssaires [nu]' a^cstilel'7ri (f)/Lsêt] .atiott tlel,r ftalf rête. . . ,,



199

I
It

I-1
$
À l

\
\

IItrc Innte f nattiêre ,ru Im cl cle

et liixlet"altdorf (RFil .

Ia D 956 entre Neuikirc:hen - Iès k-tuzcltt,ilJe (fi'anre)

[)'après ses indic:ations, ]a rcate (au tout paniet' p]an) est en France et Ie c:ltan4t esf
en AJlanqne.

illt'
f T &

À
I

L.'

Itne hnte au Innl de Ia rrlte qi Nne de Reinlrcin RFil à Blieshnrk (kailc,.).
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A qnlqtes netrcs de la D 84 c\ti rclie lltveiler RFil à Qticler/ut'eh (h"anrd.

I,'orientatictn de la lnnte inliqrrc Ia Flanre au prunier plan et l'lllanagne au loitt.

Ic'i, la f rcntjàe cnry* Ja n'tnte 1ærptflinùaitvrent, )'anr:ien fnnneau "hnden'e'ptbJik

Ibutsahl anrl" rléI i ni t e le telri toire al lermfi .

Ia rme Innte nte rle plus près. Cette lnne frÈs .r"ene.nte (jggg), a été rlégagt+ sur
qrclr1ues dizaines de centinptes tl'wre v,qétatictu alentout'.

la rcfectirn d'nte Innte en territoirc ftarizis est uue apùieatiat de l,,zrtir,le jg ltt
h-aité de 19-?7 : "tltiltltte qotnlenrctte:Iit .?-q'srire â .çes fiais l'entrctien, la fcttttttitu.e et Ia tns.
des siEtes dhnrc:atifs placÉs entièrapnt et sûr I'err._i tojrp".
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2) I'"* Dou"r"" 
"t 

I"t 
"or*t"rt, 

d" I" frortièr"

I"adninistration des Douanes françaises et aJlenancles est
cha rgêe  de  l a  dé te rn ina t i on  de  I , ass ie t te ,  de  l a  J iqu ida t i on  e t
du recouvrenent des droits inposés sur res narehanrl ises, à ra
sor t ie  ou à j 'ent rêe du pays.  Er le  ef fectue égalenent  le
contrdTe de I ' identité des voyageurs qui f  ranch.issent ra
fron t iêre.

L 'adnin is t ra t ion des Douanes est  représentée en Lorra ine,
par 7a "Direction rnterrégionale des Douanes de Metz,, et en
sarre, par J " 'oberf inanzdirektion saarbrûcken,,. La conpétenee
de la  Di rect ion rnteryégionale s ,étend au dépar tenent  de la
MoseTLe  (à  7 'excep t i on  du  ean ton  de  B i t che ,  de  Ia  no i t i é  Es t
des cantons de voinunster et de Rohrbach - Lès - Ritche), plus
7 'ex t rén i té  oues t  de  I ' a r rond issenen t  de  save rne  dans  i e
départenent du Bas-Rhin (I ) .  La conpétence de
l .  '  "ober f  inanzdi rekt ion saarbrûcken, ,  s ,  appl ique ( tout
s inp lenent)  au Land Sarre.

Les serv ices des Douanes f rançais  et  aTlenands ef fectuent
7e contrôr-e des personnes et des narchandises par
7 ' in tervent ion de "br igades, ,  re  Jong des f ront iêres nais  auss i
à L ' in tér ieur  des c i rconscr ip t ions douaniêres.  ces br igades
peuvent  êt re f ixes,  c 'est -à-d i re  inp lantées dans des postes c le
douanes,  ou nobi les.  par  a i l leurs,  Jes br igades f ixes,  qu i

@ 4{xÉs æNûrc 1990, Ia citwtæriptiq &tmiéne de lhtz s,ételi miqnramtt à tant le
M.nrtoænt. de Ia I&Lùq d'aprÈ il. y. KITTI&$, ,gJtlriæ C*Mral ùgÙùlff,tio,- M lr|mæ
à lletz,
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contrà lcnt  les voyageurs,  ne sont  pas toutes hahi j , i têes arJ
dédouanenent du trafic connerciai.

Nous étudierons de par t  e t  d ,aut re de ia  f ront ière,  la
répar t i t ion des postes de douane l iés au contrô je  des
voyageurst sans dirférencier ceux qui effectuent 1e
dédouanenent  des narchandises,  ear  eet te  d is t inet ion,  t rès
conp lexe ,  n 'es t  pas  oppor tune  i c i .

a ) Les oostes de douane

Les postes de douane al lenands et français sont des
burearrx ouverts au contrô je des voyageurs et (ou ) aux
opérations de dêdouanenent des marchandises.

r rs  sont  b ien répar t is  tout  7e rong de la  f ront ière sarro-
lor ra ine.  Généra l .enent ,  f  es f )ouanes associent  d ,un côté de la
f ron t i è re ,  un  bu reau  f rança is  à  un  bu reau  a i i enand  de  J ,au t re
c6 té  de  l a  l i n i t e  na t i ona le  (1a  sépara t i on  en t re  Jes  r l eux  es t
de  I ' o rd re  de  100  à  i .  000  nè t res ) .

Toutefois, on recense un pJus granrl nonl>re de postes en
,sa r re  qu 'en  Lo r ra ine .  cec i  résu i te  de  T  app r i ca t i on ,  j usqu ,  en
1 .988 ,  de  deux  rêg lenen ta t i ons  d i f f é ren tes . . f usgu ,en  j ggg ,  f es
ATlenands in terd isa ient  tout  passage de 7a f ront iére en dehors
des postes contr i lés.  par  contre,  en Franee,  cet te  règ le a été
at>oLie douze ans p lus tô t  ;  depuis  19T6 (1)  tous les voyageurs
qui franchissent la frontiêre sans avoir de fornal i  tés
pa r t i cu l i è res  à  aceonpr i r ,  n ' on t  p rus  I ' ob l . i ga t i on  d ,enp run te r
une route légale,  r l i  mêne de fa i re  une déclarat ion ver l ta le .

(il turæ : lI. P. IIIRIAFI, titætanr Intertgiunl ilæ filrnnæ de lletz, entretjen afu OJ
rnrùrc 19t19.
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Ains i ,  dès 79Ta,  les postes f rançais  de v i r l ing et  de
GuerstJing n'ont plus êtê gardês en permanence ; i l .  en a été de
nêne en janv ier  rggz pour  Jes postes de Neunki rchen,  Merten,
schoeneck,  Rosbruck et  Erching. . .  ( j ) .  Aujourd,hui  tous . ,cs
bt r reaux de douane ont  ê tê eonpTètenent  v idês c le  Ieur  nctb i l ier ,
7e poste c |e GuerstL ing a même été détru i t  en jggg.

Au  t o ta l ,  en  j u i n  j . 9g0 ,

de douane ouverts le |ong

e 'es t -à -d i r e :

nous avons reeensé tous Ies postes
de la frontière sarro-Lorraine,

-1-  7  postes de douane f rançaise proches
postes a l fenands.

-2-  5  pos ' tes douaniers f rançais  et  a l lenands
un nêne batinent : ee sont des BCN..T
ContrôLes Nat ionaux,Juxtaposés)  .

de 7 autres

réunis dans

(Bureaux â

-3-  8  postes aLlenands seuJs.

ces bureaux de douane sont  pracés Iun en face de Iaut re,
de chaque côté de la  f ront iêre.  r ls  sont  séparés par  queJques
centa ines de nètres,  cê qui  sous-entend un doubre contr lTe à Ia
t ron t i è re ,  d ' une  pa r t  pa r  Jes  douan ie rs  d ,un  pa ïs ,  e t  r |Au t re
par t  par  ceux de 7 'aut re pays.  Donc,  je  terne , ,associé, ,  ne
convient  que dans le  contexte de la  locai isat ion des postes.

(il Pltts es€ctaE'tt', we brig& tite n'æt plti* attaù&â ces pstes . Ir4tmtins ces àrearrr
ott ætt$ mantatÉrent mr tÆ hrigitæ ntùilæ.

(il lrttlicatiqn de il. y. Kffnsfi, &.ltuiæ c&nr @ganirritin tb Innnæ à lhtz.

autres oostes alfenands
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Du Nord-ouest au sud-Est de la trontière, aes postes sont
Jes suivants

- Àpach (F) et perL (RFA)
j{alduisse (F) et  Si ju ingen (RFA)

- SchrecEjing (F) et fttersdorf (RFA)
- Creutzwaid (F) et Uberherrn (RFA)
- CarJing (F) et Lauterbach (RFA)
- Grosbliederstroff (F) et Gûdingen (RFA)
- sarreguenines (F) et Rirchingen-Hanueirer (RFA).

Le  pos te  f rança is  de  | ra rdwisse  n ,es t  p rus  gardé en
pernanence depuis de septenbre jggT (1).

* I_'es bureaux à contriles nationaux
iuxtanosés (BCNiI)

ces  BCNJ pernet ten t  depu is  Iappr ica t ion  de  r , , ,Accord  de
Sarrebruek" (Z),  c,est-à-dire depuis peu de tenps, de procéder
à des contrôjes groupés. Ainsi ,  un seul  arrêt  des véhicuLes est
néeessaire pour un double contrôle.

Ces postes juxtaposés sont Jes suivants :

-1-  Pet i te Rosêel le et  Grossrossel .n.

-2- "La Brêne d,Or, , ,  s i tuée en terr i to i re al lenand sur la
route nat ionale 3 qui  nène à Sarrebruck.

-3- "sarrebruck Autoroute, , ,  à proxini tê de La Brêne cI ,Or
na is  inp lan té  sur  J .au torou te .

(il 8aûæ : Diwtiq htertsia*zJe iÆ D,"'æ & htz, il. y. rcwsg, &wic,' Mral
ùganistin.

Q) "L'aærd de Sanùmel(, a été sigté Ie IJ juillet 19g4, a/,trc Ia Ftanrp et la RIA. fl æra
énrtié fus læ ry aûvattæ, û. q atnere .?),
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-4-  Kre inbl i t tersdor f ,  en ter r i tc> i re a l lenand,  êst  un
BCNJ récent, construit en jggï.

-5- Frauenberg, en terr i to i re f rançais.

Tous ces BcNiI eorrespondent â des rieux de passage très
trêquentés. Les tlux journaLiers les pJus inportants sont ceux
qu i  passent  par  "sar rebruck  Autorou te , '  e t  ra  ,Brêne d ,oru .

Le contrôr.e trançais des B1NJ de petite Rosserr.e et
Frauenberg n 'est  prus assuré en pernanence depuis septenbre
1990- ces nodifieations sont l iêes â la préparation de
7" 'Quverture des front ières, '  en i .gg3, qui  se t radui t  par un
allègenent des etfectits douaniers aux trontières. Ainsi cle
1g8g â L993, iJ a été prévu , ,de suppr iner 300 douaniers en
Mose l l .e "  (1 ) .

Tous ces postes de douane al.fenands sont uniques au borcl
de la f ront ière.  r is  ne sont pas associés à des postes f rançais
à proxini té.  En rêaLi té,  ces postes de douane trançais exjs tent
de  l 'au t re  cô té  de  Ia  f ron t iè re ,  na is  i l s  ne  sont  p lus  oacupés
par des brigades. Très rarenent, des brigades nobiles vont
effectuer un bref contrôre à ces postes. La prupart cres bureaux
de douane français sont conplètenent v,ides.

Les 8 postes arLenands oeeupés par une brigade sont :

-1- Niederaltdorf sur ra route qui nène à Neunkirchen (F)
(où un poste f rançais n 'est  prr ts gardê depuis 1gs7).

0) Àrticle dû'Wblicain lorcain,, Ie Iæ ittffirrc IgU, d. et annexe 4).



-2- Niederaltdorf sur
(F) (où fe poste

7'autre route qui  nène
français a été dêtruit
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à Guerst l ing

en  1989) .

de Herten un kilonètre

-3- r t tersdorr  ee poste f rançais de vi i i ing quelques 100
nèt res  pTus 70 in  n 'es t  p lus  gardé degtu is  1g7g) .

-4- Uberrhern (le bureau français
pTus lo in est  désaffecté).

-5- Krughtit te (I e poste

nètres a été racheté

français de Schoeneck â I 00
par  un  pa r t i cu l i e r )  ( j ) .

étê vendu au

ins ta l l ê  l e

-6- Reinhein (Je poste de douane français
Conseil .  GénéraL de Ia Moselje qui y
centre archéojogique de Bjiesbruek) .

a

a

-7 -  , twe i r -e r  ( ie  bureau f rança is  d ,Erch ing  n ,es t  p r ,s
occupê depuis JgBT).

En coneTusion, près d 'une trentaine de postes douaniers
trançais et arJenands sont gardés par des brigades tout Je Jong
de 7a front ière sarro- lorraine. Cependant,  tous ces points de
contrôl.e sont appelés à disparaltre à r.,horizon du Marché
unique de 1993. En ef fet ,  re grand narché intér ieur inpose en
Europe, Je dénantèrenent des frontiêres intraconnunautaires
(c 'est-â-dire r .a suppression des fornar i tés et  contrôies
frontal iers sur Jes personnes eonne sur res narchandises) et  en
contrepartie, re renforcenent aux frontiéres extérieures.
Depuis queTques années, l.es effectifs des douanes alr.enandes et
françaises ont déjà été réduits. euant aux bureaux de eontrô-res
aux front ières'  i ls  ont  êtê prat iquenent tous naintenus du côté
sarrois,  aTors qu,en MoseLLe, g postes ont été suppr inés depuis
1978- r1 senbr.e vrainent t rès di t r ic i le d,abor. i r  la totar i té
des postes f ront ières en un an et  deni .

(il M.nit d'w artiele du ,Répthlicain lotrainn, le fr mi lgfr.



Nous avons parcouru la frontière en juin
photographié tous Jes postes de douane français et
d'Apach à Schveyen. euelques exenpJes vont
d '  i l lus t rer  not re eonnenta i re.

208

1990  e t

al fenands

permettre
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* Des postes rJe Douane:s voj ^q j n.2

]n- t

à, la nr*p r',:ntte, I kn pJru,; Ioiti : re;nste

,lujotttd'lttti, tcnttes Jes Inrrjères des htrnnes

[EIInil] teti('e .

Ies,tapatz\ tle lknane olrteJ"t.s sont siEt;tlés prtr }e draynatt n,zticttt.t1 .lbltti:; selttath1e
1990, la brigade de hhkh-jsse est srtpprinfu.

rle clotntp f ratç'ais â h,altlrr.i^qse.

f t",tti(izi ses et al I gt*zrxles Sont I et,kc et r

Ie lnste frontjêrp de Silwitryen RFil, ,i B ]n de lrferzicr.
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Ie 1rcte de ktrnne

I_n rryl srentatiott

l'i f e^q.e rxhi t e (l0 lrn/h) .

de Sarrqltwttines n ocaryn -jout, et nui t .

n'inrynse IH-'; I 
'arrêt des v'éltictrle.q d Ia lk'nrute, nnis trp I y,SSage

È,

f'
t



21 1

* Des .tost es de Douane al I enanrJs uni oues

Ie yxle de kntane ;tllamd à Krttgh/itte (prcs rte Âlarenthal). ltl hweau ott.ert et
rrn4w Nr rne brigade.

Qtelqrcs Kn rretres plrc; I;,rrs, le rnste

Ies [buarcs mt veJ]du à m Nrtiaù.ie.r

ût juirt 1990, Ie ytste étajt en pleine

de l}'ttt,?ne français à Sc'lnetl€{'À,

cte fpste ina:ct4te deSnis janriet- lgB7.

t ramqf orrm t iot t it tt étierl/ e .
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s1,^ mte;ntrte ratte à pmxinité rle la Rh&naie-palatinat, Je ynte fnttjère
d'I'trciler (RFil.

Ltn tnueau de lltuane unrye Nr tne brigacle.

(-()ttt mles
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* Des pos tes cle Douane^ç à Çon trôl  e^s nd t  j  on a rrx

+uxta.tosés ( RCN,I )

Ie RffirI de Fr,urctil,elV in^qtallé en terlj tojre f t;1tc;tis.

Ie bureau clcntatier fr,zttç'ais (à gauc'he.) est place _irr.qte e7t f,1(p 1rt

Deptr.is septurrfuv 1990, la brigarle f i.t'e attaeher' art ynte franr,,zjs

/xu e,ll t ,tl I qr*lItd .

est .sn1t1n'infu.
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lÊ R(Nl rle la tue*e d'a^, un des Jnints de lnssage Jes pJrus rrcqtentés.

tttt Bcf'I naxpÉ pt l,t jui't,4xr.s-itrtrt rkt:; dtaleax fratrl,a-is ct allstrurls ef installé sut-
tet-ritoirc allanarl.

Le

rl 'ttti lmtt

BQVJ rlc KleinliL i t tersdctrf

entrc Grcshlixlerstntf f ef

@u RFil mnstlTltt en 1985, à la sll i fe rle l, i  r 'éi i l is,tt icni

Irleinhlif I ersrlorf .
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b)

En France conne en Allenagne, fa présence d,une Jigne-
f ront idre s 'aeeonpagne d 'une zone f rontar ière.  En règre
généra le,  la  dét in i t ion de ra zone f ronta i ière est  connune aux
pays nenbres de ra cEE. pour tous les pays de 7a connunauté
Europêenne ayant une frontjêre avec ja France (conne la
BeTg ique ,  7 'Espagne ,  I ' r t a r i e ,  1e  Luxembourg  e t  7a  Répu l t l i que
Fédéra ie  d 'A l l enagne) ,  " f a  zone  f ron ta i i è re  es t  dé f i n ie  conne
une zone inscrite dans un cercie de LS ki lonétres de rayon dont
fe  cen t re  se  s j t ue  au  po in t  de  passage  en  douane , ,  ( I ) .  A  t i t r e
d ' in fornat ion '  pour  jes aut res pays canne r .a  su isse et  Andorre,
la  zone f ronta l ière a une profondeur  ealcu jée à vo l  d ,o iseau à
pa r t i r  de  1a  f ron t i é re  géograph ique ,  c ' es t -à -d i re  L0  k i ronè t res
à La l ront ière su isse et  rs  k i ronètres à ra r ront iêre
d 'Andor re .

En ce qui  concerne r .a  fonct ion de ia  zone f rontar ière,  des
divergences appara issent ,  de chaque côté c le  la  l in i te  f ranao_
aTTenande'  En France,  deux espaces sont  d i f férenciés :  ra  zone
f ron taT iè re  e t  I e  rayon  d 'ac t i on  des  Douanes .  pa r  con t re ,  res
ATTenands  assoc ien t  j e  chanp  d ,ac t i on  des  Douanes  â  ra  zone
fronta l ière.

voyons prus préc isénent  res opposi t ions f ranco-arrenandes.

(1) D'ag* vp }odnrc : 'Thavailiats tto,taliets, dmits et
Itinistèrc de l,Emunie, dæ Finanæ et du AxIæt. hi IggO,

ùIigatits" râJi#e pzr le

service des Douanes
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La zone f ronta l iêre se rappctr te  à r reu près au t iers .dt t
départenent de l.a Moserle. Toutes res eonnunes clont Le
terri toi re ^se trouve conpri s cn parti e dans I a zone d , une
profondeur  de Ls k i ionètres â vo i  d ,o iseau à par t i r  de ra
frontière, sont considérées conne appartenant à ra zone
frontaTière-  cet te  dern ière s 'é tend gross ièrenent  du Nord cre
ThjonviLle (Basse-Han) à Bitche, en passant par cles connunes
conne Veckr ing,  BouLay-Mosej Ie ,  Tét ing_sur_Nied et  Sarra lbe.
E l l e  s ' app l i que  aux  t rava i l r eu rs  f ron ta r i e rs  e t  se r t  de
fondenent  jur id ique aux dro i ts  et  ob l igat ions qui  fer t r
inconl>ent.

Tou t  â  fa i t  d i s t i nc te  r re  j a  zone  f ron ta r i è re ,  ra  zone
d'act ion des Douanes f rançaises correspond à r ,espace de
surveiTLance des Douanes.  A ins i t  cê rayon des Dc>uanes es t  p lus
é tendu  que  l a  zone  t ron ta l i è re  qu ,eJJe  i n tèg re .  La  zone  de
su rve i l l . ance  se  fonde  su r  res  a r t i c i es  43 ,  14 ,  44  b i s  e t  4s  du
Code  des  Douanes .  D ,ap rès  f ' a r t i c l e  44 ,  l e  rayon  des  Douanes
s 'a7Longe  "en t re  ra  r i n i t e  du  te r r i t o i re  douan ie r  e t  une  r i gne
tracêe à 20 k i lonètres en deça, ' .  Cependant ,  l ,ar t ic |e  préejse
que "pour  fac i l j ter  Ja répress ion de La f raude,  Ja profonr ler r r
de la  zone peut  êt re por tée,  sur  une mesure var ia l t le ,  jusqu,à
60  k iTonè t res " -  A ins i ,  con fo rnénen t  à  I ' a r t i c re  44  d ,  code  des
Douanes :  " f .e  t racê de ra l in i te  in tér ieure de ra zone
terrest re du rayon est  t ixé par  des arrêtés du n in is t re  du
budgct" '  ra  zone de survei l iance s,étend en Lorra ine â 60
RiTonètres à vo l  d 'o iseau de la  f ront iêre ar l .enande ( l ) .

(il IÆ articlæ iLt (& M &rwtæ tirururt er amexe II).

Douanes



par  Ia 'Zo l l b innen l i n ie .
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En AJLemagne,  la  zone f ronta l ière est  appel  ée
"zol lgrenzbezi rk" .  Er ie  représente un espace dans requer  est
apF, l iquée une régienentat ion douanière (que nous étudierons
u l té r i eu renen t )  ou  p rus  exac tenen t  une  zone  d ,ac t i on  de  l a
Direction des Douanes de sarrebruck , 'oberf inanzdirektion

Saarb rùcken , ' .

L 'é tendue de ra "zorTgrenzbezi rk , .  est  eonforne aux is
ki lonètres de profondeur appliquês aux pays de la cEE et
f ronta j iers  avec La Franee.  Done,  en théor ie ,  Ja déI in i ta t ion
est  senblabl  e  .de par t  e t  d ,  aut re de la  f ront ière sarro_
Tor ra ine .  Tou te fo i s ,  en  A I |enagne ,  j , é tendue  de  Ia  zonc
f ron ta l i è re  peu t  ê t re  i n fé r i eu re  à  i s  k i l onè t res .  En  sa r re ,  l a
"zo lTb innen l i n ie "  0 . i gne  douan iè re  i n té r i eu re )  f o rne  une  j i n i t e
in tér i  eure de I  a  , ,ZoIJgrenzbezi rk , , ,  

c ,est -â_dj re I  ,  é tent lue
maxinaLe du chanp d 'act ion de 7a Di rect ion des Douanes r le
Sar reb ruck .  En  réaL i té ,  l e  t racê  de  l a  , ,Zo l l h innen l  i n ie , ,  n ,es t
pas  exac tenen t  pa raLLè Ie  au  t racé  de  La  f ron t i è re ,  de  p lus ,  i I
sc  s i tue généra lenent  à une d is tanee avois inant  les i .0
k iTonè t res  de  ra  f ron t i è re  sa r ro - r .o r ra ine .  La  r i gne  douan iè re
intér ieurc Jonge la  f ront ière à env i ron g k i ronètres de ce l re-
c i  dans  l a  pa r t i e  Nord  de  Me t t rach  â  vô i k i i ngen ,  pu i s  se
rapproche de la frontière au niveau de sarrebruck (à z ou .?
k iTonè t res  de  l a  r i n i t e  na t i ona le )  e t  cn f i n  s ,en  êea r te  j usqu ,à
la  T in i t e  avec  ra  Rhênan ie -pa la t i na t  ( i a  d i s tance  en t re  l a
"zoTTbinnenLin ie"  e t  la  f ront iére est  a lors  de r0 k i romètres
envi ron )

Dans  7e  dé ta i J ,  ra  " zoL ib innen i i n ie ' ,  es t  dé r in i t ée  pa r  ra
route 11o 51. (Bundesstrasse sl) de Mett iaeh jusqu,au pont de
saarbrûcken-st -Arnual .d ,  au-dessus de la  sarre,  pu is  e. r re  se
di r iqe vers 7a gare de Saarbrûcken-Brebach,  ensui te  enprunte la



"Landesstrasse 707" en passant par
Saarbrûcken-Eschringen, Onnershein et
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S a a rbruck en -Fech i ng en,

Bl i eska steJ -Àssp ei I er .

En dernier et  jusqu,à la f ront ière avec je

PaJat ina t ,  7a  "Zo j lb innen l . in ie , '  su i t  ja
(Bundesstras.ee 4A3) â la sort ie d 'ÀssweiJer,
Br ieskastel  et  Bl ies\aster-wehenhein c lans La
zweibr i icken (r)-  Ainsi ,  cet te J igne douanière
représentée par des rc>utes qui ra définissent
très prêcise.

Land Rhênanie-

route no 423

en passant par

direction de

intér ieure est

d 'une  nan iè re

Toutes -res connunes dont te terr i to i te est  coupé par Ja
"zoTlbinnenLinie" font  part ie de ia, ,zoJJgrenzbezirk, , .

Au tota l ,  cê sont  L6 eonnunes sarro ises qui  fornent  la
zone frontal ière : per|, MettJaeh, Merzig, Rehlingen,
Di l l ingen,  Wal ler fangen,  Saar touis ,  Wadgassen,  gberherrn,
vork l ingen,  GrossrosseJn,  saarbr i icken,  K le inh l i t tersdor f  ,
MandeTbachta. I ,  Gershein et  BI ieshaste l  ( j .  )  .

Conparat ivenent,  je rayon d,act jon des Douanes est
beaucoup pJus Targe en Lorraine qu,en Sarre (60 ki lonètres
contre 15 kiLonètres environ en RFA).  par aiJ leurs,  les
ATTenands sont beaucoup prus précis que les Français dans Leur
dêl in i tat ion de la zone frontal ière :  les sarrois reeensent J6
eonnunes appartenant â . la , ,zo77grenzbeziry, ,  et  dél in i tent  7a
"zol . l .b innenj in ie" d 'une nanière t rès concise.  À J,opposé, f  a
Direction rnterrégionale des Douanes de Metz ne possède arrcun
document.  auc. tne carte indiquant Ie t racê détai l lé de ]a zone
frontal . ière en Lorraine et  du chanp d,act ion des Douanes. La
dél in i tat ion de ces deux tracês reste approxinat ive,  eJ- le est
fondée sans autres prêeisions sur le code des Douanes-

0 &]n læ ittdicatiqp & Ir, HMI;, Ditætar Wiûkù dæ htanæ(b.çtrre à Sarrcbnrck.
ùtrctiat ù 10 tlolwrùrc M9.
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L 'adnin is t ra t ion des Douanes f rançaises ou a i lenancles
applique, dans 7a région frontal ière propre à chaque pays, urr
ensenble de règJes bien déterninées, eoneernant d,une part le
f raneh issenen t  de  j a  f ron t i è re  e t  d ,au t re  pa r t ,  f a  zone
frontal iêre où les Douanes peuvent exereer rres eontrôles
ponc tue l . s  e t  i nop inés .  eue r res  son t  i es  cand i t i ons  e t  i es
pratiques des Douanes dans les deux paI,s ?

L'ensenbre des règres douanières eoneerne res rrersonnes
physiques nais aussi ,  fes marchandises t ransportées de l ,autre
eôté de 7a front ière.  La réqienentat ion est  génêraJenent
déterninée par ia conmunautê Econonique Européenne d,où une
najor i té de ressenbiances entre res régisJat ions notannent
françaises et al.f enandes.

Concernant les personnes physiques, la réglementation
douanière appliquée au franehissement cle la frontiêre est
anaTogue en France et  cn A|Ienagne. par eontre,  e l  le di f fère
conplètenent Torsqu'eLl  e intéresse Les résidents f rontal i  ers :
en ATTenagne, - Ies hahi tants de ra zone f  rontar ière
(zol.lgrenzbezirk) ne jouissent pas des nênes droits que res non
f ron tar ie rs ,  a rors  qu 'en  France,  ra  d is t inc t ion  ne  se  fa i t  pas
entre résidents f rontaj iers et  non trontal . iers,  e l le se fa i t  au
niveau des travailJeurs fronta.l iers. Âjnsj , êtr F.rance, -Ies
résidents rrontariers qui ne travailfent pas en Al.lenagne ont
Les nênes droi ts et  obr igat ions que n' inporte quel  c i toyen dt t
terriè,oire.

a l

frontière
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En Allenagne conne en France, les agents des Douanes ont
le "droit de visite des personnes, des narchandjses et des
noyens de t ranspor t "  (7) ,  i ls  peuvent  "contrô ler  I , ident i té  des
personnes qui entrent dans le terr i toire douanier ou qui en
so r ten t "  ( 2 ) -  D 'a i r r eu rs ,  i J  n ' ex i s t e  â  ce  n i veau  aucune
distinetion pour I 'origine europêenne ou non des personnes.

De retour  dans Leur  pâys,  -Zes personnes qui  passent  la
frontière doivent décrarer fes narchandises transportées et
acqui t ter  7es dro i ts  et  taxes correspondants au bureau de
douane. Toutefois, i l  est adnis dans Jes pays de la CEE rle
pouvoi r  rappor ter  en f ranchise eer ta ines narchandises dans Ies
l inites suivantes par personne (3) :

- Tabacs (4)

C igare t tes  (un i tés)

Cigar i lTos (uni tés)

Cigares (uni tés)

Tabacs à funer (grannes)

-  Boissons aLcool isées (4)

vins t ranqui lTes (c 'est-à-dire v ins de tabre et
non  nousseux ,  non  pé t i l Lan ts . . .

e t

so i t  bo issons  t i t ran t  p lus  de  22o . . . .
soit boissons titrant 2Zo ou moins

300 ou

150  ou

75 ou

400

d 'appe l  a t ion

5 ,0  I

7 ,5  7
3 ,0  L

(il artiele û ù Me dæ Ibrntre,
(D artiele 67 iil, (ne fu &rwtæ,
0) D'aUù uæ brrrlruæ &it& par

mi 19fr.

@ IÆ æt"omæ æ æ aoins & 17 ans rc .".il*,t itryrtet qt trandûæ, nr tah?",, ru

q amexe l1
q anpxe 11
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Parfuns

Eaux de tc t i le t te .

759

3/8 I

- Cafê . - - . - -  I  ks
ou extrai ts et  essences de eafé.  400

Thé.
200 g

8og
ou extrai ts et  essences de thé

- Médicanents : Quantitês correspondant aux besoins de.ç
voyageurs.

- Autres narchandises :
*  par voyageur agé de j .S ans et  p lus. . .  .  2 g00 FF ( j )
* par voyageur agé de noins de j5 ans... Z0O FF (j )

Les  narchand ises  in te rd i tes  â  r . 'en t rée  dans  ies  deux  pays
sont :  Les stupéf iants,  les contrefaÇons en r . ibrair ie,  Jes
spir i tueux non confornes aux Légisrat ions et  certains produi ts
aninaux (charcuter ie)  entre autres. . .  I ) ,autres art icJes sont
sounis à des restrictions conne res arne.s et nunitions.

Concernant jes noyens de paienent, Jes inportations et
exportat ions de sonnes. t i t res ou valeurs sont i ibres,  à
condi t ion de Jes dêcr.arer au service des douanes rorsque le
nontant t ransporté est  éga.r  ou supêr ieur â so oo0 FF (nontant
équivaLent en DM) (Z).

o Le rnttdDt æt g'r,iblarr''tt re Êæ qt D,tttùre wk, e,æt-âd're sto N pr wyageur agé
&15

(2) D'apr& we btYJdruæ dat& ùt rnis ib mi |gfr, &it& pr Ie trtinistèæ & l,Fanrmie, dæ
Financæ et ù hf,get.
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L' inpor tat ion et  J 'expor tat ion d 'or  nonéta i re ne sont  pas
sounises à autor isat ion nais  doivent  ê t re décrarées à la  douane
au-delà du seui l  des f ranchises (par  exenple,  au_delà de
2 800 F ou 8i0 DM gtour un voyageur en provenance d,un Etat
nenbre c le  La CEE et  agé de p lus de . l .S 

ans) .

Depuis Jes années Lgg0, Ies pays du Marché Connun
envisagent  sér ieusenent  de rédui re ies contrô les douaniers aux
f  ront ières connunes de la  CEE. D,  a iLJeurs ,  , ,1  ,ouver ture des
frontiêres" entre Jes pays nenbres de ra cEE, prévue re rer
j anv ie r  i 993 ,  sous -en tend  ra  i i b re  c i reu ia t i on  des  honmes  e t
des b iens,  ên d 'aut res ternes , , f  ,ér . in inat ion des f ront iêres
physiques,  techniques et  f isca j /es"  ( l )  au se in de Ia  Connunat t té
Econoni que Européenne.

Dans  l es  fa i t s ,  La  rég l cnen ta t i on  eoneernan t  l e
franehissenent de la frontière des personnes est beaucoup noins
r i gou reuse  au jou rd 'hu i .  En  e f fe t ,  j usqu ,en  L976  pou r  i a  F rance
et  jusqu 'en 7988 pour  Ia  RFA, tout  passage en dehor .s  des poste^s
o f  f  i c i e l s  é ta i t  s t r i c t enen t  i n t e rd i t .  A i ns i ,  c )n  ne  pouv .a i t  pas
f ranchi r  la  r ront iére sur  un chenin forest ier  non survei l lé ,  d
travers chanps ou à travers bois. Àussi t  pout prendre en conpte
un accro issenent  des r lux tour is t iques et  des L ia isons
d 'af fa i res dts  à ia  r ibérat ion des échanges et  au déveroppenent
êeonomique,  on a pu re lever  dès 19T6 en France,  une prat ique
d'assoupi issenent  des nocla i i tés de f ranchissenent  de ra
lrontière pour Jes voyageurs. ce conportenent adninistrati f
dérogatoire aux règres de droit spécial inposées par re code
des Douanes,  v isa i t  à  fac i l i ter  Je passage des voyagcurs tout

(il ftlot 1æ tenæ iltt Livæ hlanc de Ia czrnùssioa @ @rnnnut& auptg*ttnæ
"l'adtèvaærrt itu narùé intértanr', - inrin lggi.

biens
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en assurant les contrôLes nécessaires.  L,Adninistrat ion des
Douanes rrançaise a adnis qu',,un voyageur qui rranchit ,ne
tront iêre sars avoir  de fornar i tés part icur ières â acconpl i r
n 'a  p lus  I 'ob l iga t ion  d ,emprunter  une rou te  légaLe,  n i  de  fa i re
une déclarat ion verbare eonne I inpose re code des Douanes. rr
peut donc lranchir fa frontière en tous points. En contrepartie
de quo i ,  7 'Adn in is t ra t ion  se  réserve  r .a  poss ib i r i té  c t ,exercer
des contrôles ponctueJs et  inopinés" ( I ) .  par contre,  les
A l lenands on t  in te rd i t  jusqu,en  J .9gg,  ce  qu i  es t  t rês  récent ,
le passage de ia frontière en dehors des postes doraniers
contrô1.és.

ee eontraste tenporer. a souievé de nonbreux probrènes dans
Ja région frontal ière.  La presse régionaJe, en f ,oecurrenee re
Répub l ica in  Lor ra in ,  a  na in tes  fo is  re ra té  tou te  ia  d i f f i cur té
de passer ra f ront ière entre deux vi iJages frontar iers (z) .
c i tons  par  exenpre ,  r .es  p rob lèmes de  r ia ison  j rsq t t .  en  Lggg,
entre Ornersvi l . ler  (F) et  Brenschelbach (RFA),  deux vj l lages
s i tués  â  p rox im i té  de  Ia  Rhénan ie -paTat ina t .  ees  deux  70ca7 i tés
sont  séparêes  par  une " l ron t iè re  ver te , , ,  c ,es t -à_d i re  une
front ière sans poste douanier of f ie ie l .  Àussi  t  pout aTLer d, t )n
v i l lage  â  r . 'au t re ,  r .es  hab i tan ts  c |o rnersv i r le r  e t  c re
BrenscheLbach devaient ta i re un détour de piusieurs k i ronètres
al 'ors qu'un ehenin de que|ques ccntajnes cle nètres les re. ie.
En décenbre j -985, après de nonbrerrse.s protestat ions,  res érus
des  deux  v i l rages  on t  ob tenu f ,au tor isa t ion  d ,enprunter  re
chenin de l ia ison. Except ionnel lenent,  Ia réglenentat ion a été
assoupr ie du c6té al fenand et  Jes habi tants des deux . local i tés
ont pu Tibrenent enprunter ce chenin (3).

0 I't. P. IZiriart, Ditætqtr htengionl deq Drrtanæ futbtz, e',trctie't du J mvsrbrc 1959.

@ Ct. en i,ilreye dæ artielæ ût ,nqxrhlicain ïorcain,,; annëtæ 6,7,9.

0) "IE Np.rblicain Ltnin,| 19 mæ I9gT, amete 0.
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En ta i t ,  pe t i t  à  pe t i t ,  d 'au t res  passages dans  r .a  , , r ron t iè re
verte" ont êté ouverts â des popuiat ions r iveraines, pour enf in
about i r  â une harnonie de ia rêglenentat ion t rançaise et
a l '7enande,  c 'es t -à -d i re  r . ,au tor isa t ion  de  t raverser  ra
f ron t jé re  â  n ' inpor te  queT enc l ro i t ,  à  cond i t ion  d ,ê t re  en
règl e.

Concernant notre espace Lorraine_,Sarre , deux aecords
portent sur r.a "suppressi on graduel J e des contrôr es a,tx
f ront ières" .  Le prenier  accord,  appelé , ,accord de Sa r rebr t )ck, , ,
date de 1984,  i4  

"  
é té concr .u ent re regouvernenent  f rançais  et

7e gou,srnenent  aL lenand,  i i  sc  rappor te donc uniquenent  â ia
frontidre franco-al lenancle. Le rleuxjê.me aeeord, ,,accord de
schengen",  a  été s igné en Lggs et  conpJèté en ju in  7ggo,  ent re
Jes  pays  du  Béné lux ,  l a  F rance  e t  l a  RFA ( I ) .

r l  a  é té  conc lu  le  13  ju i l le t  1984 â  sa*ebruck  dans  le
but de "parvenir  à ra suppression des contrôJes aux front iêres
de 1a Rêpubi ique f  rançai-ee et  de r .a Répubr ique Fédérar e
d 'A lTenagne dans  ra  c i rcura t ion  des  ressor t i ssants  des  E, ta ts
menbres des connunautés Europêennes et d,y faeir.iter la
circuiation des narchandises, (2) .

Plusieurs accords ont
contrôl es douaniers ref ati fs

été eonelus af in  de rédui re les
aux frersonnes et aux narchandjses.

"nesures applicabJes

avant Ie 3l décenbe

Le texte de l. 'accord comporte des
gans déLai" et des ',nesures â prendre
I  9g6,  .

(il IÆ thx ærds ertraits du

(il ff.nit de l,,wrd, rnrTt au

"ilannnl. Ottieiel, æ tmnænt en iwpxe il et il.

",htnnl,Otticiel, Ie J ;rflt 19g4.
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En fai t ,  queLques unes de ees nesures n.ont été que
part ieTTenent appl iquées, car eJl les sous-entendent une parfai te
coopêration entre Jes adninistrations des douanes eû une
harnonisat ion totale des réglementat ions.  ce1a représente une
tâche Taborieuse qui denande bien plus gu,un an et deni
d 'o rgan isa t ion .

citons par exenpJe, r- 'articre 4 de I aecctrd dont
1'objeet i f  v ise , ,à nettre en pIace, à une échel le aussi  Jarge
que possibre,  des contrôLes groupés af in de r in i ter  Ies
contrôLes à un point  unique d,arrêt , , .  En réal i té,  au jourd,hui  ,
la prupart  des postes douaniers sont encore sêparés par
quelques dizaines voire centaines de nètres (par exenple :  res
postes d 'Apach .et  per l ,  I {a jdwisse. Schreckl ing,  Creutzwal.d,
Car l ing. . .  )  .  Par contre,  Ie nouveau poste r le douane de
KTeinbi i t tersdorf  ,  créé en Lggs en te* i to i re arrenand, est  un
bureau à contrôLes nat ionaux juxtaposés.

Au t re  exenp le ,  7 'a r t i e le  76  ind ique  :  , , Ies  deux  par t ies
prendront 7es init iatives requises afin de déveropper Jes
eftorts déjà entrepr is en vue d,une harnonisat ion des taux c le
TVÀ au sein des connunautés Européennes., ,  or  aujourd,hui ,  les
taux de TVA di t férent encore d 'un pays à r ,autre.

Par contre, ra pTupart des nesures sont entrées en
vigueur-  Notons ra prus inportante eoneernant ra suppression
gradueTle  des  cont r iLes .  L ,a r t i c re  z  p rêc ise  :  u fes  au tor i tês
de pol ice et  de douane exereent,  en règle générahe, unê sinple
surveiTJanee visuelle des véhieul.es franchissant Ja frontiêre
â vi tesse rêdui te sans provoquer l . ,arrêt  de ces véhicures.
Toutetois, el.res peuvent procéder par sondage à des contrôles
plus approfondis. . . ,, .
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En outre,  f 'ar t ic le JJ a et fect ivement donné naissance à
un Doeunent Adninistratit I lnique (DAU) : ' ,f.es deux part j es
déveTopperont Jeur coopération en vue d'instaurer un êchange
systénatique des données nécessaires pour le dêdouanenent des
narchandiæs et  d ' introduire un docunent unique dest iné à la
saisie de ces données,,.

L'accord de Schenaen

L'accord de schengen reprend L, idée pr incipale contenue
dans f 'accord de Sarrebruek, â savoir : ,,1.a suppression
graduel le des contrôles aux tront ières, , .  cependant,  i l -  s,étenc!
à d'autres pays. Sonne toute, J'espace Schengen concerne la
Beigique, fe I 'uxenbourg, res pays-Bas, La France et  ra RFA (1).

cet accord est une êtape dans La co.nstruction européenne
qui nontre toute la conprexi té de ia suppression des
tront ières- r1 aura farru c ing ans pour que f ,accord de
schengen dépasse r .e  s tade de  ra  décrara t ion  d , in ten t ions  e t  i I
en faudra encore deux pour que ia Libre circulation aux
front iéres comnunes devienne réai i té.

(1) L'aærd ib ffirftgqt æt lwtt hrc le ;Drrrlnl Otticiei ile Ia Réptbliqrg nançaiæ, Ie O5
ffit 1986.
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Le l t t  ju in  i .g îs ,  res  c inq  Eta ts  s ignata i res ,se  sont
engagés dans le village Juxenbourgeois de schengen à suppriner
Les contrôles à Jeurs frontiêres connunes avant le rer janvier
1990. Pl .ux exactenent,  le texte de schengen portai t  sur, , fa
dininut ion Progressive des contr6les â court  terne,,  (avant re
7er janvier 7gs6) et  sur "Ja suppression totare des contrôles
des homnes et  des biens â Jong terne.,  (avant le i .er  janvier
1990) - cependant, en cinq années, ces pays ne sont pas parvenus
â ne t t re  au  po in t  un  d ispos i t i f  qu i  conpense les  e t fe ts  de
l ' 'ouverture des front jêres.  De nonbreuses quest ions n,étajent
toujours pas résojus en lggg, parni  cel les_ci  :

-1- connent renforcer les frontiêres extérieures de
"7 'espace schengen"  eouvrant  res  c inq  te r r i to i res  ?

-2- Connent harnoniser les

d ' oc t ro i  des  v i sas  ?

di f  f  érentes pol i  t i  que.s

-3- Connent s,organiser pour
coopèrent ?

que les c inq pol iaes

-4- connent êraborer de nouverLes règres san.s porter
a t te in te  aux  i iber tés  ind iv idue l ies  ?

En déeenbre i .ggg, res négociat ions ont about i  â un texte
nais la RFA a denandé d,aJourner Ja s ignature,  af in de revojr
7a  convent ion  dans  ra  perspec t ive  de  r , rJn i f i ca t ion  a l renande
(1) .  car  l ' ac te  f ina l  p réc ise :  , , fa  convent ion  ne  sera  n ise  ne
vigueur que Torsque res condi t ions préarabres â L 'appl icat ion
de la convent ion seront renpJies dans les Etats s ignataires et
que Les conttôLes au.Y front ières extér ieures seront ef  fect i fs, .

(il 'Tc trMe" du 16 itMrc l9gg.
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Aussi ,  fa convent ion n,entrera en
l 'ATTemagne rêuni t iêe sera en nesure
or ientaTe ( Ia l igne Oder-Neisse) une
J "'espaee Schengen,' conne Jes autres

appiication quc Torsque

de faire de sa frontière

frontiêre extérieure .de

(1 ) .

MaLgré ceJa,  fes c inq pays ont  s ignê Ie  Lg ju in  lggT â
schengen, la convention conpJétant f 'accord signê dans le nêne
viT lage en ju in  rggs,  car  désornais  .1 ,  aeeord prévct i t
l ' ex tens ion  au  te r r i t o j re  de  l ' ac tue l l e  R I )À  ap rès  l , un i f i ca t i on
a lTenande .

Le contenu de la  eonvent ion (cctnposée de 142 ar t ie les)  est
l e  su i van t  :

la  convent ion prévoi t  res d isposi t ions à prendre pcrur
renlorcer  Les contrô les aux f ront ières extér ieures de I , , ,espaee
schengen" (c 'est -à-d i re  res f ront ières non connunes aux c inq
E ta ts ) .  En  p ra t i que ,  l es  con t rô l . es  von t  su r tou t  v j se r  l es
ét rangers non ressor t issants d,un Etat  de ra connunauté.

-  Les ét rangers devront  ê t re nunis ,  out re d 'un passepor t ,
des "docunents just i f iant  de l ,ob jet  e t  des condi t ions c iu
séjour" ,  a ins i  que de "noyens de suôsjs  tance suf f isants , , .  De
pr t t s ,  7a  p rupa r t  d ' en t re  eux  dev ron t  ê t re  cn  possess ion  d ,un
visa. un "conité exéeutif" conposê de représentants de chaque
pays chatgé de T,appLicat ion de Ia  Convent ion,  détern inera jes
condit ions connunes d'obtention du visa. IIne fois ces règles
connunes posêes, Les Etats de schengen s,engagent à reeonnaltre
nutueTl .encnt  leurs v isas nat ionaux avant  d ' instaurer  un , ,v isa

uni forne" .  L 'ê t ranger  non connunauta j re pourra a jns j  c i reu ler
pendant ttois nois jibrenent dans ces cinq pays.

(il 'Tê }ffi" tilt 20 juin Dn, û. q amere 1f/.
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- concernant Je sêjour des étrangers non connunautaires,
la  convent ion prévoi t  qu ' iLs pourront  c j rcu ler  f ibrenent  sans
visa dans 7 ' "espace schengen, ,  à  condi t ion d,y  êt re rés idant
légal  e t  d 'ê t re nuni  d 'une car te de sê jour .  ceux-c i  c levront
néannains,  "se r lécrarcr"  rors  cru passage d,une f ront ière or t
dans les t ro is  jours su ivants.  De pLus,  tout  é t ranger
indésirabl.e dans un pays re deviendra dans res einq.

Au totar , r 'a convention prévoi t  d , harnoni ser
progress ivenent  7es pol i t iques eoncernant  ies v isas nais
d 'o rgan ise r  i a  coopéra t i on  en t re  Jes  sys t -ènes  j ud i c ia i res ,  l es
se rv i ces  adn in i s t ra t i f s  e t  l es  poJ i ces  (1 ) .

Le texte de schengen entrera en vigueur au nlus tôt Ie ler
j anv ie r  Lgga ,  i 1  rep résen te  une  répé t i t i on  généra re  à  c : i nq ,
d 'une Europe sans f ront iêre que Ja cEE à I 'anbi t ion de net t re
en p lace à douze en j .993.

rL est  désornais  nécessai re.  pour  que cet  accord entre en
v igueur ,  qu ' i I  so i t  ra t i f i  ê  par  chaeun des par lements
na t i onaux .  Pa r  a i l Jeu rs  t  u r rê  fo i s  I a  de rn iè re  ra t i f  i ea t i c tn
in tervenue,  i r  faudra instarr  er  r  e  t ich i  er  européen
d ' i n fo rna t i ons  à  S t rasbourg  e t  de rn iè re  cond i t i on ,  I a  f r c tn t i è re
or ientaTe de I  'A l lenagne devra êt re , ,é tanche, , .  r , ,  accord r . ,e
schengen est  b ien un révérateur  d,une rabor ieuse créat ion de
7 'Europe,  i1  nontre conbien Jes l in i tes du tenps sont
contra ignantes.

(il ,ro.trlnf 'TriMmtin,| fe fr juin lgfr.
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L'évorut ion des rêglenentat ions douanières en Europe peut
êt re perçue au n iveau des paysages f ronta l iers  dans Iespaee
Irorraine-Sarre. En noins de djx années, de nonbreuses
nodit ications ont êté apportées sur r.es points de passage entre
Ia France et  7 'A jLenagne.

Quelques photographies,  pr ises en ju in  lgg7,  ténoignent
d 'une évolut ion qui  senble rap ide,  car  fe  paysagc est  encore
pourvu de nonbreuses indications tonbées en désuètude.
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Ia frcntiètp à oheryaiJlncù. Ce prùeau n'est qn-s TnrinÉ r:ar la rxlJurcntatictp oIùir1e
etKot'e aujcttnrl'htLi Jes tarfs, (ars, canions et aut.r'es véltictùes utilitaires à fr-atrrlir la
frcntiètp à de.s Jnints rnntrclés. Mais il Lzut satmit r7r Ja plrynrt des ta.tis et antcr:aristes
anenés â trarerser la frcntiète frwluarnent, Jxnsilent rles tlérqlatioùs.

ld) netres plus loin, la ftmtiète allqmrle à n*iuleryailtnc:li. Ies tmis /I?.rrle,yr\
anntirJtts rp ()treslmrlent plus à la rqllaentatiott, asscn4tlie dtltuis ? ,zr^ç. IIs irrtiqtrtft r1trc

]e pssage est sttic:tetp-nt linlité atn'r'irprtjns petrlat des lm'ajres precis. Dt clehors r/e re^e'

l]rlmites, Je^ç tjt'erains doiv'ent arytnnter les lnssages trnrtrnlés dc k'auailtev rttt Har"eile:r.

ïiri

è
+

It

ÂTTtr{Tlot{  DouAiE
PASSAGE II{TTROIT
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Ia trcrttière entre ontercvillet' (F) et Brcn;ehellnr:h (RFA), rlent vilJages r,n se sont
oplns;és avx' ténat:ité à Ia ftglamtation des lyttn;tnes allqn:zxles.

reur natnic:iltzlité a été ptrtLi Jes ptanièt.es @n fiatr.e et en.4llstnç1ne) à Mtéficjer
rl'une dérayttiott 1x'trtt'les h,zltititttts rle leur mmilttÊ : ett derwthe lgg5, I,aclnitisft,itf irttt
allqrntde a atorisé ]a p1xùatiat à urpnntter le chqdn fnntalier. l,ltrc t,znl, ce r:hstirt a
été grnrlrnnÉ ù mté allanzml. tr rnrs; 1988, Ies deut t'ilJages rnlsrns ort rcalisé erçarltlc
tn h?ttt-, qt'i1s ont installé sytlnliqtetrcnt à J'anpJacarent dt: l'Anc:ien)eInn'ièt.e. Depris Je
p?'çsaqe est librc à tott';, rtais nnlqré tout, m anr:iett !)atùtcàtt allarnml lp.sfrpizf 1,ar:r:ê.c ar^.
rtrerain:; selcn des Inraires nreris.

-r.&e.{dr,
- Y - - -  +
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Conne nous l . ,avons déjà indiqué, en Sarre Jes résic lents
f ron tar ie rs ,  c 'es t -â -d i re  r .es  hab i tan ts  de  ra ,zo | rg renzbez i rk , ,
n 'ont  pas r .es nênes droi ts que fes non-frontar iers ;  ceei
s 'oppose aux  rés idents  f ron tar ie rs  f rança is ,  eu i  eux  n ,on t  pas
de s ta tu t  par t i cu l ie r  sau f  s ' i l . s  son t  t rava i l . leurs  f ron ta l ie rs .
En dér in i t iver cês derniers ont des droi ts et  obTigat ions
senblables à ceux des résidents f rontar iers afrenanrrs.

Dès 7e retour dans leur pays, les t ravai . l  :  eurs et  Ies
résidents rrontar iers doivent dêciarer res narchanc| i^ces
transportées et  acqui t ter  des droi ts et  taxes quand ieur var.eur
dépasse 2OO FF (nontant senbJable en I)M).

L 'Adn in is t ra t ion  des  Douanes t rança ise  e t  a r r .enande
restreint  7 ' inportat ion de certains produi ts aux travai l feurs
f ron ta l ie rs  ( j )  (en  France)  e t  aux  hab i tan ts  de  ra  zone
frontal ière (en RFA).  D,autre part ,  les deux pays accordent
7 ' inpor ta t ion  de 'cer ta ines  narchand ises  en  f ranch ise  dans  res
nênes l in i tes -  D 'une man ière  généra le ,  ces  r in i ta t ions  por ten t
sur  de  prus  pe t i tes  quant i tés  pour  7es  t rava i l reurs  f ron ta l ie rs
et  les résïdents f rontar. iers que pour ies autres personnes.
ceci  s 'expl ique par 1 'apt i tude à rapporter t rès f réquennent des
narchandises du pays vois in,  une faci l i té qui  découle des
faibLes distances â parcour i r  pour se rendre dans re pays
1 ini trophe.

(u Le t'ravaillanr tmttalier est saau'.ç ax règ1æ sfrialædaræ ses #p2ætæâ ce dtre,
mis rctmve læ tnnùiæ g&r$aftæ acwtfu arn( wyagerùa datæ le cadrc de sæ
déplaæants à titrc priv&.

d'autre de Ia trontière
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PJus précisénent, ja rêglenentation concernant les
franchises s 'adresse à tous les t ravai i reurs t rontar iers
français quelque soi t  leur donic i le en France, et  à tous les
habitants de la 'zoLlgrenzbezirk', qui se rendent en France dans
une zone étendue à i .s k i ronètres à part i r  de la f ront ière.

Les tranchises (exonération de droi ts de rlouane sur des
narchandises) s 'appl iquent aux produi ts suivants :  tabac,
alcool ,  thé,  café,  parfun et  eau de toiret te.  ^gi  on achète un
ob ie t  d 'un  pr ix  supér ieur  au  nontan t  c le  ia  f ranch ise ,  Ja  règ .e
es t  s t r i c te  :  d ,une par t ,  o r7  ne  l reu t  en  bénét ic ie r  e t  d ,au t re
part ,  ot7 doi t  payer des drc; i ts et  taxes eorrespondants.

Les narehandises en franchise sont les suivantes

-  l es  tabacs  (1 )

c iga re t tes 40 p ièees ou

20 piêees ou

10 p iêees ou

50 grannes.

cigari I  7os .

cTgares.

tabac à funer.

-  Les hoissons a leool isées (L)

Vins t ranquiJ jes,  (e 'est_à_di re v jns de tab le et
d ' appeTTa t i on  non  pé t i j l an t s ,  non  nousseux ) . . .  0 , 5  l j t r e

,  so i t  :  bo i ssons  t i t r an t  p jus  de  AZo .  0 ,ZS  l i t r e
so i t  :  bo i ssons  t i t r an t  Z2o  o t t  no ins  0 ,5  l i t r e .

- Les oarfuns. 7 ,5  g

3 ,75  e I
'  Les eaux de to i le t te

0 lÆ leæpryræ de mùrs ib 17 iilÉt rE ptwet inprter ni tarrre, aj Àlr..erns alær-ùi*rrs.



- Les cafés

extrai ts eÈ essences de cafê
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100 g  ou

4og

2og  ou

8  s  (1 ) .

-  Les thês.

ex t ra i  t s  e t essenees de thé.

Au sujet du contrôle des changes en Franee, les règles
restr ict ives ont été suppr inées re 29 décenbre Lggg. cerr .es_ci
portaient sur f  interdict ion d,exporter des capi taux pour
cons t i tuer  des  avo i rs  â  I ,é t ranger .  Désorna is ,  i j  es t
uniquement obl igatoire de décrarer au service des douanes , , fes
inportat ions et  exportat ions de sonnes, t i t res ot  valeurs
éga7es ou supérieures à s0 000 FF (ou reur contre_valeur), (z) .

Au  to ta r ,  i r  fau t  sou ! igner  une régrencnta t ion  douan ière
senblable appriquée à des catégories de personnes tout à fait
d i f fé ren tes  -  En fa i t ,  ce t te  d is t ine t ion  en t re  rés ident
r ron ta l ie r  e t  t rava i r - reur  f ron tar ie r  a  dû  ê t re  fa i te  en  Franee,
af in de réduire toutes r .es inportat ions potent ierres des
travail leurs frontaliers. A ce ftopos, on constate un vérj tal-t le
déséquil ibre entre le nonbre trés élevé de frctnta-l iers lo.rrains
qui travair'r.ent en ^9arre (g1g1 ,nt été recensés en septenbre
1988)  (3 )  e t  ra  quas i  absence de  t rava i r reurs  sar ro is  en
Lorraine- Àinsi ,  ra di f férenciat ion du côté f rançais pernet de
f re iner  res  éventuers  t ra f i cs  de  narchancr ises  en t re  ia  RFA e t
la France.

(il Reælqnaæ.nts ærmniqu& Nr lt.
rcvqùrc  M9.

HW, Dirætanr R{ricnal des hrartes hrrcisæ, Ie I0

Q) D'apr* we brûnte
llinistùe h I,ftwunie,

: 'Thavaillqw tmttalîerc, dmits et
dæ Fhancæ et iùt Èxlçt, Mi Lgfr.

@ So.ûæ I .îtatrst:'sdles Ant ib Sa,rrlartdes.

ùligatiuts' &Iitée pr Ie
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La rêgienentat ion de la  Douane t rançaise et  ce i le  de la
Douane aTTenande eonfèrent  à  chaque ac ln in is t ra t ion douanière un
nêne pouvoi r  :  ce lu i  d 'exereer  des contrô les ponctuels  et
inopinés dans un espace déi in i té  ( ia  zone d 'aet ion ou de
surv 'e i l lance de 60 k i lonètres porr r  la  Lonaine et  I  a
"zoT lg renzbez i r k "  d 'env i ron  15  A i i onè t res  pou r  ra  sa r re ) .  ces
contrô les v isent  les personnes,  les narchandises t ranspor tées,
Ies bagages et  les noyens de t ranspor t ,  (ce qui  sous_entend je
d ro i t  de  r ' é r i f i e r  J ' i den t i t é  des  pe rsonnes  e t  de  Jes  fou i l r e r ) .

cependan t ,  en  sa r re ,  7 ' adn in i s t ra t i on  a  é labo ré  une  l i s te
de droits appliquês à cet te  zone frontal i ère
(  "ZoLJgrenzgebiet , ,  )  (  j  )  ,  a lors  qu ,  en France,  Ie  Code r jes

Douanes ne précise pas spécif iquement Je pouvoir des agents des
Douanes dans - leur  zone d 'act ion.  Le code des Douanes f rançais
d issoc ie dans des chapi t res d i f férents  le  chanp d,act ion du
se rv i ce  des  Douanes  (a r t i c te  43 ,  41 ,  44  b i s  e t  45 )  du  p< tuvo i r
des  agen ts  ( a r t i c l e  60 ,  60  b i s ,  61 ,  62  e t  63 ) .  À ins j ,  on  sa i t
que 7e service des Douanes ^s ,e.yerce sur I ensenbLe du
te r r i t o i re  douan ie r  (a r t i c l e  4 .? )  e t  on  conna i t  dans  f  , a r t i c re

60  7e  d ro i t ,  en  généra7 ,  de  v i s i t e  des  na rchand jses ,  des  n r i vens
de transport et des personnes (2).

b)

Voyons 7a réglenentat ion al lenande
frontaiière. Elle conprend sept droits
7 'adn in is t ra t ion  des  Douanes (3 )  :

-1.-  Le droi t  d,accès sur les
(das Zugangsrecht zu den
zc)

(il Ibttæ WI@ Nr il. frW, Ditætat Rgiorazl
(il C6 articlæ lipttrat q amaxe Ij).

@ Îo.ræ : &rtiniù/rirektiat harbrûekq.

concernant 7a zolle

ou prérogatives de

te r ra ins .

Grundstûeken-paragraphe 6g

dæ Da.taræ de Sarre â ,ç?rreDrucl..



-2 -  Le  d ro i t  d ' en t re r  e t  d ,accèder  à  des
(das Reeht zun Betreten und Refahren

AnJagen - paragraphe Tj Abs. 1 ZG _).

-3-  Le dro i t  d ,  in terpeJler
(das Recht  zun Anhal ten

Abs .  2  Zc  - ) .

240

équipenents.

von Wegen und

des personnes-

von Personen - paragraf>he 7L

-4 -  Le  d ro i t  de  vé r i f i e r  . es  pap ie r s  d , i den t i t é .
(das Recht zur prûfung von personar.ausweisen

paragraphe 7L Abs.  Z ZG _) .

-5-  L ,e dro i t  de contrô ler  Jes bagages,  fes moyens de
trandpor t  e t  feur  chargenent .
(das Recht zur prûfung bzw. Uberholung von Ges>âck,

BefôrderungsnitteTn und deren Ladung - paragraphe 77
Ahs .  Z  ZG - ) .

-6 -  Le  d ro i t  à  I a  fou iL le  co rpo re l l e .
(das Recht zur Kôrperl ichen l)urchsuchung ; Recht zun

Abtasten -  paragraphe ZL Al ts .  3  Zc _) .

-7 -  Le  dro i t  d ' in te rpeTTer  res  r re rsonnes sur  Jeur  r ieu
t rava iJ .
(das Reeht zur Mitnahne

Dienststel le-paragraphe 7l ÀIts.

von Personen zur
2 zc - ) .

Ains i ,  i7  e 's t  indén iabre  que 1a  zone f ron tar iè re  es t  une
not ion beaucoup prus s igni f icat ive en sa*e gu,en Lorraine. En
sarre, eLr-e correspond â une zone exactenent déJinitée et
na tér iaT isée dans  I 'espace par  des  rou tes ,  e l le  fa i t  J ,ob je t
d 'une réglenentat ion déf in ie c l .a i renent.
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À 7a périphêrie de Jeur espace national, Ia Lorcaine et la
sarre nais aussi r.e Land Rhénanie-paratinat, r.e Luxenbourg et
]a BeJgietrê,  ont  dès res années Lg6o- l9To engagê des travaux et
des études connunes dans diverses organisations. citons par
exenpJe, 7a Connission Sénois-Mosel.l.e_Sarre, Ia Connission
patronale Sarre-Lox-Lux, la Confêdération fnterrêgionaLe des
syndicats (r) ,  puis prus récennent I r f . r  ( rnst i tut  Régional
fntraconnunautaire créé en lgTl).

Depuis une vingtaine d,années, la coopération au sein de
cette "grande région" s'appuie sur des structures de
concertat ion et  d,échanges, notannent sut  t ro is inst i tut ions
d ' in i t ia t i ve  ê ta t ique ou  rég ionaLe.  eu i  p tus  es t ,  depu is  lggg,
une volonté de coopétat ion et  d,échanges s 'af f i rne entre Je
r'and sarre et Ja Région Lorraine. Le deuxiène contrat de pJan
Etat-Lotraine conf i rne ies intent ions i  , , r ,anbi t ion de ce
contrat est de promouvoir un nouvel éguiTibre régional et
d ' in tégrer  Ja  Lor ra ine  à  r ,axe  v i ta l  de  J ,Europe en  déver .oppant
l .a coopérat ion t ranstrontaj iète" (Z).  par ai : ' leurs,  La
coopération transrrontalière peut êÊre égalenent perçue au
niveau d'organisnes éeononiques et socio-cuLtureLs Loeaux.

La coopêration transfrontalière repose sur trois
pr incipaies inst i tut ions qui  net tent en rel .at ion une grande
région composée de La Sarre, Ja Lonaine, Ie Luxembourg, Le
Pal.atinat occidentar et rrèves (abrêgé : sarre (saar)-Lor-Lux).

(D cit& darc 'nawts M gmw tdmiqg b plzririeatiû,,, étafuatiort du daxiùe pln
rqiqnl l%g-Igtu, R&iq æ lonaiæ, mi Igæ,
Q) @ttrat & plat rwrggJ æru ',tæ ],Etat et Ia ffirin & Luraine, ry 9.

1t
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Grenzraum SAAR- LOR- LUX
Espace frontalier
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sarre-Lor-Lux réunit donc nun véritable noeud gordien de
conpêtences" (7),  e 'est-à-dire des représentants d,un Etat
souverain (1e Luxenbourg), d,un Land lédéré allenand (ja
Sarre) '  d 'une région trançaise (7a L,ortaine),  de deux sociétés
aLJenandes de pTani f icat ion régionaye (palat inat  de youest et
Trèves) ainsi que d'une province belge (ia province du
Luxenbourg)- Ainsi, fes différents acteuts de cette ,,région,,
frontaTière présentent des degrés diftêrents de prérogatives
qui  ne faciTi tent  pas Ja coopérat ion t ransfrontai ière.

Ur" 
"*pér. t ion 

d, in i t i " t i r "  ét" t ior"  ,  ,S"rrr_

Lor-Lux'

A L 'or ig inê,  en L970, une coopêrat ion t ransfrontar. ière a
été nise en pJace par ra connission nixte t ranco-airenande. ïJ
a falTu dix années pour que Les reLat,ions transfrontaliêres
soient inst i tut ionnai isées. Le 76 octobre 19g0, t ro ix niveaux
de gouvernenents ont signé un accord de coopêration : la
Répubiique Fédéral.e d,AJJenagne, Ja France et je Grand Duché de
Luxenbourg (a). cet accord stipule en particulier que ra
coopération transfrontaiière eoncerne ies donaines
adninistrat i f ,  technique, social  et  cui turer.  La nise en oeuvre
est contiée à une connission inter-gouvernenentare et à une
connission régionaLe. Très précisénent, res régions concernées
par ces reTations transfrontal.ières sont :

-1-  Les départenents de la Heuse, de Ja Mosel le,  de ja
Meurthe-et-Mosel.l.e et des Vosges.

-2- La sarre.

(u ltartmtt f€U4f,an , 'purirrd jæ tmttiètæ rc fu;rrrnt plts $èrc, la q&:atiqa t!'ionre
fJransfmftaliëre ar DrryE\ Intq tf,tioæ futt, hûletin sÊial no I, I%, pç 14.
(A Ie fuet ûu 9 ætùæ IggI æt joint et amæ Lil.

a)
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-J- En Rhénanie-palatinat : r.a région de Trèves, r.e
Palat inat  occidental ,  fe Landkreis de Birkenfeld.

-4- Le Grand Duché de Luxenbourg.

* La Commïssion fnter-aouverneaentale

Elle est conposée de trois
sont nonnés par Jes gouvernenents
conporte au naxinun g nenbres
experts.

déLégations dont Les menbres

respecti fs. Chaque dé7égation

et peut faire appeL â des

ses différentes nissions sont les suivantes : (L)

-J.- Traiter des questions de coopération des régions
concernées dans Leur aspect généraL.

-2- FornuLer des reconnandations â L, intention des
part ies contraetantes et  préparer,  Je cas échéant,  des projets
d'accord.

-3- EventueTTenent charger 7a Connission Régionale de 1ui
présenter des propositions ou des projets d'accord, de rui
sounettre des reconnandations et de lui faire rapport sur ies
questions qu,el.le propose à son exanen.

La connission rnter-gouvernenentaLe se réunit au noins une
fois par an.

* L,a Connission Réaionale

La connission Régionale sarce-Lor-Lux conporte des
représentants des ditférents gouvernenents de sarre, de
Rhénanie-Pal.atihat, du Grand Duché de Luxenbourg, et du
gouvetnenent, lrançais (prétet de la Région Lorraine et préfets
des quatre dêpartenents concernês) .
o ir.P- rfunas : 'TÊ relatiqe intenptionræ dr, ææir wiûn|,, win & Iorcaine,
awil 1%7, ry 18.
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ELLe se rêunit au noins une fois par an et peut inviter
des experts aux réunions.

La Connission Régionale a constitué des groupes de travail.
pour traiter des questions de coopération intéressant l.es
régions frontaiières. E|Le fait rapport de son activité à ja

connission rnter-gouvernenentaLe, et 7e cas échéant, jui sounet
des reeommandations.

ActueLl .enent (1),  hui t  groupes de travai j  sont const i tués,
Leur présidenee est assurée ou par des représentants du Land
Rhénanie-Palat inat ,  du Land Sarre,  du Grand Duché de
Luxenbourg, ou encore par des représentants de l. 'Etat de la
Région I 'orraine (cf. 7e tabreau "organisation de ra
coopération transfrontal.ière sarre-Lor-L,ux" ) . La durée de La
présidence de chaque groupe de travail est fonction de l,êtat
d'avaneenent de ses travaux, el. l.e ne doit pas dépasser quatre
ans .

I'es actions de cette comniesion

La connission Régionale sarre-Lor-Lux reprêsente avant
tout un organisne de téflexion sur J'épanouissenent d,une
grande région transfrontal.ière. E71e énet des propositions

concernant J'organisation d'une telLe région et propose des
projets de coopération "intetrêgionaJe" dans Jes donaines de sa
conpétence. Dans tous |es cas,  eLle s 'en t ient  à des êtudes et
à des contacts.

une réunion de cette connission, Je s octobre lggr à
sarrebruck, avait pour objet de taire un bilan des études
propoeêes.

(il ætûæ t%9
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Suj te à eette réunion, ,Sarce-;or_Lux,,

synoptique des propositions de projets
développement transtrontalier pour Jes
Trèves-pal .at inat  occidental ,  ( I )  .

247

a établ i  un tabl .eau
pour un progranne de
régions Saar-Lor-Lux-

17 est  à regret ter  r .a fa ib le part ie ipat ion de 7a
dans ces propositions d'études. Face aux nonbreuses
aTl.enandes et Luxenbourqeoises, les propositions de Ia
sont insuffisantes.

I'orraine

act ions

Lorraine

ce déséquir ibre s 'expl ique peut-être par des conpétences
encore nai détinies dans La Région Lorraine. conne nous l.,avons
déià indiqué, 1a délégat ion f rançaise de la connission
Régionale Sarre-Lor-Lux est  d i r igée par Je préfet ,  c,est_à_dire
le connissaire de Ja Répubrique de ra Région Lorraine. eui pJus
est, cette dêJégation est conposêe excl.usivenent (A) de
représentants des services de r . ,Etat .  17 y a 1à un anachronisne
êvident puisque Iexêcutif régional est dêsornais assu ré par le
Président' ér.u, du conseii Régional et de nonbreuses
conpétences (dont ceLr.e de r .a plani f icat ion régionare) ont été
décentraLisées de l . ,Etat  aux Régions.

c 'est  cet te rer.at ive inef  f icaci té qui  a condui t  r .es
"instances érues" à rechercher un type de contact pernettant
d 'about i r  à des act ions concrètes.  Ainsi t  t r r lê autre inst i tut ion
de coopération a été créée,
interparl.enentaire.

0 û. pge aniualf';e

une eol.Jaboration

(A æLJsivært iuqu'an 1%g. A prtir & H9 ilæ tqntiornitæ ù, @ræil qo1o'1 oft
éu inuit& à l€rtieiær a,D( trayau( itæ gmæ & tnuail & n&nelæItu,,.
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Tableau synoptique des propositions de prolets pour un programme de dêveloppernent transfrontalier

Rhênan ie -  Pa  l a  c j  nûc

-L ia i 3ons f e.rrov-y3leg
i . - ' â r rS l  iOnLê I  I  €F : !s

- fE"4.a *r" i .*eË: .SairÊ-
btuck -Ludri gshot En,,t t inn-
hei ra

-  ûe : :serÈc  c i rcu lc i re  L r r rcn-
bot 'rg - [r 'évcs- Sorr eiruck-
H? ' -z  (Transc i ty )

Iracs:j  Èy f lctr-Sirrr. :brucx-
LrrernboJrg

TGV Pari..r-h:.nnhein

Li:r isons rout, iÊres r

le  E 10 Pirn:sens-LanrJou l -  îÉamànooe:nenÈ de la B 5l
( , :or t i i jor  norû) eÈ la B lz i  (conlournemenÈ cte Kle in-
P i r nasens -Kanoe l  ( coç i oo rJ  b l i ede rsc ro f f )

I s,Jct) - AnêncgcnrenÈ Ctrs rouges

- TC'V-FsL avec t.rirc! ;rord uj.a
l'leCi (raccord;r!€nt TGï â
San'ebruck r.L l.('rt:îi"urg)

-  l r ensc i t y  He t : -S . r r eb ruck -
lrèves - Luren,bcurg

- Aôôlyse dp la sonolAnr:nta; i !ê
d '  i n s ta l l aE i , oes  c r  i s t anE ,es
(conÈo jn€ rs -Le rm in6 l l  g  eÈ  ou t res
l ns i o l lSÈ ions  t tÉ  t r ân<nôF iôÀo , r !i ,ns io l loÈions oe l r .ansoordeoe,r i  r  I

-  Âmêrragenent,  dr  Lo I ia: ,s : r r r  en
direci ion cte ' l  'ÂI  r .€r îa:rnr
(  auÈorouÈe Lurerbo,rrg-  Trr ives .
ConÈaurncnrenÈ sud-e3!  de la
v i . l l a  dc  Lu renbsuç t ;

-  /vnônagcncn! d 'un poin!  de
. lonct : ,on pour I rn!  I ia ison ra-
Froe enÈr? lg Sarrc et  Ic
Grand l ruchê d? Lurenbourg.
sous t 'êserve de3 éBudes
d'  inoact

Li:r isons rour, iÊres I 
-

i : a n  3 i i o n i a l l e f e s  I

- Prolon-oearenc oe la A g l-  C"n9i6g"r le rêceau ouÈo-
pour rel ier le Lurem- | rDulier (S.rrre-[rrrenooul:1)
bourg È Pirnasens cn l-  Râanlnasa6ent r1c la I  ?G;j
t iaversenr. l ,a s.rsre avec I Sanclcui,s - l ronciéra fê-
tacuo loemenc â  Ia  A  65  pcr i  dôra le

- 
l1oJ1leemcnc. dc ]. A 48 | ,:.:::àil ' :s-tronr,atiÀiesde Trèves â Lutembourg | (L 105 eÈ L 102)
avec rsccûrrtâtrcnÈ ct ircc!
au  rêseau au toreuL ier
f:ançais (ccnÈournemenÈ,
de la  v i l le  oe  Luxer -
b lu rE)

-  Âc l iêvFnenÈ dc  le  À  1  r lans
I o  r é o l o n  d e  I ' E i f e l  p o u r
C o , r s È i g r J g l  u r , €  l l i t i s o n
ôugo.ouÈièr i  o i rec te  cnÈr . r
Scrrehruck eÈ Lu::enlrour.o
e'.  . l ,es :ones ée peuole-
een3 du tJord-Rhêrranie-
r iespha l ic  a insr  que rac-
corbenenÈ oe !a A 1 au
nold ctc Sar:ebruck avec
le  tèsr :au  d 'auÈorouÈes
franç6 i3

-  n :o longenen!  d r  l ,â re
ce  la  l loha  (8  4 i )

.  i ' rolongernent dc la Liai-
son aouÈière Pirrnacens/
Zveibr( icken-ai Èch!

L isiscns ai: : . innnes
- Arênagern:nÈ, J.un s:rvice Jg

tlédouanernenl coraun francc-
aflcnand . l  l 'gëroçort ci :
SarrehrrrcL- Enslra rn

-  oé t in i t ion  du  rô le  des
I 'aêroJrorÈ rêgi onaur cn

fonctionnernçnC ( Sarrebruck.
I '1.È:) et rn projeÈ (Louvinn.,)
€B dê:Jrge|||en', dls synlrgj.s
possi.bles eÈ rcnt:tblc:

Coooèrot ion È:ansf  ronÈa-
l ler t  gSns r t  oof ta lnr !
o;-;FF

- Cnngçg rtc rGch?rche 9ouî ts
vrr lor isoÈion rhr charhon

- ni:seru :ronsfr.ontl l icr dr
cheuffogc urbgin

Lortn r ne



Fhênan ie -Pa Iâ  !  i n r t

Joooèration ttansIronta I i  èt.e
ffir
le  qtranc: ,e oes naglè: .ec Df.e-

f l î... iron des b!s.s
juridieues pour l. _oâranlic.  des nl t j .ê ies prenrêres e!
l cu r  c rg l o rÈa t i on
Rccancencnc, lrcnsf ronÈal ier
clcs gi=ements
Elaborel ion d'un concegg
co|rtrîun pour h garônÈie rtes
notièrrs prenriÊres r!  l ru!
ut i l i  s.r i ion

loooêrcÈion tr!nsfîontôl iêra

W
ffi*! cie cooeër.-

tron dÊs PllE conforrnàneng
lur progrAtfrnes FAglOnrUX
d 'o i de  à  ! a  t echno loq rc
fo;rènagcrnènÈ d'un râsiau oe
têl êcornrurricaÈions
irons t  ronto I ier
Int( .graÈion de l !  îectr r rchè
univÊrsi ta i re dans lg coogê-
r ! i ion technoloqtouc
t l i s c  en  p l ace  d i un  sys !Èn?
d'  infor î . t , ion t ransf ionÈ,a-
l ier  pour les Pt iE 0, iscc
dcr prt)duc.-lurs !t fournis-
rcurs conrr t i ,Èu!nt ,  l !  b lsa
d'ung b9r,33g Ctr  1!  sous-
t îa j , tar ,cr  t :ansfrongaIrêre)

Crêat ion da ccntr ls  grof :s-
s ionnçf3 eC dc t ,eci rôoloqi !
N?uvllur nret,ê.-ilur
infornaciquc
8crrq,Jg3 dc norrre: jn-
du: t r ie l l rs
C réaC ion  d ' un  sgçy jg2 , . e  Coo -
trô le ûe i lagérrÊl
Gvi :J uaLion drJ gt , :C!  leaiergtrÇ/
tliv..llopOCrnenÈ Sir:r r- L or- l..rrr
lnG,eiconnrcÈion 6p3 ctonilêÊs Ce
sYstétne Jur is-ouesLet (scrv ice
d' inf otrn.cions j uridiques )

- ÀrrênrgeocnÈ d.un cgntra dr
qu.Iif ic.Èion Èransfron_'-o lies

- AnênaEcncnÈ d.unc rcaiên,ie
econoGr.iuc (rcÈiviÈës
g!3trontririuc3. Goçrlllon-
canc! in"èrn!Èi,gn!le. for-
r|!È!ur! orof lssionnllr
coûrDun3 )

- InÈcrconr,tctign infotilrrti :ée
d.r bibl ioÈhôquer univlmi- '

n,anÈièrË de cenÈîes techno.Io-
. .Jrerrg3 €rr  yue dr  dëvelopoer un
concept,  r l 'cnsenble pouvonr bê_
nêf ic i l r  d 'un co-f inancencnc
COîtrlUnAUtAif!.
Renforc.enonÈ dc la coopêraci,on
tn r f iâÈiès!  de rechercrre-dtve-
lolrFcnr:nÈ cnÈrc les canErls rte
c0nn8:! :5ùr. :c !  publ ics (univer: i - l
:ês,  èÈabl issements o,cnssrona-!
ncnl  supir r j ,eur,  lnborat ,ô i !e;  I
publ ics) ,  noLeqrxen. .  oons les I
lon311;93 |
- ces te' :hn3loçries de I ' infor-

ctecron (nic;oéleccronioue
aPPIiquêe, infoç;r '3giqr. .n-
dustt,  l rarjuct ion rssisr.èe

Pat  o fd ina teur ,  . . .  J-  de  l 'ên€rg ie  ec  de  I 'env i -
ronneneni, (ccAènôration
force-chaleur)

- Hise eu poinc dr serninoj,res
ou de yorksho9s dans des
oon€tnês  psr t i cu l ie lg  d ,e roer -
i i s r  à  J 'adressc  des  !nÈre-
gr ises en yue dr  Ia d i f f r ,s ion des
conn! issances nouvel . les ouÈenues
ctanr l r  c !dr !  d!  la coopérur. jon
?n Grc, j .ére de R & 0 ( formar ion
con! inu?1.

ffi
13 diplôûra scol l i r?s cÈ
tg Cxaraanld! rnalÈfigr
fomation tcchniquc)
crdênir curogêlnnc d. lstt
uEttqurs dc Trêvcs

Lu ren lguçE .
LCrra  ln?



Rhènanrr-PaIaçi ,nec,

Rclcvé cadlscrs l  c tes s i ,È!3
inctustr ic lo Gt d,  rcÈjv iG,ê
a!3pccÈi fs d isponibl ,er

RéanênagencnÊ dr f.j.ch.i indus-
t r iÊ I l es  i  I ' a i o .  d ' un  co f i . na r r -

cencnG du FED€R

Coonë ra i  i on  t r ans f  i on i a l i ê r c
tr l  lnag:ere Oe 9iOÈeci , ron Oe
I 

'  
env I fgnn?nen C,

Tffilocn.nc, tech-
nj.eue gour les eaur rësi-
du:I lcs dons le3 zons3 ru-
r l lÊs  ? t  poursu iÈe dr  I .
consBrucÈion de sÈecion!
cl ' .êpumcion

- Cooroination c,es nesurls
de gol lut ion agnosghêriqu€
rvec achânE! d! gcrsonncl
cn foncÊi,on ctes projr!!

CoooÉrE; ion t tansf  rorrr .J I iêre
ffi
-  n l s e  i : n  p l a c e  d ' u n  S y g - . è m !

t ro r rs f  ronga l ie r  d '  in f  o r rna-
Èion pour les PHE (Usce
dcs prorJucieurs !È fo(rr-
n isseurs  consg iÈuan!  la
base d 'unÊ bourse  de

- Prooranac de l imirat ion et 
j

d 'êpurac ien  des  aaur  rès i -  |
dual les (construcgion con- I
ôun! dc sÈe!, ions cl.èpuragion) I

- Construction codrnun? d.in- 
'  

I
sÈrlIaÈiorE ct!  !r . iÈancnt Oes IdÈch€ts

- Assainisscrnrnt d, insÈallacionJ
ancicnncs gour lutt2r co,rtae I

Luremggugg

- Coopèr i rc ion ?n nrnLiêre d ' i r l i rn ina-
t lon ut  de r?cyclage des déchets.
en vuc notaûnlnc
-  d ' une  s9êc ia l i sa t i on  d . s  r c t i -

v i tâs ou niv:au rêEional
-  de la crÊ.Èion d ' insÈal let j .ons

de lrlitlmenÈ COÉrùuneS
- d:  l 'amèI iorr t ion t rchnieuc !B

ctr  l !  r?nÈlbi l is lc ion d, in-
sta l lat tons cr iscantes.

-  Rëduct !on dcs charges d, innr i3sig6
de pol luancr lc i togghê?iquca rÈ
cctulElgues,  anr ly=c r t !3 gossib i -
l iÈês t l 'un cof inancancnt coûnu-
nauca l r e .

- fntcrrsj f icacion des conErcis
tronsfronrcl iers dêjâ cris--eonEs ôgsurës p€r les gervices
de conseils des Chanbres rlc
l,lêtiers cÈ clc Conn,erce, noÈai:r-
ment en vu!
-  d 'ê la rg i . r  les  poss ib i l i rês

de tn8rchês - Èrnt, dans la rËoi
qu 'â  l ' êxÈè: icur  oc  c r l l c -c i

- dc dâvelopprr 1es possibi l : . tés
clc coopêragion ?ncr! rncreor
dont 1gr act iviÈês rreuv"nt ÊBre
coarpléncniaires iboursê dc sous-
traiÈance) .

Âccentual ion du recours aur g!o-
gra|'unes Oe finrnceornC Oe la CE
pour les PtlE ovec lc concours du
sonsorEium bancaile SLL (nri .sc à
d ispos iC ion  Oe cap i ia l  â  r i s r lue)

Lotra ine

-  EÈude des  cond iÈ ions
de fonc-- ionnenenc
Cl'une boursc de sous-
t rJ l tanc !  inÈer -
rêgiona I e

- Êtuoc sur les consê-
quenc:s concie.t.s du
grtnd a€rchê euro-
PëÊn de 1992 sur cer-
t,aines activicÉs
èconomiques

- Elud! apgrofondic
sur I :s ! ,ravai lJ,eurr
froncr l icrr
(cur l i f i ca t ion .
Ptrsolct j ,vc3 d'èvo-
Iut ion )

la gol lut ion rcrnosphériouc I- Rêorrrcron cles donrnsggs 3rJ5i.3l
plr l"c forèrs I

I
I
I

soug-Èrai iance Êians-
frontr l ière)

- Coopëration des p'ÈrE noeêrmrrnt
dans le grct,eur des servicls
et pour rÉsuudre les problè_
nes f inanciers

- Aménagenrent d'urre hour:e ije I
sous -tra j , tcncr tran=f ronla-
l ière

lncclsif i,cation e!, coorCi-
EEG-'-T-ro'-â-i'ffiînic.
ffi

nënoçen:nt ,  dc s i l rs
10us ' b : : , e l s  ec  c '  ac i , i , v i rÊs ,
Lg r  o  I ' : ,moLangec lon  t n -
-
EI-"ruloiÈar,ion dG gisê-
rn:nÈr ctan3 lcs sj,tcs qui
curon! fr i !  auoeravanÈ l,ob-
jrG 6'una htrrnonisotion rnu-
gucl Ic
Benforcenen! rlês siols
paiori taircs lur invetcis-
,3en!nEs d'cntrCpriscs in-
dividuel ler dan3 11 rèEion
[tt progrùrt!

avaiileurs frongo Ii crr

- Ouvcrture d'un fonds crans-
froncal ier pour cagiÈal â
rlSqUr

- CrèaÈion d'une s9qi6g1 
"npart lcipation au caçiÈal cG

d 'une soc iè !é  d r  cauc ionne-
nenc au ni,v?ou transfronca-
l inr
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Rhènan rc -p r I rÈ in !  E
Luren66usg

@-  Crèat ion dc Aarcs n.cur l ls
l rans f  ron. .a l iers

-  Arrênagencnc dc rouges culÈu-
r?.r.L rs .rî!ns f ion ga I ières

- A:,Oe COFtilUn! âU ÈOUrisnG in-
CtusCrr?l (nonuncnÈs j.ndu3-
i i ie ls ,  t t |usèls j .ndusi l ie ls
9 a r  c r .  )

Harke! ing Èour ist iorre
t lsnfronC! I  ie r
l { is :  cn pl ! r : !  d.un rêseau
corutrrn Cn routÊs tourls-

l laues 
(Pisgts cy€kblss,

cnenlns dc rondonnèes-
r i c .  )
CrëaCj.on de psrcs natur€Is
transfron!: liers

Concg lg3g ls6  en  nsÈ ièr !  d . . io rou gourrsnc
Ànènagencnt d,un rêgg9g aan,raoes trrsÈê3 cycl lbl!3 !Ê, d.sscntlrrs 9ëdcsÈros
ValorrsrÈion corrlîun! des ëgui-
la:rtB lourds exislan! ?n nrÈlère
ol. Lour:.snc ou d.aci, ivi tê= pe.i-  

-
phèriques

Echanoc d.apprenÊis et, oepêrsonnel qu.l j , f : i  âinsr
quG ir€3urlr coftnunes d!
1Or1! t iOa 9ÊrnOng l1g ,  O5r ra
. | ' t  se3 ! , !u r  dc  l r  _o f ls f ro_
nofila

Ela t ro ra i ion  d 'une carge-Lransf;e6g31ière 
des

prs-Les cyclables

ffi
0p:irnisation des soins aur
J_:rn:: planss er cics proca_
oes d ' rxg lo i - ,aB ioa  du  bo islvla aci lng! ci :  pcrsonnel

3l,il"!J'll,::: i#iii:.,_
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bt IIne coonsration d,init iative réqionale : fe
Coo""il p.rl"r"nt"ir" fnt"rrêoion.l (Cpf)

Le 17 fêvrier 1996, une charte eréant Je ConseiL
ParJenentaire rnterrégionar a été signée. entre ies cinq
"régions":  Lorraine, Sarre,  Grand-Duché de Luxenbourg,
Rhénanie-Pal.atinat et province Berge du Luxenbourg.

1l est inportant de souLigner que le cpr n,a pas de
pouvoir de décision, iL est conposê d,éJus des diftérentes
régions et intervient auprès des ditférents gouvernenents pour
laire adopter ses résol.utions.

La convention

ainsi  Les nissions

signêe entre Jes einq partenaires déf in i t
du Conseil. parjenentaire InterrégionaL :

-L- pronouvoir Le 16Ie écononique, sociaL et cujturel de
"la grande région,,.

-2- Contribuer à terne, au développenent de
de coopération transtrontalière dans les donaines
de 7a conpétence de chacune des régions-nenbres.

perspectives

qui  re7èvent

L'object i f  anbi t ieux de cette rêcente inst i tut ion est
d'agir afin que "la grande tégion,, devienne une réa1ité et
puisse déve)opper une coopération fructueuse dans La
perspective de l,Acte Unique Européen de I993.

Le Conseil est constitué par l.es Présidents des Assenblées
signataires,  à savoir  :

- Le Président de ra chanbre des Députés du Grand Duché de
Luxenbourg.

'  Le Président du Landtag de Rhénanie-paiat lnat .
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- Le président du Landtag de Sarre.
- Le président du conseir. provinciaT du Luxenbourg Be.ge.- Le président du Conseil. Régional de Lotraine.
rr conptend êgarenent six nembres titur.aires et sixnenbres suppr.éants désignés par 7es patTenents et AssenbTéesRégionaLes pour chacune des régions concernées. Irn conitépernanent a été inst i tué,  celui-c i  est  chargé de préparer lestravaux du Conseil. ( l).

Ce conseil est aniné par cinq conmissions pernanentes,
conposées chaeune de dix nenbres. 11 faut souligner qn,unenodi t icat ion a été apportée 7e 1.7 avr iT Lggg :  7e nonbre desconnissions a êté porté de 3 à 5. ces connissions sont Jessu ivan tes  (2 ) :

- la connission
- la connission
- ]a connission
- la connission
- 7a connission

cul. ture,, .
chaque région a droit à deux sièges par connission et r.ePrésident de 7a connission est é7u pour deux ans.

Malgrê une conposi t ion d 'érus et  une inpossibir i tê àptendre des déeisions exécutoires. Je Conseil. parjenentajre
rnterrégional a tout de nêne un inpact déeisit sur racoopétat ion t ranslrontar ière et  r .a val0r isat ion de , ,7a grande

u fuiræ : '@nmtin rclative à la etâtiot d'w @, æi| Parlættaiæ rntenÉgritnl, Ie17 féwiq I%", iryrir* pr I,IN at luahtrg.
0) tu'æ : tIIIe B. Mç Dtm Into @ttrc, IfiteI de Wiot Laraiæ.

"affaires sociales,,

"af tai res écononiques,,
"transport et eonnunication,,
"environnement et agricuLture,,
"enseignenent, tornation, recherche et
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région". rl propose aux exécutifs des régions concernées, des
act ions qui  peuvent être par Ja sui te adoptées et  budgét isées.

La session du cpr datant du zs nai  rggr a adopté certaines
résolutions reLatives â ra rornation et ra pronotion de la
ngrande région', :

-1-  Concernant La coopérat ion universi ta i re,  Le Cpf s,est
prononcé unaninenent ',en faveur de la réaiisation d,une
université européenne à canpus dispersé de la grande région,,.
rr a invité, iors de cette session du zs/og/Jggr, r.es
universi tés de Trèves et  KaisersLautern à adhérer à , ,La charte
de coopérat ion universi ta i re ' ,  (s ignée en Lgg4).  Aujourd,hui ,
ces deux univets.ités font effectivenent partie de cette charte.

-2- concernant la pronotion du bil.inguisne tranco_
aLJenand, 7e cpr a proposé ie 2s/05/1gg7 d,eneourager i ,étude
des Tangues aLienande et trançaise. "Le cpr invite Les
autor i tés conpétentes en nat ières préscolaire,  scoj 'a i re et
cuLtureTLe de 7a Grande Région, à pronouvoir  j ,étude des
Tangues al . lenande et  f rançaise,  â tous Jes niveaux de
J'enseignement et  de Ja fornat ion protessionneLle.  cefa suppose
que l.es noyens budgétaires néeessaires â ra fornation des
nal t res et  à 7a créat ion de postes d,enseignants soient nis en
oeuvre. seLon 7es exigences spécifiques de chacune des régions,,
(1 ) .

-3- coneernant La pronotion de ra "grande région,,, Je cpr
a invité les pouvoirs exécutifs de ,,sarce-Itor-Luxn à tinancer
7a réar isat ion d 'une brochure de présentat ion et  de pronot ion
écononique de J'ensembre régional. rl propose de ra diffuser en
plusieurs Tangues à 7 ' intent ion des invest isseurs potent je js du
monde entier.

U Ctté dæ 'nawts iÆ gmw tedniqæ & plutiticatiq,t", éIa,oratiû, ilu H pln
,qiqnl 1g!t-1991, Win & Lotraiæ, ni 19æ.
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c)

L' fRf a éæ créé le
Européenne Otzenhausen qui,
et les charges financières

15 octobre jgZJ par l . ,Acadénie
dês  Je  début ,  assura  J ,o rgan isa t ion
du nouvel organisme.

pe t i t  à  pe t i t ,  Jes  ob jee t i f s
L'fRf a pour dessein

de  7 ' fR f  on t  é té  dé f i n i s  (1 ) .

-L- "de favor iser les échanges d, idées sur 'a pol i t iquerégionale européenne.

-2- de pronouvoir 7a coopération des régionsfrontal' ières, partieulièrenent sur fes plans écononique, sociar.e t  cuTtureT '  par  res  T iens  po l i t iques  nécessa i les ,

-3- de fornur.er des avis notivés sur ,es structuresfutures et Le développenent des régions, notannent par desprogrannes de développenent translrontaL ier,

-4- de eontribuer au déveropprenent de ,a Grande Régionsarre-Lorraine-Luxenbourg 
BeJge-paTatina t occidental_Trèves,dénonnée saar-Lot-Lux à partir de coopérations se si tuant auxn iveaux :  connunar ' ,  rég ionaT e t  jusqu,aux  p lus  hautes'instances 

. ,,

.L, fRf est  une associat ion pt ivée, sans but Jucrat i f ,  dedroit luxenbourgeois- comne e7.e est financée par Jescot isat ions de ses nenbres,  r 'associat ion n 'a pas 7es noyensd'applrquer 'es rdéee et  solut ions qu,e77e propose.

(il tunæ : 'w, stafitts, Ftbti& le a/û/Iggl fup Ie ,rwrrar otfieiel ùr GnN ùrd# æbD@fu.rg.
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Par consêquent, son principaf r6re est un rôre de réfrexion. Laprésidence, renouvefêe tous les deux ans. est assu rêe par despersonnalités provenant ajternativenent de Sarce, de Lorcainede BelgiQ2tê,  du Luxenbourg et  de Rhénanie-paTat inat  (1).

Depuis 1.ggg, 7e conseiT RégionaT de Lorraine est endésaecord avec eette inst i tut ion,  aussi  i l .  a ret i ré brusquementtoutes.ses rotnes de part ie ipat ion.  Les retonbées de cettedéeis ion sont di t t ic i les pour 7,rRr qui  se t rouve eontronté àdes probl .ènes inportants de f inancenent ( les recettesproviennent non seur.enent des cotisations des nembres naisaussi de versenents des Lânder de Sarre, de Rhénanie_palatinat,
du Luxenbourg et jusque là de la Région Lorraine).

Le  conse iT  d 'Adn in is t ra t ion  de  l , r . r  es t  conposé depersonnaTités du nonde porit ique et écononique de chacune desrégions coneernées, avec quatre nenbres de droit, à savoir,1 'EuropaÏsche,  Akaden ie  Otzenhausen,  j , fns t i tu t  d ,EuropeI'uxenbourg, 'e conité Econonique et sociar de Lorraine (avantque ra Région Lo*aine ne se ret i re)  et  r .a Fondat ionUniversi taite Luxenbourgeoi se.

* I 'es actions de I, fRI

chaque année, 7 ' r*r  prépare un progranne d,act iv i tés quipropose'  entre autres,  la préparat ion et  l ,organisat ion decoLT0ques et de séninaires, r.a ptonotion de Ja région ^garre_Lor-Lux par di f férentes taçons. par ai lJeurs,  J, fRf contr ibueà 7a créat ion de nouvelTes associat ions régionales ettranslrontal ières.

(il fr)ræ : cllltætiq ù het æ-tùe 1989 avæ tt. C.
Iê Miht h I,IN qererel.æ q IW æt il. ârI
frIÉnni*Patatirrrt.

Glæloær,.ScÉtadre æténJ & I,I/u,.
Itùnrig ifurrr, llinistre rb Finanæ e
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-

Le progranne de r. 'rRr pour iggg conportait 23 titres dont
chacun portai t ^sur un su jet prêcis : écononique, social.,
cuLturel .  ou écor.ogique. En se référant au rapport  d,act iv i té de
cette nêne année, nous avons constaté gue plus de 50 * de ces
projets n 'ont  pas about i  dans re coutant de lggg. sonne toute,
I 'es actions prévues et menées à terne en lggg sont r.es
suivantes

-L- L ' rRr a organisé quatre colr .oques. un coJroque sur Je
thène du biiinguisne dans Ja Grande Région sarre-Lor-Lux ; un
deuxiène sur ur 'êJaborat ion 

d,un progranne transfrontal ier  de
traitenent des dêchets industriels et nênager,,, un autre sur
"7'ogttinarisation du systène des transpotts dans r.a Grande
Région-" Le dernier înt i turé , ,eongrès 

wur Ja jeunesse saar_
Lor - I'ux- Rhên an i e- p a L a t i n a t - I g g 2,,, â tâ s s enbl. é d e s repré s en t a n t s
de nouvements de jeunes de toutes opinions et de toute La
région Sarre-Lor-Lux.

-2- L, f  RI a créé un ,,Conité

1'Environnenent SARRE-LOR-LUX,, dont la
ConseiT d 'adnin is t ra t ion a eu J ieu le  Jg
Chanbre des Métiers de Luxenbourg.

fnterrégional de
prenière session du
septenbre Lggg à ja

association regroupe une trentaine de connunes all.enandes,
Luxenbourgeoises et ttançaises.

-3- L, IRI a Jargenent contr ibué â Ja
association des eomnunes de ja Grande Rêgion

Les actions prévues qui n,ont
eont plus nombreuses. La plupart
reportées à I ,année suivante car Les
respectés.

na issance  d ,une

: COMREGïO. Cette

pas été conduites â terne
d 'en t re  e l les  on t ,  é té

délais t ixés n,ont pu être
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Citons quelques exemples :

-7- euatre conrérences et séninaires ont êté annu|és : ia
prenière confêrence portait sur T,avenir de La Grande Région ;
la  deux iène sur  Ie  TGV Est ,  n 'a  pas  eu  l ieu  car  le  su je t
fa isai t  7 'objet  de nonbreux coTloques en |ggg ;  un , ,séninaire
pout experts de 7 'énerqie,  de I ,économie et  des sciences,,  n,a
pas pu être organisé dans les déJais prévus ; il en est de mêne
pour Le séninaire des hôteLiers de Ia Grande Régtion dont Ie but
étai t  la réaLisat ion d,une , 'chafne h6tel ière sarre-Lor_Lux,, .

-2-  Concernant la pronot ion de la région, l , fRI a ébauché
une carte tour ist ique de grand fornat.  ce, ,e_ci  n,étai t
toujours pas tetninée début rggo car r . ,associat ion a connu des
problènes techniques d'impression et surtout des probr.ènes de
f inancenent.  D, 'autre pazl t ,  I , f l f  a proposé dans son progranne
de 7988 la réal isat ion d 'un agenda cul . turef  sarre-Lor-Lux. ce
travaiT de Tonque haleine a êté reporté au progranne de lggg.
L'agenda cul.tuteL devait , 'répertorier environ quatre cents
évènenents cul tureis du quatr iène tr inestre de rggg, répart is
par catégor ies (opéra,  théâtre,  fo lk lore. . . )  et  par ordre
a lphabét ique des  Loca l i tés"  ( l ) .

Parni Les 23 titres annoncês au programmes de Lggg,
beaucoup n'ont pas about i  â des réaJisat ions concrètes.
Toutetois, les sujets abordés ont pernis de prendre des
contacts et nêne de jeter yes bases d , éventuer.r.es
coTl.aborations entre divers organisnes transfrontaliers.

_

Le progranne de r. 'rRr pour rggg est netèenent noins
anbitieux que ceLui de lggS.

U ffitræ : lt. C. Gkælatæ, Wtairc Mral b I,I,|I.
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des probTènes de tinancenent, l.,association a
oon nouveau progranne des activités de l.,année
7a carte tour ist ique Sarre-Lor_Lux, fe cal .endr ier

Par  a i l l eu r s ,  j , fR I

conférences et séninaires
traitenent des déchets,
jeunesse Sarre-Lor-Lux.

a proposé d,otganiser de nouvelLes
sur des thènes déjà abordés : le

Le bi l inguisne, Ie conseiL de La

Maiheureusenent, à La fin de
d'act iv i tés prévues étaient encore en
tour ist ique) .  De pl .us,  durant cet te
retirer 1e secrêtariat pernanent du
fnterrégionaJ.

7 'année  l9 îg ,  beaucoup
suspens (conne fa carte
année ,  I , IR f  s , es t  vue

ConseiT parienentaire

L ' rRr ,  dont  r -e  rô re  essent ie r  es t  un  r6 re  d ,an ina teur  e t
de cataiyseur au sein de J 'espace sa*e-Lor-Lux, a perdu depuis
plus d'un an une bonne part de son énergie et de son infr.uence
auprès des diftérentes institutions de La ,,grande région,,. f j
senbTe bien que re déveJoppenent du cpr et de ses connissions
très otganisées se tasse au détr inent de yrf - r .  L,rRr apparaf  t
conne un organisne en para77è1e du cpr,  n is à 7,écart  par 7a
Région de Lorraine.

Par eontre, res deux principales struetures de coopération
transfrontaTière, *9ARRE-L2R-LUX" 

et Le cpr ont nis en pTace
une "pet i te coLlaborat ion, '  en lgSg. Ainsi ,  fes tonet ionnaires
du conseiT Régional sont invités à participer aux travaux des
groupes de travail de "SARRE_LOR_LIIX,. De plus, je président en
exercice du CH est invi té,  (à t i t re d,observateur)  aux
réunions de Ja connission Régionare de sARRE-LoR_IJux et
réciproquenent.
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Le Consortiun bancaire Sarre-Iror-Lux, une
cænération entre êtablissenents bancaires et
tinaneiers

ce consortiun bancaire est une institution originale
puisqu'el .Le est  Ja prenière inst i tut ion du genre en Eutope. Le
consortiun sane-Lor-Lux a été créê en janvier jgg6 sous la
forne d'une association de droit luxenbourgeois (l).

11 est forné de trois organisnes régionaux, spéciaJisés
dans 7e financement des entreprises j

-1-  la société Nat ionaie du crédi t  et  d,rnvest issenenc
(SNCI) t êtu Luxenbourg ;

-2- La saariandische rnvestions Kreditbank (srKB) t êrl
Sarre ;

-3- La sociêté de Déveroppenent Régional de Lorraine
(LORDEX).

L 'associat ion a pour objet  Ja nise en oeuvre d 'une
coopération entre établissenents bancaires et f inanciers atin
d'assurer 7a promotion des progrannes financés ou subventionnés
par La Connunauté Européenne, essentieljenent pour des
réaTisat ions industr ieTTes inportantee et  en part icuLier dans
le donaine du eapital risque.

d)

Le consortiun bancaire doit contribuer â
ptojets transfrontaLiers dont La nise en oeuvre
envisagée sans un apport déterninant de fonds
Connunauté Economique Européenne.

7'énergence de

ne saurai t êÈre

énanant de 7a

(U Saræ : tt. R. tutn, déprtæt @loitatin, ICRDEX à Nanq.



* Les résultats obtenus

Dans ie cadre de .ses aetivités et dès ,sa création, re
consortiun avait déposê auprès de la cEE une denande de prêt
globaL cEcA, fe prêt  denandé portai t  sur 600 nir l ions d,écus,
afin de financer dans Les années à venir des projets pouvant
créer 20 000 à 30 000 enpLois dans Ja région sarre-Lor-Lux (1).
La direction des prêts et investissenents des connunautés a
donné son accord pour une prenière ttanche de r0o nilr ions
d'écus renouveLable s ix fo is.

Le prêt

CEE pendant

de dossiers

su ivante

d ' in té rê ts  de  Ia
au vu des l is tes

la répart i t ion

LORDEX

STKB

,s rcr

Depuis r.a création du consartiun, près du quart de ra
prenière t ranche (soi t  23,a nirr ians d,êcus) ont étê ut i r isés
pour offrir aux PME qui s' inplantent dans Les zones de
reconversion' des prêts bénéticiant d'une bonitication de trois
points. En Lorraine, par exenple, ces prêts ont contribué à la
création de 2 275 enpTois pour J nilJiard de rrancs
d' invest issenents.  La Èloseire a été re pr incipai  bénét ic ia i re
de cette procédure compte-tenu du doubie probrène de
teeonversion qu'e77e connalt : sidérurgique et ninier. Dans 1e
détai1, 55 entreprises nosel.l.anes ont êté aidées dont 3a
créations, ce qui a pernis de créer r 296 enprois et â en
consoTider 3 I44.

(il Sattæ : lt. fl. Inutant, dra& & niæiql- au ffiR, PdlfæAræ & la Win lorcairc.

CECA bénéficie de bonifieations
5 ans. Cette sonne est dêbloquée
agréés par Ie consortiun selon

50+

304

20*
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Ainsi ,  7e consort ium s'af f i rme conne un out i l  or ig inal  et
efficace au service du déveJoppenent régional.

Pour concr'ure, nous vourons nettre L 'aceent sur r.a
diff icuJté â différencier ies institutions de coopération
transfrontalière parni toutes Jes actions dites ,,sarre-Lor-

L U X " .

En erfet, Je chanp de chaque organisation est r.e nême : Ja
Lorraine, Ja sarre, re Grand Duché de Luxenbourg, r.a Rhénanie-
PaLatinat (Ja province BeJge du Luxenbourg est ajoutée pour Je
cÆ et l ' rRr uniquenent) .  Au niveau de ra préfecture de ra
RégiOn de I 'orraine, , 'Sarre-Lor-LUx,,  est  soi t  Ja Connission
Ïnter-gouvernementaJe, soit la Connission Régionale. Au niveau
du conseiT Régional  de Lorraine, , 'sarre-Ler-Lux,,  représente Le
conseil. Parrenentaire rnterrégionar.. Le nêne intituié évoque
done des inst i tut ions di f térentes.  De surcrol t ,  ja dist inet ion
des pr incipaTes inst i tut ions de coopérat ion n,est  pas taci1i tée
au regard des thènes abordés, qui sont bien souvent les mênes.
Notons juste un exenpLe : toutes ces institutions étudient Les
l ia isons ferroviaires t ranstrontaLières (eLLes donnent l .eur
avis sur Le projet rranscity et sur 7e tracé du TGV Est).

Dans ra presse régionaJe (surtout r .orraine et  noins
sarroise) i l  ne se passe pas une semaine sans que 7es journaux
rel'atent au noins une aetivité ou un projet 'sare -Lot_Lux,,.
s'aqit-i l  d'une action de 7a connission rnter-gouvernenental.e
"8atre-Lot-LuK" , de 7a Connission Régionale ,,garye-Lor_Lu.,,,

d 'une propsi t ion du Cpf ou de L, fLf  ?



Bien sOr,  La réponse à cet te quest ion n 'est  pas onise dans
J'article, la plupart des Lecteur.s restent dans La confusion
(1 )  .

A eôté de ces pr incipales inst i tuÈions êtudiêes, i7 faut
égalenent nentionner Les nonbreux organisnes pubiics ou privés
eùi, depuis une dizaine d'années et surtout depuis
1'établ issenent de l . ,Acte Unique Européen, ouvrent Jeurs
activités à 7'espaee sarre-Lor-Lux. Notons : les chanbres de
Connetce et d,fndustrie, Jes Chanbres de Hétiers, Jes banques
et assurances, Les dirférentes associations pour le
déveLoppenent écononique (ATTELOR, A1EILOR), industriej nais
aussi  cuLturel  et  tour ist ique.

La coopération transfrontaLière entre Ja Région Lorraine
et 7e Land Sarre uniquenent,  est  t rês réeente puisqu,el . l .e date
de 1988. une réunion entre Les représentants de ces deux
ent i tés est  à l 'or ig ine d 'une décjarat ion eonnune dans raque1le
Les exécutifs de 7a Rêgion et du Land sont ',résolus et
déterninés à inscr i re j 'avenir  de Ja Lorraine et  de Ja.garre
dans une anbition et un destin connuns,' (Z).

U Cf . en irlre)e Iil et |tD, læ articlæ & jamaw< u.tlaits iltt ,Miltb1icain lorcainu. Læ
tittæ nt Iæ 9,tiwtts : "furlorhnr à la lcl,nmttre de s pttlatiqt, (Je 0A6/g7
@rrænp Ie CPI), "Sar?Ê:Lof-ftDt : Nqlritæ & dévelq{Flgtt trarctmttajier an pmjet,, (Ie
W6/6' @næne ]a fuiæiq lttter.vrmenffirtale), "IÉr;ltif pn Sarlorltlr :
Irallariæ|r læ swtfu rh transrlrt inten€ionw" (re og/lL/æ, @loerrp I,rRn.

0) Drtrait & Ia 'Dflantian furrp" tfu tfinistteÉii*lrtt cr.rtar latartaùe et ù Èio;idplrt
& la @in ,Iêan'tfuie nat$d/l siEt& le 11 ætùrc 19æ à erreDnrck. Le terte tigup- g51ge
suivante.

2t
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t fe Sarre

Mar[i 17 Octohre 1988 à Sanefirudç

Déchrotbn Comtnune

Entte b Loffiiru ct [aSutt, ttisuin o tissé [-cs Ecns tdéfectiûhs
Du passé,nous eoons âhité b uolortt û, construin ut aomir mcîI[cw pfus jtuæ ct pfus fmtcnuL
De taocnir, rcus wûrc faln riûusc u sctvicc û nos popt{atiots datu h ftsPæt tc nos cutwtæ.

Lc )(Xènu silch s'éUint æ ff-umpc sc pil-scnu à rcus Ut[c utu okoûu nlcarr;ité-

L|figaæc tuu nouocff.c, soù&ri;tt auçcontouls nnfmcls ct atry{zsscitts éta6(is révèh, cciour, rctn

oofonté dt tmuillcr, tagiî aucrtb.

lpar cct ææ sohnul nous cnutûrc crécr ûs aujowtfun tcs @Lûtorts tc (a ptospéfié à oenir.

1{9s ætbrc conjoittus po?}cnt sw h mîsc cn ocuvrc tt nzçutts coæùæs tons tts tomaincs tt,

finhugcnuot iu tcrritoitr, dt ît&aûorr, & ta fornadofl, {. (o nctatlu ct tc b æcftnohgic, tc' b

cu[tuc cnfit

?rhotus ct téurmints à huuin îeocnir t t4 Loîahu et dc ta Sorn ta*s utu ortition ct un tutin

@mnuu6, tutts souluinns tmwilht à ta consu:lg;Ëon t2 fÛwopc, t&tlt fiflûêt tc nos pcuptæ.

Icstt-fililsie fuausclt
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En etfet ,  fes Lorrains et  Les sarrois ont pr is conscienee
qu'une coopérat ion pernettrai t  de les vaLor iser davantage dans
une Europe en cours de construction. De plus, une telle
dénarche est  désornais faci l i tée par ra décentral isat ion de ra
Région Lorraine accordée par Ia Joi de J.ggZ:

La réunion entre Mr ,r.M. Rausch acconpagné de f ,exécutif
de I 'a Région Lorraine et  de Mr o.  Lafontaine et  ses hui t
m in is t res '  s 'es t  dérou7ée le  71  oe tobre  jggg à  la  chance l .Ler ie
d 'E ta t  â  .gar rebruck .  ce t te  rencont re  o t f i c ieTTe représente  7a
concrétisation des nonbreux eontacts pris depuis 7gg7, entre r.a
chanceTlerie de Ja ^sarre et r.a Région de Lorraine. pendant prus
d'une année, Jes sarrois et  r .es Lorrains ont éJaboré une
coopêration ori.entée vers différents domaines : écononiques,
cul tureLs mais aussi  vers Jes donaines de J,anénagenent du
terr i to i re,  de ]a tornat ion et  de ra conmunicat ion.

Les act ions conjointes prévues et  mises à r . ,ordre du jour
de 7a réunion, portent sur ia nise en oettvre de nesures
concrè tese tdé ta i11ées .Cespro je tsson t .Jessu ivan ts

-7- établir une coopération
téI .éconnunicat ions pour ta i re de J,espace Lorraine_sarre , ,un
si te d ' inpLantat ion écononique at t rayant au niveau européen,,
(1) ' Pour ceia r.es actions prévues eoneernent principalenent Ja
réaT isa t ion  d 'a r tè res  de  têJéconnun ica t ions  ( rég iona le  e t
internat ionaie) basées sur Ja technique des t ibres opt iques et
rel iant  des centres d,af fa i res et  scient i f iques ;

-2- au niveau des
eoL l. abora t lon sarro- I orra ine

transnorts,

visent à :

les projets de

* anériorer re réseau routier transtrontar.rer.

(il Mnit de l,odæ du jer & Ia râzûol,.
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* rechercher et vaf'oriser ies eonpJénenèarités
entre Jes aêroports régionaux.

* rechercher les noyens d,accéJérer la réalisation
du TGV Est et ptéparer son arrivée dans
l. 'ensenbl.e régionaL.

x proTonger jusqu,à Sarrebruck je systène
lerroviaire ',Métroiot" prévu entre Metz et
Forbach (projet Transcity).

-J- Concernant 
, fa

Région et Je Land prêvoient de :

* crêet un "ottice sarre-Lorraine', qui favorise r.es
tencont res  d ,é lèves ,  d ,é tud ian ts  na is  auss i
d 'enseignants dans I 'espace Lorcaine_.sarre.

x encourager J 'échange de stagiaires de La
fornation professionnelle eantinue.

* favoriser ia naftrise des Jangues étrangères des
stagiaires de Ja fornation professionnel.le
cont inue.

* accueir,ir des sarrois en fornation dans r.e
secteur de yhôtel ler ie et  de ra restaurat ion en
Lorraine.

-4- au niveau ,  Ies projets en
connun sont dêfinis par

* l.a nise en pLace d'une collaboration entîe
1'Ecole Supêr ieure d 'Art  et  de Design de
Sarrebruek et 7e centre du verre et du cristal
de |teisenthar et I 'Ecor.e des Beaux Arts de Metz.
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une charte européenne de coopêration
universi ta i re (s ignêe en l9g4) qui  doi t
intensi f ier  La coLiaborat ion entre les
Universitês concernées, nettre en oeuvte des
progrannes connuns d,enseignenent et de
recherche et llronouvoir les êchanges
d'étudiants,  chercheurs et  enseignants.

La eréat ion d,une t i l ière , , infornat ique,,  
dans le

cadre de 7'rnstitut supérieur Franco-Ar.Tenand des
Techniques et d,Econonie (LSFATES créé en LgTg).

-5 -dans7edona inec@,7esLor ra inse t ] ' es5ar ro js

proposent :

* de créer des citcuits en natière de tourisne
cuLtureT et  de développer  Les re la t ions entre Les
Centres de Cuj ture Scient i f ique,  Technique et
rndustrierr.e (ccsrr) et les init iatives
équivaLentes en Sarre.

* de tavoriser r.es échanges culturers en aidant r.es
organismes cur. tureTs à vocat ion t ransftontar ière.

* de créer une agence d,infornation cul.turel.l.e qui
possèderait une banque de données culturelJes et
un setvice téLénat ique cuLturel  intéressant Les
deux "régions" (l).

ces propositions d,actions comnunes entre r.e Land et ra
Rêglon ont étê entêrinées par Jes exécutits de ,garre et de
Lorraine r.ors de eette réunion du 77 0ctobre lggg.

(D sûræ : trt c. Ilaltræ, Ditætatr de Ia chanællqie & ra &ræ à sanùruck, enf.ætieD
du 17 ni t%!).
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Toutetois,  Wur La Rêgion Lomaine, fa réal isat ion et fect ive de
ces projets sous-entend Teur inscription dans 7e ,pl.an de La
Lorraine 19?g-r997u, adoptê par Je conseir Régional Je 3o mars
1989.

Beaucoup d' actions transfrontaJières ptésentées en octobre
1988 on t  é té  repr ises  dans  des ' ,p rogrannes pr io r i ta i res
d'exécut ion régionaLe, '  du plan lggg_1gg3, ce qui  conf i rne tout
f intérêt que porte r.a Région Lotraine à une coopération avec
7a Sarre. Citons quelques exenp|es.

-7- Le progranne prioritaire d'éxéeution régionafe (ppER)
no 2 concernant Ia ténovation du systène éducatif, encourage
Les étudiants t i tu la i res d 'un BTs ou d,un DIIT à suivre une
année suppLénentaire dans un établ issenent Lorrain ou sarrois.
I 'e soutien de ra Région est concrétisé entre autres, par une
pr ise en charge tortai ta i re des frais d,hébergement.

-2- Le ppER no s intitu|é : ,,dêveropper res grandes
infrastructures pou,.  souder ra Lorrainê â r ,axe vi tar .  de
l ' 'Europe"  inc r .u t  dans  ses  ac t ions  J ,amêr io ra t ion  des  r . ia isons
rout iêres avec 7a sarre,  notannent au niveau de 7a RN 33, nais
aussi  i l  conporte 7a "réar. isat ion de ]a prenière étape
Mé t ro 1 or -Ttan s c i t y,, .

-3 -  Le  ppER no 7  por te  sur  l ,ac t ion  cu l tu re l le .  1 r .  o f f re ,
notanment,  de soutenir  la téal . isat ion et  J,équipenent de
nouveaux circui ts cul tureTs "qui  net tent en évidence Jes
richesses du patrinoine en Lorcaine ou dans ra région saar_Lor_
Ltfx".
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ces quelques projets transfrontaliers ont êté recensés
parni l 'es dix progrannes priorïtaires d,exécution rêgionale du
Plan de la Lorraine correspondant : au dévejoppement
écononique, â l. 'êdueation, ja tornation professionnelje, ja
rechetche et  ja connunicat ion,  Les infrastructures,  La
sol idar i té rêgionar.e,  r .a cur. ture,  r .e sport  et  re tonr isne,
l . 'agr icul . tute et  enf in J 'anénagenent du terr i to i re.

L'a nouvelle coLlaboration directe entre un Land autonone
et une Région décentrar isée senbre nettenent prus ef f icace que
la coopérat ion t ransfrontal . ière d,  in i t iat ive êtat ique,,garre_
Lor-Lux"' Toutetois, i] est eneore trop t6t pout t irer des
conclusions à partir de projets en cours d,él.aboration.

3) D"t oro"ni"r"" Jo""u* d. 
"*nér.tioo 

tr"n"froot.rièr.

A c6té des inst i tut ions présentées, iJ exjste des
organismes de coopération transfrontaTière qui ont vu Le jour
i] y a moins de cinq ans dans une région voisine de La sarre,
et  s i tuée dans Je pôre d 'at t ract ion de ,same bruck :  r .e Bassin
HouiTTer Lorrain.

Plus ptécisénent, ces organisnes ont été inpTantés au
coeur du Bassin HouiLl.er Lorrain, à Freyning_Merlebaeh, une
pet i te v iTie dynanique de prus de 16 ooo habi tants.

Au niveau cul.turel., fa ,,Maison des Cul.tures Frontjêres,,
est un atout essentiel du déve|oppenent du Bassin HouiLLer dans
9On OVverture aux pays voisins. Le "GERT,,, centre d,Etudes et
de Recherches Transtrontaliêres est, quant â Jui, un centre
d'étude et de fornation qui organise principar.enent des
eol70ques et des rencontres sur des ptobTènes inhérents aux
front ières.
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A voeation plus écononique ou socio-êcononigue,
"1. 'ottservaÈoire de I 'Espace Transf ronta j ier sarre Mosejle_Est,,
tournit des érénents de décision aux acteurs focaux et
contribue à l 'élaboration des stratêgies de dêveloppenent
t rans f ron taJ iè res .

a )

La Maison des cur . tures Front iêres a étê inaugurée le  i7
nai L987 â Freyning-MerLebach, efLe est gérée et aninée par
J 'Act ion cuTture l le  du Bassin Houi l ler  Lorcain,  qu i  depuis  de
nonbreuses années,  aeuvre sur  res quest ions f ronta l iêres (par
le  b ia is  de spectacTes théâtraux et  par  7,édi t ion de la  revue
"Front ière") .  L 'organisne dépend du Min is tère de ja  cur ture.

Le bat inent  en lu i -mêne est  une naison toute
appartient â 7a connune de Freyning-Merlebach.
ent ièrenent  conçu pour  accuei l l i r  cet te  s  t rueture
La Maison est  par t icu l ièrenent  b ien équipée,  ê I :  e
base technique et des outi ls les plus pertormants

récente qui

11  a  é té

cuL tu re l l e .

possède une

-L -  un  cent re  de  connun ica t ion  par  I , inage
antennes paraboliques, projection sphêrique. . . )

-2- un centre de production vidéo
transfrontal iêre (réal isat ions régionales et
téLévis ions internat ionaLes) ;

-3- une banque de données infornatiques spécialisée sur
les probTènes frontal iers.

La Maison des curtures Front ière.s c,est  aussi  :  un espace
pernanent d'exposition, un centre de docunentation (une
bibLiothèque),  uD espace ouvert  à ra product ion art is t ique
transfrontalière. De prus, i i  taut souligner que cette Maison
a é té  do têe  d 'une sar re  de  spec tacre  de  600 praces .

(vidéodisque.

â vocat ion

énissions de



Pourtant, JJ est à regretter que
nanque de soutient t inancier pour uti l iser
ces noyens mis â sa disposition.
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1 'Ac t ion  CuTture lLe

convenablenent tous

il L. CERT. ,o 
""otr. 

d'êtud"" tr"o"rroot"rièr",
.u 

".in 
d. I" Muitoo d", Cuftur"" Frontièr""

Le CERT, Centre d,Etudes et de Recherches
Transfrontar.ières a été créé en avrir rggg dans re cadre des
act iv i tês de la \ ra ison des cuLtures Front ières.  , rusqu,en avr i l
7990 ,  ]e  |ERT a  é té  p lacé  sous  l ,ac t ion  e t  l a  d i rec t ion  d ,une
seuLe personne : Mne H. Ball.schniede. Depuis son départ, if
dêpend directenent du ditecteur de ra Maison des cul.tures
Fron Èiéres : Mr iI. I lurstel. Actuel.lenent ( j ) , personne n, est
enpL0yé au fonctionnenent de eette stlucture pourtant
anbi t ieuse.

Les objectifs du îERT sont nonbreux. L'objectif
pr ior i ta i re est  "d 'expér inenter et  de favor iser Les études et
les rechetches dans ie triang|e .garre-Lor-Lux" (a). pour cel.a,
i1 est  un in i t iateur de conférences_débats,  col loques et
séninaires - Le 2ERT veut nener ,,rne réf rexion globar.e ( . . . )
sur :

- 7'Eutope des régions,
-  la  d ivers i té  des  cu l . tu res  rég iona |es  e t  r . , iden t i té

cul turel Je européenne,
- l. 'enseignenent international. en tant que dialogue des

cuTtures ,
- et 7a fornation dans une société en nutation. (z).

(il hlt Iw

@ I'/b fl. Ealljdrti*,, tegF'E*lble du cEflr firyu'an awil l9g, eûætiqt ilu 6/10/g9.
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Les intervênants de ces trois séninaires sont venus du
Luxembourg, d'ÀJr.enagne et de France. Notons par exenple
l. ' intervention du professeur Mûnch (nenbre de Ja connission
pour l. 'Education au parl.ement Européen) sur ,,f.a polit ique
européenne en natière d,éducation,,, et cel.le de l.tr A. Lepas
(Directeur des Atfaires Econoniques Génêraies au consei l

Nat ional  du Patronat Français à Par is)  dont Ie thène concernai t
"7es aspects f iscaux et îinanciers du Marché lJnique Européen,,.

QuelTes ont-été Jes conséquenees de ces cycres de
fornation ?

Les deux derniers eycres ont pernis de tapprocher des
chers d 'entrepr ises,  des tornateuts et  des étudiants.  Ensenbr.e,
iLs ont cherché à cerner Jes inplications que Je Marché unique
pourrai t  avoir  en nat ière d,éducat ion et  de l0rnat ion,  tant
in i t ia ie que professionnelJe.

transtrontalier

L'observatoire de J' Espace Transfrontaljer .garr e FloseLLe-
Est a été créé dans Le courant du prenier trinestre de Jggg. rj
se propose d'être à La fois un Lieu d 'étude des phénonènes
socio-écononiques de la région transtrontaJière et un Lieu de
di f fusion de L' infornat ion.  prus ptécisénent ie but de cet
obsetvatoire est, (l)

- de diftuser Iintornation écononique transfrontar.ière,
- de soutenir et rendre crédible des projets

industr ieJs,
'  de produire des é1.énentg servant à j 'é l .aborat ion d,une

stratégie de développenent à dinension
transftontal ière,

(u furæ .' &np '?btatiats fuw,i@æ et urfrlniætiùrn, raar^stére de r,fruiprwtt, ùu
LqrætL ilæ nawfts et & la lbJ. Ditætio/- de L'ArÛ'ùtæhI/e et de l,ltrÀ,ni.se. Ito I,
1989.

c)
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- de servir d'outir de connunication entre les régions
françaiseg et al.lenandes.

Le eadre d'observation de cette structure ne eoncerne pas
tout 7e départenent, de ra Moser.re et i 'ensenbre du Land sa*e.
L'unité géographique retenue pat cet observatoire
Trans t ron ta l ie r  es t  d ,une par t  L ,Es t_ I r lose l lan ,  c ,es t_à_d i re  les
arrondissenents de Forbach, BouJay (je Bassin ltouilLer), et
ce lu i  de  Sar reguen ines .  D,au t re  par t ,  en  Same le  seeteur
concerné est  ceLui  du Landkreis Saat louis,  de Saar_pfalzkreis
e t  du  Stad tverband Saarbr i i cken,  c ,es t_à_d i re  : .es  t ro is
arrondissenents vois ins des atrondissenents de r . ,Est-Moserr .an.

L'ensenble régionaL eonnatt des élénents rondanentaux
senbrabies :  une si tuat ion f tontai ière,  une cul ture biJ ingue
spéci f ique et  une évoiut ion structurel le part ie d,une nono_
industr ie ninière (en cours de restructurat ion depuis plusieurs
années) vers une industrie de transfornation et vers Le secteur
te r t ia i re .

L 'ohservatoire est  conposé d,une Directr ice :  Mne R.
Mul ler '  de docunental . is tes et  d, ,n secrétar iat .  parni  les
principaLes diff icuLtés tencontrées dans Ja nise en place d,un
observatoire transfrontaLl,er, ces personnes doivent confronter
Les stat ist iques trançaises et  sarroises et  about i r  â une
harnonisation des données pour pernettre des conparaisons
f iabLes.

Les partenaires de cet observatoite Econonique
TranslrontaTier sont d'un côté, des coTTectivités terri torial.es
et d'un autre eôté, des partenaires socio-éeononiques. parni
les col .Tect iv i tés terr i tor ia les,  notons :

- ]a viLle de Freyning-Merlebaeh
- l.e district de Freyning-Merlebach
- 7e Stadtverband Saarbrûchen
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-  7 'E ta t ,  avee

* la Sous-préfecture de Forbach,
* Le Ministère de J'Equipenent et du Logenent dont

le service Technique de |urbanisne (sru) et Ja
Direction DépartenentaLe de J,Equipenent (DDE).

Les pattenaires socio-écononiques sont :
- PRISME, une association
- ACTÎPROMO, une association
- les banques : CMDp, BpL
- -les Universités rêgionales
- L 'TNSEE
- ^9tat ist isches Ant des SaarLandes (J) .

I"observatoire constitue un outi l de connaissance et
d 'a ide â la décis ion pour l ,ensenhre des partenaires
intéressés, notannent pour les êius et  Les entrepr ises
soucieuses de connaftre -les narchés du côté français conne du
côté alLenand. rr torne un point de rencontre, de convergence,
entre les di t férents acteurs écononiques nosel ians et  sarrois.
L'observatoire Sarre MoseLLe-Est est une structure novatrice,
originale dans un espaee ttansfrontalier et dans Ia perspective
de l . 'ouverture des tront ières en lgg3. De pLus, iJ s. inscr i t
partaitenent dans Je cadre de La porit ique du gouvernenent
français qui veut îaire du Bassin llouill.er Lorrain ,,un pôle
d'exceTLence des échanges ttaneo-arJenands,, et , 'une tête de
pont" pour Les entreprises appel.êes à prendre un essor européen
(2) .

(U æ ,nrtffiirê nt été rrr:err#r et rrlredlte ll&g.

@ &traits dt "napryt anr le ,E6lsin lâlÉIler l/trrain et læ dotititio'p de st
r&vehWtt" Tw le Frtet & Mria, le E téwiæ M.
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Le CERT, eréê égarenent pour donner une dinension
internat,ionaie aux projets nis en place pat |Action cuiturerre
du Bassin Houil ler Lorrain, est f inancé par La connune de
Frewing-Merr.ebach et par Le I,Iinistére de ra cur.ture.

* Les aetions du CERT

I'e Centre d'Etudes et de Recherches ?ransfrontaiières est
aussi un centre de fornation pou,. Jes personnes désirant
s'inforner des probLènes souJevês par la création du narché
unique en 1.993. A ce sujet, le 1ERT a fondê en juin lggg : ,,Le
cycle de lornat ion' , .  par cet te in i t iat ive,  i j  proposai t  de
réaLiser chaque nois un cycLe de trois jours de tornation,
aniné par un spécialiste et portant sur Les conséquences
industr ieJJes, connereiar.es,  jur id iques, f iscares,  sociares et
cuLtureLLes de l . 'ouverture des tront iêres .  En réal l té,  la
préparation de ces cycres de fornation denanda beaucoup prtts de
travai l  qu' iJ n 'êtai t  prévu et  i ls  turent organisés environ
tous  les  t r ines t res .

Tous les cycLes de tornation ont été éiaborés
col.l.aboration de Ja "volkhochschule,, de sarcebruck.
cette act ion a eu 7e nér i te de se dérouLer de part  et
de 7a trontière.

avec La

Ains i ,

d 'au t re

I 'e prenier cycle portaiÊ sur :  "Les stra tégies des
entreprises dans J,espace européenu, la réunion eut Lieu Ie 2O
octobre 1988- Le deuxiène concernait "7a nobil ité du travail et
de 7a fornation", i i  se dérouia re 26 janvier J9g9. Le dernier
cycLe connu date du ls nars rggg, iJ avait pour thène de
rétLexion, ofa citoyenneté européenne : vers un êchange des
sYstènes d' éducation,' .


